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1 Abrigi 

ïempreînte de la barbarie des fiécles les 
plus reculés , tout contribue à rendre 
cette partie de l'hiftoire Ruffe fatiguatite , 
aride , d'un intérêt trop médiocre & 
d'une étude difîicile. Ce qui i>ous refte 
à dire devient plus intéreffentr Les faits , 
plus rapprochés de nos tems , font mieux 
connus , préfentent moins d'incohérence , 
*& ont une lïaifon plus intime avec l'hif- 
toire des autres fouverainetés de l'Europe. 
En un mot, c*eft l'hiftoire moderne de 
la Ruffie.Nous fom^w^s arrivés à l'époque 
où les intérêts de cet Empire coloffal , 
fe mêlant à ceux des autres peuples du 
continent, par des relations plus intimes 
de guerre & de commerce \ la Ruffie 
commence à fe montrer une domination 
importante , un Etat formidable , non 
plus pour fes voifins feulement , mais 
pour ;toutes les Nations" européennes, 
parmi lefquelles le nom JlufTejva êtr^ 
connu avantageufement f •&' obtiendra ', 
foit dans les armes , foit dans le corn- 
, merce , une prépondérance Tmpofante. 
1689. Pendant que Sophie étoit chargée du 
gotivern^ent ., l'éducatiop de Pierre 
avoir été entièrement négligée. 'Nataiîô 
jÊa mère'^toit linç princefle plus teeom* 
mantteble pair^fes vertus- privées^^ 6c fa 
x^nit^&e pour foo fils 9 que par desiioins^ 
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Rendus & raifonnés pour (on éducation. "~" 
Pierre fentit de hai-même la néceffité de *^^* 
s'inftrcrir^. Il prk pour maîtres quelques 
uns des étrangers dont il étoit entouré, 
il qui avoient fa confiance. Il apprit en 
^(Tez peu de tepis les langues allemande 
§c hoUandoife : car il eftimoii fingulié- 
rement ces deux nations ; la première , 
parce qu'elle çultivoit difFérens arts qu'il 
avoit deflein d'introduire dans (es Etats; 
& l'autre , .à caufe de fa grande répu- 
tation dans la marine. Il étudia au/& les 
mathématiques & la fortification , fous 
le profeffeur Timerman. Il ne négligeoit 
rien pour orner ion efprit ; mais il né- 
gligea ahfolwment de réprimer la rudefle 
de fon caraâère violent & emporté , qui 
le pona , en différentes rencontres , à 
dès aâes de durçté , qui font autant de 
taches à la vie de ce grand homme* 

Pierre ne pouvoir oublier les mécon- 
tentemens qu'il avort reçus de la part 
des Strélits. 11 haïfibit cette milice impé- 
rîeufe Bi^ înfubordonnée. Il méditoît de 
loin fa ruine. Pour y parvenir il forma , 
peu à peu , autour de lui , une troupe 
de jeunes Riifles & d'étrangers, auxquels 
H donna poiir chef un Genevois nommé 
Lefoft , hbmme de mérite , qui avoir 
fervi queïquç. tems en France & en 

A X 
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" Hollande, & quis'étoit acquis la confiance 
& Tamitié du jeune Tfar , auquel U 
donnoit déjà depuis quelques années des 
leçons d*art militaire. La petite troupe 
tlevint bientôt aflez nombreufe poitr 
former deux régimens, qui furent def- 
tïnés à la garde du prince , & qui por*- 
terent le nom de Prcobrajenski & de 
Séménovski , du nom de deux villages 
voifins de Mofcou , qui leur fervoient 
de quartiers. Rien n'étoit oublié pour 
rendre cette troupe aguerrie. Nouîbre 
d'officiers allemands Texèrçoient à toutes 
fones de manœuvres. Pierre y donnoît 
l'exemple de la fubordination & de la 
patience tnilitaire. Il y pafla par tous 
les grades de la milice , & commença 
par le fervice de tambour ( i ). Il ri^étoit 
encore que foldat, lorfqu'il fîrconftruire 
ime forteréffe , qu'il fit attaquer & dé- 
fendre par fa troupe partagée en deux 
corps. 

( I ) Si l'on fe tranfporte au tems oîi fe paffoient 
ces événemens , ce qui nous paroîtroit aujourd'hui 
une comédie militaire , ne ièra plus qu'un moyen 
adroit de politique, employé par un gnnd httmnie, 
pour créer an milieu a\in peof^e btave » ma» mdif» 
cipliné , la vraie valeur guerrière « &: l'amour da 
métier des armes , devenu une fclence qui a ia 
méthode & fes principe^. ' . • ^ 
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L'affaire , qui en apparence n^ëtoir ^^^^ 
qu'un exercice , devint une attaque fan- 
glante , qui <;oHta la vie à plûûeurs ibldats, 
mais qm familiariibit la petite armée avec 
la fatigue & les périls du^ métier de la 
guerre. 

Pierre éprouvoit le plus violent defir i&^i; 
de former xme marine. H ik> conffiruire 
fnr le lac €lechnin , çrès dfe Péreilavl 
Zaleskoî, une petite 'ffotille fur laquelle it 
s'exerça pendant quelque rems ; mais 
ayant perdu fe mère ratinée fuivante , 1^93^ 
il fit le voyage d'Archangel & navigua 
'Air quVïqites bâtimens feollandois qui fe 
trouvoîent fur là Mer Bîanche , pour y 
faire le cotmnerce. Ce fut à cette époque 
qu^il nomma Le Fort, Amiral de la flotte 
qu*îl rfavoit pas encore, mais, qu'il a voit 
•deflSein de créer. 

Ce^ndant des Mîniftres envoyés par 
*la Coirt- de Utiffie fur les froiitières de 
fa Chine, négociorent avec ce peuple 
pour fixer le^ îimites des deux Etats. Le 
congrès eut lieu à Nertchinsk*. Deux 
Mandarins accompagnés d^une fuite nom- 
breiife , & de deux: Jéfuites pour inter* 
^prêtes ^, sy reiidirént '& réglèrent avec 
'Fédor Gblovîn, gouverneur de Nert- 
çhihslç , que lai limite des deux Souve^ 
Yaînetes fefôit fixée à Tembouchure de la 
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ig^^.petîte rivière de Gorbitsa , dans le fleuve 
Amour, au i40.« degré de longitude, & 
environ au 55.® degré de latitude. Le 
traité fut figné de part & d'autre , & 
on en jura robfervation , chacun à la 
manière ufîtée par fa nation. 

Le Tfar , tranquille au-dedans , brûloit 
de (ignaler fes armes au-dehors. C'étoit 
les Turcs qu'il avoit deflein d'attaquer ;^ 
il vouloir leiu: enlever Azoph , & s'af- 
iiirer par -là un commerce libre fur 1^ 
Mer Noire, Mais il falloit une fl^otte ; il 
en commença la conftruâion far la rir 
vière Voronége, qui fe jette dana le Don ^ 
par oïl il fe propofoit de conduire its 
vaifleaux dans la Mer Noire. Son impa- 
tience à fe mefurer avec l'ennemi lui fit 
*S9Ï- perdre le fruit de la première campagne^ 
parce que fa flotte n'ëtoit. pas encore en 
état. Son armée étoit dlvifée ^n deuK 
corps, qui remportèrent de légers avan- 
tages ; mais il ne put s'emparer d'Azoph, 
renforcée par la défertion d'un Ingénieur 
allemand nommé Jacob ,. que d'mjuftes 
traitemens avoient contraint d'abandon- 
ner le parti du Tfar pour fe jetter da^;s 
la ville afliégée ,. qu!il ^défdn,dit pveç y^ 
gvteur. Pierre fut qblîgécf abandonner 
l'entreprife ; il leva le fiege^,; &: lalffa tirpis 
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wîlle hommes pour bloquer cette ville 1695. 
du côté de la terres 

L'année fuivante le Tfar Ivan mourut ,. 1696^ 
&fon frère qui pouvoit , par cette mort ^ 
feire de grandes épargnes dans les de- 
penfes de la Cour , employa des fommes 
plus confidérables à l'établiffement de fa 
marine ; de manière qu'à l'ouverture àt 
la campagne il fe préfenta devant Afoph. 
avec deux vaiffeaux de guerre ^ quatre 
galères & plufieurs petits bâtimèns. Le- 
fiége fiu conduit avec arï; ks affiégés^ 
vivement tourmentés par la famine &. 
un feu foutenu de bombes ^ alloieni re- 
cevoir unaflaut décifif, lorfqu'ils de- 
mandèrent à capituler.^ Le Tfar, maitro- 
d'Afoph , fit réparer cette place impor- 
tante , conftruire un port commode , ôc 
le, garnit de bâtîmens Ruffes , qui pro- 
tégèrent fa conquête contre les tentatives- 
des Turcs^, 

Pierre voulut que les conquérans re^ 
çuffent les honneursdu triomphe. L'armée 
entra à Mofcou avec toute la pompe- 
guerrière, & au milieu des acclamations- 
de tout lé peuple. Le Souverain lui-même 
©toit mêlé-dans la foule, & applaudiffoit 
au triomphe de fes généraux, dont il 
n'étoit encore qu*ùn nmple officier. Le- 
déferteur Jaco^, faifi à Afoph , fervoît 
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1696. de trophée à la marche des triomphareurs. 
Il étoît fur un char, entouré d'inftrumens 
de fuppHces & d'écritaux infamans qui 
annonçoient fa trahifon. Il fut pendu , 
décapité, & fa têre expoféc au haut d'une 
perche. 

Le Tfar avoit conçu ê^ grands mé- 
contentemens au fujet de fon époufe 
Eudoxie Lapoukin. Il la répudia & la 
contraignit de prendre l'habit de Religion 
dans un monaftère de Souzdal. On croit 
en général, que la Tfarine avoit déplu à 
fon époux par une jaloufie exceffive > 
fondé'e fur les galanteri» & infMélités 
de ce prince. Quelques-uns prétendent 
que ce fut le favori du Tfar qui lui rendit , 
par fes intrigues , ce mauvais office. Ce 
favori étoit Mentchicof , honi^ïede baffe 
exrraâîon , à qui Pierre crut reco^inoître 
teine %ure qui annonçoit des talens, & 
dont il fît fon compagnon intime. Ment- 
chicof jufliiîa dans la fuite le choix du 
Prince; il fut un confeiller éclairé, ua 
guerrier vaillant & un fujet plein d'af- 
teâion & de zèle. 

1697. Pierre avoit depuis long-tentis le defletn 
d'aller lui-même s'inftruire des^ arts & des 
fciences qui illuflroient les Etat^ voifins. 
il jwgea le moment favorable pour ac- 
complir fon vaûe projet 4 il en fit part 
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anx Grahds &.3à Clergé , & fat gêné- 1697» 
rafement défapprouvè» Il fe forma alors, 
contre le Tfar , une confpirarion conduite 
par le Stolnik Tâkler & deux autres fac- 
tieux, Pouchkiii&Soukoyoï* Le complot 
fiit découvert^ les conjura périrent du? 
«derhieir fupplice , & leur condamnation? 
fut gravée ftir des tables de fer. 

Après cette exécution, Pierre ne fongea- 
plirs qu^à ion voyage; Il nomma des am« 
baiTadeurs extraordinaires en Hollande r 
c'étoiem Lefort, déjà créé amiral, Go* 
tovin , qui avtrit traité avec les Chinois , 
quatre ans auparavant^ au congrès de 
Nertchinsk , & Voznitfin ,. Secrétaire 
d'Etat. Ils dévoient av^ir une fuite de 
deux cents perfonnes, parmi lefquetleS' 
le Tfar voyageroit încognito^^L'ateiinif- 
tration du gouvernement fut confiée, pen- 
dant cette abfeoce, au Boyarin Strecbncf 
&c au prince Romodanovski, Le général 
<jordon eut le comtnandement du mWy- 
4aire de Moskou. L'anfibai&de travérfa Xk 
Zivonie, qui appartenoit alorsàlaSoede. 
Loin d'être bien accueillie , elle fut par- 
tout traitée avec défiance , malhonnêteté 
& gardée à vue ( i ). On lui interdit 
Il ■ ' il » 

(ï) ll.eft à croire -que les Rafles 9 pat lëar 
indifaétion , s'étoient amsé$ œtte -défiance. On: 
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1697.rentree.de Riga, & le.Tfar lui-même 
fut expofé , près de cette ville , à des^ 
înfultes révoltantes , qui Tobligerent de 
pafTer feul, à la hâte y à Mittau y où il 
attendit en fureté (ts ambaâadeurs. 

Le Tfar fut reçu avec diftinâion ic 
magnificence par le Duc de Courlande 
& l'Eleâeur de Brandebourg , qui , trois 
ans après, fut couronné Roi de Pruffe 
fous le nom de Frédéric \. Delà il paiîa 
ieul en Hollande , & y attendit Pambaf- 
fade. Ceft dans un repas , après cette 
réunion » que Pierre , dans les tranfports 
de rivreffe , tira Tépée contre fon ami ^ 
fon fidèle Lefort ; mais y revenu de foa 
iyrefie , il lui demanda pardon de fon 
emportement. 

Pierre s^tabUt à Sardam , petit bourg 
où étoit le principal chantier de la ma- 
rine. Il s'y fk inkrire au nombre des 
ouvriers ,. & y travailla , confondu avec 
eux, fous le nom de Petre Mikaïlof. De 
fon attelier il envoyoit des ordres fu-. 
pxêmes à fes magiftrats & à fes généraux*. 



tfouve dans des notes fiir le Journal de Pierre L» 
que ce Prince & auelques-uns de fa fuite parcou- 
foient avec curiouté les fortifications de Riga y 
deffinant les ouvrages & fondant la profon£ur 
des foliés» Liçl j. x.54^ " 
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H comtnandoit à fon armée d*Ukraiae *697. 
cte défendre les intérêts d'Augufle , Elec- 
teur de Saxe , à la diète de Pologne ,, 
pour réleâion d'un Roi. Il eut plufîeurs 
conférences particulières avec Guillaume^ 
m, Stadhouder des Provînces-Uhies, & 
Roi d'Angleterre. Il engagea à fon fer- 
vice plufieurs artiftes , qu'il deftinoit à 
porter les arts dans fes Etats. Il les flattoit 
par de belles efpérances ; mais la plupart 
n eurent, pas à s'applaudir de s'être en- 
gagés à fervir un maître dur & peu. 
généreux.^ 

Des chantiers dé Hbllandè , Pierre i6<jtR. 
paffa en Angleterre. U connoiffoit la 
pratique de la conftrûaipn des vaiffeaux; 
il vouloir des leçons de marine par , 
théorie. Il trouva auflî , en Angleterre». ' 
plufieurs artiftes, ingénieurs & mathé»- 
maticiens , qui confentiretît à pafler en^ 
Ruflie. 11 fit un accord avec une com-^ 
pagnie de négocions , à laquelle , moyen- 
nant une fomme aflez modique, il accorda 
fe privilège de faire pafler en Ruflie du» 
tabac , objet prohibe par la Religion, 
comme un ufage immonde. Le Roi d^n- 
gleterre fit préfenrau Tfar d'un yacht,, 
lur lequel il envoya en Riifliîe ; par Ar- 
changel , tous les artiftes qu'il a voit en^ 
gagés à fon fervice» . 
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169S. D'Angleterre , le jeune & airîeux 
voyageur fe rendit à Vienne , oh il eui 
pluûeurs conférences avec l'Empereur 
Léopold. Delà il vouloir pabfler en Italie; 
mais il reçut la nouvelle de la révolte 
-de 10 jnille Strelits , ce x{\xi le força de 
retourner dans fes Etats. Les mutins 
furent battus par \çs généraux Chein & 
Cordon » à la tête des régimens des 
gardes. Us mirent bas les armes 9 & quand 
le Tfar arriva , il ne trouva plus que d^s 
coupables aux fers. Le dur & févèrc 
Monarque fignala fon retour par des 
aâes terribles de vengeance. Tous les 
genres de tortures furent mis en ufage ; 
enfin , après fix femaines de recherches 
contre les coniplices de la trahifon , l'arrêt 
de nK)rt fut prononcé contre les cou^ 
j)ables : mais , ce que la poâérité aura 
peine à croire , c'eft que plufieurs vie* 
times furent immolées par a main même 
du Souverain & par celles des principauir 
Boyards de k nation. Quelle tache pottr 
ie régne de Pierre , d'avoir trempé lui- 
jnême fes mains dans le fang de fes fujets l 
On accufa la princefle Sophie d'avoir 
été Tame de cene rébellion des Strelits. 
Il n'eil guère vraifemblable^qu'une femme , 
gardée dans un monaftère par un régi*- 
ment entier , ait pu faire foulever duc 
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mille hommes à rextrémîté de la fUiffie ; ^^^ 
car les Strélits étoiènt alors Air les fron- ' 
fières de Pologne. Il eA bien plus pror. 
bable que cette troupe féditieufe avoil 
des mécontentemens , & chercîioit à*(e 
venger. Mais on vouloit trouver de nou* 
^reaux torrs à Sophie ; & cette infortunée» 
mais trop ambitieufe princeiie , accablée 
d'ennui , & défefpérant de recouvrer 
jamais fa liberté , prit le voile , fous le 
nom de Marpha , & vécut encore quel- 
ques années dans les. auâérités du cloître^ 

Pierre faifoit haïr fon gouvernement 
«par le mépris qu'il affeSoii pt>ur les 
uiages de fa nation ^ & fur-tout pour cef^ 
iaines pratiques de religion qu'il tournoit 
en ridicule. Le nombre des mé^mens 
^oit prodigieux , & la févérité du prince 
^toit extrême contre ceux qui paroiffoient 
improuver fes plaifanteries contre la 
religion & les anciens ufages. Le Tfer 
evoit remarqué , fur-tout dans les pays 
étrangers , combien les diûînâions & 
marques extérieures ^xcitoient rémiila- 
tion parmi les grands ; il inftitua l'ordre 
de St. André , & décora le premier de 
cet ordre le général Golovxn , connu par 
fes fervices en Sibérie ^ à Afoph & dans 
rAmbailade de Hollande. 

La Ruffie perdit dans cette année le i<^99* 
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^ brave Lefort , enlevé par une mort pré^ 
maturée. Il emporta les regrets de la. 
nation & du Souverain qui lui avoit 
voué amitié & entière confiance. Il lui 
étoit d^autant plus cher, qu'il avoît tou- 
jours montré le plus entier défintéreffe- 
ment, & avoit dédaigné de fe fervirde 
fa faveur pour s'enrichir. Il mourut fans 
laifTer la moindre richefTe , & fes obfèques 
furent faites avec magnificence , aux frais 
dfe l'Etat. 

Une chofe moins îmrportant« occupa 
enfuite la Cour. Ce fut une forte de 
perfécution faite au peuple pour Tobliger 
de quitter la barbe & l'ancien €oftume# 
On établit un impôt fur ceux qui refu- 
feroient de prendre le nouveau genre 
d'habit ; on rafoit par forme de jeu & 
de plaifanterie plufieurs individus réfrac- 
taires aux nouvelles ordonnances; tnais 
ces jeux furent la fource d'un grand 
nombre de violences qui occafionnerent 
des révoltes férieufes. 

Le fiécle alloit finir , & le Tfar, qui 
vouloir imiter en tout les autres nations 
de l'Europe , ordonna que les années 
ne fe compte roient plus du i. feptembre> 
mais du premier de janvier. L'époque 
du changement fut fixée au t. janvier 
1700 1 iuivant le calendrier Julien, noa 
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réformé. Jufqu'alors lesRuffes comptoîent igçg^, 
kurs années de l'époque delà création du 
monde , fuivànt le cakul des livres faints. 
L'an 1699 étoit pour eux l'an du monde 
7107; éc ^omme ils penfoient que Dieu 
avoir créé le monde au mois de feptem- 
bre , Us avoient fixé le commencement 
de l'année au premier jour de ce mois. 

Pierre méditoit alors de grands projets i70<x 

contre la Suéde; \X avoit befoin d'être 

en paix avec fes autres voifins , pour 

pouvoir diriger toutes fes forces contre * 

•Charles XII , déjà redoutable , Quoique 

jeune. Le Tfar renouvella la patx avec 

Ja Turquie , & ne fongea plus qu'à tout 

difpofer pour {es grands deffeins contre 

le Nord. Il déclara la guerre à la Suede^ 

feus le prétexte des affironts que lui & 

ion ambafTade avoient efliiyés à Riga , 

de la part du gouverneur d'Albberg y 

autorifé à cette conduite par la Cour 

de Suéde. On commença par le fiégç 

de Narva , conduit par le prince Trou- 

betskoï. Le Tfar s'y trouva lui-même 

avec (ts gardes ; & Augufte y Eleâeur 

de Saxe & Roi de Pologne, fon allié, ^ 

lui envoya des ingénieiu's & le général 

Allart. 

Dans le même tems, le Roi de Po- 
bgne afliégeoit Riga avec fes Saxons; 
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*7oo. Charles XII maiec^e au fecours de cclte^ 
ville, & ne trouve plus Fenfiefmy qui 
s etoit retiré apr^ avoir raiiçqjiné la 
ville. Il s'avance vers Tarmée fùffe de- 
vant Narva^ La méfinteUtgeoce régnok 
.parmi les chefs de cette armée ; quelques 
officiers Suédois , qui y avotent du Ser- 
vice , l'abandonnent , pafTent au camp 
de Charles, & lui apprennent l'état dé 
l'armée affiégeànte. Les généraux de Croï 
& AUard trahiffeiït le parti du Tfar, & 
fe rendent au ^néral fuédois Steinbock. 
Les Rufles furent battAs , leur déroutj^ 
coraplette; ils perdirent toute kar grofle 
artillerie , leurs armes , leurs officiers ^ 
&c un grand nombre de foldats (i). 
* * »'•• ' " ' i ) I » ' ■ 

( I ) Charles XII , après cette viSoire Signalée 
fur les trob PuîfEinces alliées , fit frapper une mé- 
daille qui repréièntott, d'un côte, les Danois , les 
Polonois & le6 Ruffe^ enchaînés, Qi de Taucre^ 
Hercule fpulant aux pieds un Cerbère abattu 4*un 
coup de niaffue , avec cette infcription : Très uno 
contudit i6iu y il en a abattu trois d'un feul coup. 
De leur côté , les Rufles , perfuadés que leur dé- 
cadré ne pouvoit être attribué qu'à des enchantemens 
ôt maléfices de forciers , compoferent une prière à 
St. Nicolas , leur prote^ur & principal Patron : 
la voici en abrégé. « Grand St. Nicolas, infiniment 
» puifl'ant , par quel péché t'avons - nous offenft 
» dan« nos facrffices, génufîeîrions , révérences & 
n aâions de giaces^ pour quô tu nouft aies ainii 
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Pierre ne perdit pas courage ; il or- 1701. 
donna de nouvelles levées , reiidit des 
armes à fes milices , fit fondre du canon 
avec des cloches, & fe prépara à uji« 
féconde campagne contre la Suéde. 

Cependant Augufte , fon feul allié > 
ne pouvoir lui être d'aucwn fecours ; le 
parti qui hiî étoit Contraire prévalut à 
la diète , & l'obligea de renoncer à i^t 
prétendons à la couronne de Pologne , 
& de faire fortir du territoire de la Ré- 
publique fon armée de Saxons. Pendant 
ce tems^ Charles V avec ^c^ troupes 
fraîches, arrivées de Suéde, obtient de 
nouveaux fuccès. Il entre en Courlande, 
cbaffe les Saxons Se les Ruffes , s^avance 
en Lithuanie 8c enftiite en Pologne. Les 
RuiTes eurem cependant quelques petits 
avantages en Livonie & fur la Mer Blan- 
che , oii ils prirent plufieursbâtimens aux 
Suédois. Ces légers avantages furervt fou* 
tenus par la vlâoire remportée par Ché>- 
rémetef près de Dorpat , au milieu de . 
rhiver. Il battit les Suédois & leur prit 170X 



1» abandonnés ? . . . Maïs comme it s&. impollible 
» que cela foit arrivé fans enchantement & fortin 
» lège^ nous te ïupplions de nous protéger contre 
It cette t^rible & tyrairaique foule à^ forciers , & 
» de l«6 ckaflier loia de nos frontières , &c »^ ^ 
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1702. du canon & des drapeaux; cette vîâoîre 
fut célébrée à Mofcou par des fêtes , & 
Ghérémetef reçut le grade de Feld- 
Maréchal- & Tordre de St. André. 

Le Tfar s*bccupoit non-feiden*ent de 
la guerre , mais il travailloit avec ardeur 
à rétablifferaent de plufieurs fabriques de 
draps & d'armes , & à l'exploitation des 
mines. Il fupprima , dans le m^me tems ^ 
la dignité de Patriarche , ce qui penfa 
occafionner une fédttion parmi le peuple ,. 
qui croyoit qu'en fupprimant la première 
dignité de TEglife:, on fappoit les fon^- 
demens^ de la Religion (1). 

Pendant l'été de la même année 1702 ^ 
le Feld - Maréchal Ghérémetef battit les 
Suédois conduits par Schlipenbach , & 
leur enleva du canon & des étendards. 
Delà les Rufles vainqueurs fe portèrent 
fur Marienbourg, petite ville (îtuée fur 
un lac au midi de celui de Pleskof , 5c 

( 1 ) L'Eglife grecque reconnoît quatre chefs , 
qui font ks Patriarches de Jérufalem , de Conftan* 
tinople , d' Antioche & d'Alexandrie. Cétoit une 
chofe contraire à TEglife d'Orient, que l'établif- 
fement d'un cinquième Patriarche en Ruflie ; & la 
création de cette dignité fous le Tfar Fédor L , 
par le Patriarche de Jérufalem , étoit une contra- 
vention à la difciplioc de l'EgÙfe /& un afte illégal 
d'autorité». 



^ dé thijtoin de Ruffie. ^^ 

vers le çy,® degré de latitude ; elle fut 170a* 
vivement prefféc par Chérémetef , & 
bientôt prife & rafée. Cette ville étoît 
la patrie de Catherine , jeune orpheline , 
élevée par les foins & la charité d'un 
pafteur proteftant. Cette jeune perfonne 
fut confondue parmi les prifonniers , & 
tomba en partage à Chérémetef, qui la 
céda depuis à Mentchikof. Ce ne fiit que 
cinq- ans après qu'elle plut au Tfar , qui 
Pépôivfa fecrettement, & qui ne déclara 
fou mariage qu'en 1 71 1 , en partant pour 
fa gAierre contre les Turcs. 

Pierre -aVoit befoin de s'affurer là na- 
vigation du Ladoga , pour pafler enfuite 
dans le golfe de Fintende par la Névâ. 
Une place fuédoife: appelée Notebourg», 
& autrefois Orekovets , bâtie fur urfe 
île à l'fentrée dit lac, contrarioît fes^ 
défleins. Il falloit^ s^en rendre maître ; 
pour ceta il fait eonftruire à^ la hâte une 
ilotiUe fur la rivière Olontfa , qiri fe jette 
dans le Ladoga*. L'armement fut prêt dans^ 
Pefpace de dfeux mois. Chérémetef com- 
mença le fiége de cette ville : le Tfar y . 
' fervoit comme ûaprfaine-de bombardiers. 
La placé fk' %irie *^igoureufe réfiftance ; 
les femmes demandèrent d^én fortir, & 
furent refufées.^'Etifih la garnifon capi- 
tula , & fortit àVëc ks honneurs dé la 
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1703.1^5 exhalaîfons mal faines dëfendoient 
les approches ; de vieilles forêts , qui 
recéloient fous leurs ombres perfides 
des miafmes putrides , dont l'air ne 
piouvoit s'emparer pour les diffiper. 
Quelques mi férables cabanes abaiidpn* 
nées annonçoient qu,e les indfgensqui 
lès avoient habitées n'avoipnl: pu.ré- 
fifter aux influences homicides de ce 
climat de fer. Ceft cependant le lieu 
que Pierre a choiû pour y déclarer la 
guerre à une nature ingrate , & la 
forcer de s'embellir i*aus ùl maia créa- 
trice. 

Pierre a ordonné ; déjà des milliers 
dé bras font occupés au gjcand œuvre* 
Les forêts tombent , & laVffent à l'air 
i|n librç . p^ffage. De nombreux canaux 
préparent^ lïn écpulçaient aux eau?c in- 
feâés , ^îi opèrent un prompt defTéche- 
inènt dans\ lèjs parties voifiné^. Bientôt, 
la terré afférjinîe^re.çbit les Ibndemens 
de nombreux édifices , qui vont; faire, 
aune borrime toUtiidé^ une^ djBS. pluS; 
liètlés^ villes 3u monde. La nouvelle cite 
ne vit d'abord crue des édifices, en bois. 

Î.éTfàr la peupla,, dos habitans de Nien- 
hanz i d'une partie de la .pobleffe de 
Ê capitale , &..d'ùp- gJ^^ivd, nqmbre de 
âarcharlds, qii'y attiroit Tcifpoir d'un 
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rrdie commerce fur la Baltique & leç 1703. 
iacs voifins. 

Cependant le Tfar preffe avec vigueur 
les opérations guerrières. Qiéremetcf 
fait la conquête de la ville d'Iataa , au- 
jourd'hui lambourg en fngrie. Il en ré- 
tablit les fbftifications^ ôc marche contre 
Narva pour commencer Tattaque de cette 
place importante, tandis que le Tfar 
conduit lui-même une anillerie formi- 
dable dans un nouveau fort, nomme 
Croiïilat, qu-il venoit dîe^iré cOnftrime 
far la petite ile de Kotlin à rembouchurd 
ëe»la Neva. . > i '. -•: 

r La cainpa^oe de^ ^704^ commença 'par 
le btotus de Narva.: Le Tfaf^pprend par 
quelques Transfuges , que lar vilte attend 
des ^cours amenés par Schlip^nbach. tt 
donne à des ^troupes dîélite^HinifoTmé 
fiiédois, & fe^ oréfente à leur 4jlte à la 
vue de NarvaH'On ne doute pas dans lar 1^04. 
viUe de ràrrrvée de SchUpedba«b, ort 
envoie des troupes* choificsr au^idevanî dô 
êett&^réteiKkie'armée>de'iècburs y^mais; 
bientôt'ïksi'Sitédois font envélopj^ dd 
touffci riwi*^;bUno<pMtie.eft:taiiUr 
piècerpitlrèâp eft ^iv prifonaiw. •Cette 
rufeidè g uerreidhninua fenfibËenmtitHhsi 
forcés &*ile icbuiftgô'îâe la %z$^(^t$:n:^i 

Cependant le^YiQgt de Dorpat induit 



1704. par Ghéréopetef, trauioitt en lotigueitr : 
Pierre y paroît en perfonné y prefle 
l'attaqiie» & après dix jours de travaux 
fe rend maître de cette place. Delà il 
retourne à Narva > fait battre en brèche 
& bombarder la ville. Le feu prend au 
magafin des bombes & le fait fauter avec 
un fracas horrible. L^eiwreinte ouverte 
/ préfente fur plufieurs. points des brèches 
praticables; le Contmandant ibmnté de 
(e rendre , fe refuffe à des conditions 
ho0nâtes« Alôcs 'Pierre ordonne :lfàfiaut; 
on planté les échelles^ oè monte de totue^ 
part , & déjà l'ancienne ville, eft au :potH 
voir des^ Rafles^ tet CônHmtidaAt Hèrn 
^ demande à capituler : il n'efl plus feioos i 
Ie~ vainqueur r^fe de Fentendre , & la 
ville prife alloit éprouver toutes tes 
horreurs. du carnage: mais leTiarfnivi 
de fes géoérmix , cootient :feS tronpei 

_ . viâorieuie^. il frappe même & perce de 
fon «péfi deuTç fbWat^rebèllês àfes ordres ^ 
& place par-ioût des gardes pour «m*» 
pêcheç ie défoi^resiu 11 *te rend ensuite à 
te màtfonde vilfe» fe £aita«be»4r:Horn, 
l'^cablede rep«àdM|s ^ onT ditjm^enqu'il 
te* frappa: an rifagè, ©& qùi-rftirqit' une 
briitidkïé biiexcùfal^ 9 <bnire3U9 eftnémi 
brave ^ mais vaiiku & dofaflmi& Ceft 
dans ce moment que ^ fct «tourhanr i^rs 

les 
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les bourgeois , & leur montrant fon çpée , 1705. 
» Elle n'eft pas teinte du fang des habi- 
» tans, dit-i^, mais de celui de mes foldats, 
>t que j ai verfé pour votre défenfe »• 

Ivan-gorod, petite ville fituée vis-à-vis 
de Narva , & de l'autre côté de la rivière , 
fe rendit au vainqueur , & la garnifon ne 
fut pas faite prifonnière comice celle de 
Narva. 

Cette grande viâoire fut célébrée â 
Mofcou par un troifième triomphe. Menr- 
chikof y reçut le grade de Général-major 
avec le titre de Prince , & le gouverne- 
ment de la province d'Ingrie. 

Ceft à cette époque que Pierre com- 
mença l'exécution du grand projet qui lui 
fut préfenté par un Marchand nommé 
Serdioukof , de joindre le commerce de 
la Mer Cafpienne avec celui de la Baltique. 
Un canal de quelques verftes fut creufé 
entre la 'rivière de Mfta & celle de 
Tvertfa. Par ce moyen les vaîfleaux de 
la Baltique remontoient la Neva jufqu'au 
lac cfe Ladoga, entroient dans le Volkhof , 
puis par le lac Ilmen dansla^Mftr, .enfuite 
par le canal de communication péné- 
troient dans la Tverfla , d'pii ils defcen- 
doient le Volga jufqu a la Mer Cafpienne. 

Cependant la Pologne' étoit en com- 
buftion; Charles XII pourfuivoità toute 

B 
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1705. outrance le parti d'Augufte. Deu% dîetes 
affemblées, Tune àVarfovie, l'autre à 
Cracovie' fous les ordres d'Augufte , fe 
déchîroient mutuellement. Enfin Charles 
obligea , à main armée , une parrie de la 
Pologne d'élire un nouveau Roi ; & le 
choix tomba fur Staniflas Leczinski, 
Palatin de Pofnanie , qui reçut la cou- 
ronne fous de malheureux aufpices , ic 
qui dans la carrière orageufe oti Ta en? 
traîné Je trop dangereux honneur du 
trône , a donné à^ l'Europe le fpedacle 
d'une philofophie profonde , & s'-eft 
montré bien digne d'une couronne que 
la fortune lui enlévoit. 

1705. Tandis que la Pologne étoît en proie 
aux divifions inteftines , & que Charles 
étoit aux prifes avec Augufte , Pierre 
ëtoit occupé fur la Neva à repouffer les 
. attaques fréquentes des Suédois , jaloux 
de voir s'élever fi près de leurs fron- 
' tière une forterefle menaçante , & un 
entrepôt confidérable de commerce ma- 
ritime. Le Monarque fé mit à la pourfuite 
des vaiffeaux enriemis dans le golfe de 
Finlande , pendant qu'un de fes Généraux 
battoit une divifion de la flotte qui a voit 
bfé tenter une defcente. Enfin un corps 
de dix mille hommes venu de Vibourg, 
fous la conduite du général Mindel, 
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contre Pétersbotirg , eft repauffé avec 170$- 
perte , & contraint de céder le terrein 
à une arittée de travailleurs , qui fait 
manier également & l'épée du guerrier 
& la hache du conftruôeur. 

Dans la même année Chérémetef effuîa 
en Courlande un échec confidérable. 
Mais Pierre lui amena lui-même du ren- 
fort. Sa préfence rendit le courage à fes 
troupes. Les Suédois fous les ordres de 
Levenhaupt abandonnèrent la Courlande, 
& Mittau tomba au pouvoir des Ruffes 
après quinze jours de fîége. 

Cependant Pierre apprend que la ville 
d*Aftracan eft le théâtre d'une révolte 
violente occafionnée par les lois févères 
fur les changemens dans les coftumes & 
les ufages. La fédition fut prefque géné- 
rale ; elle étoit conduite par un refte de 
la milice des Strélits , troupe inquiète & 
vindicative , qui épioit depuis long-tems 
roccafian favorable de venger le fang 
de fes compagnons d*armes. Tout ce 
qu'il y avoir d'étrangers à Aftracan fut 
maffacré , de même que tout ce qu'on 
trouva vêtu à l'Allemande. Le Gouver- 
neur lui-même eut la tête tranchée. 

Chérémetef reçut ordre du Tfar de 
marchera Aftracan. Les féditieux ne firent 
que peu ou^ point de réfiftance. Le Feld- 

B i 
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J705. Maréchal entra dansJà vîlle, oîi îl trouva 
tous les révoltés en état de fupplians II 
en envoya plus de trois cents à Mofcou , 
où ils périrent du fupplice des fcélé- 
rats. (i). 

• Pierre eut à la fin de cette année une 
entrevue avec Augufte , à qui il condui- 
ibit encore en Lithuanie quelques fecours 
en hommes & en argent. 

Les deux Monarques fe réparèrent à 
Grodno , & le Tfar revint paffer quelques 
inftans d'hiver dans fa capitale. Il y apprit 

1706. bientôt la défaite de Tarmée combinée 
des Saxons & des Ruffes fous la conduite 



(i) Des mémoires manufcrits d'une homme de 
la Cour de Pierre , portent que le Tfar s'étoit 
tranfporté à Aftracan, qu'il y fît arrêter plufieurs 
milliers de ces révoltés auxquels il fit trancher la 
tête, ne dédaignant pas de prendra part luî-rrême 
à cette cruelle exécution. Un enfant de douze ans 
vint placer fa tête fur le billot oii le Souverain 
exerçoit'fa judice févère. Le Prince repoufla cet 
ehfent, qui alla pofer fa tête fur un autre billot. 
Pierre s'en apperçut , le releva ^ Téloigna ui»e 
féconde fois. Bientôt après le même enfant fe pré- 
fenta encore au billot du Souverain : celui-ci étonné 
lui demanda pourquoi il s'obftinoit à vouloir mourir ? 
« Tu as coupé là tête de mon père, dit l'erffant, 
r> celle de mon frère & de tous mes parens , qui 
» n'étoient pas plus coupables que moi , pourquoi 
» ne couperois*tu pas la mienne ? » 
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de Schulenbourg , par le général Suédois 1706. 
Reinfchild. Il apprit en même tems avec 
douleur que , par les ordres de Charles ^ 
les vaincus avoient été traités avec la 
dernière inhumanité , car tous les pri- 
fonniers furent, ou mutilés ^ ou aâaffinés 
de fang froid*^ 

Le Tfar parcourut , en peu de tems ^ 
toute rétendue de fes Etats depuis Pé-? 
tersbourg jufqu'à «Kief. Il fit conftruire - 
dans cette dernière ville une nouvelle 
fortereffe , propre à aflurer cette 'fron- 
tière de its vaftes domaines. Pendant qu'il 
étoit ainfî occupé de l'intérieur , Charles 
XII continuoit la guerre au dehors , & 
refufoit à Augufte la paix , que toutes les 
Puiflances d'Europe, demandoient pour 
lui. Il ravageoit alors la Saxe , & y faifôit 
vivre fon armée à difcrétion. C'eft à cette 
époque qu' Augufte fit pour obtenir la pai« 
tous les facrifices , même celui de l'hon- 
neur ; car il promit au conquérant Suédois . 
de lui facrifier les troupes ruffes auxi*^ 
liaires qu'il avoit dans fon armée, & de 
liv^rer, au mépris du droits des nations, 
le brave Patkul, Ambaffadeur de Ruffie 
près de lui. Ce Patkul étoit Livonîen , il 
avoit déplu à Charles XII , parce qu'à 
la tête de la Nobleffe de Livonie , il avoit ' 
ofé défendre , à la Cour de Suéde , les 
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1706. ^^^^^^^ d^ fa patrie. Dîfgracîé alors il 
' étoit entr^ au fervîce de Ruffie , & fes 

fervices lui avoient valu la confiance de 
Pierre I, Tambaffade en Saxe» & la con- 
duite des troupes deftinées à fourenir les 
droits d'Augiifte. Ce généreux Miniflrc 
eil arrêté par les ordres de TElrâeur Rot 
jde Pologne , puis livré aux Suédois qui 
le firent périr par le fupplice de la roue. 

Pierre étoit devant Vibourg dont il 
venoit d'ordonner le fiége. Cette expé- 
dirion ne fut pas heureufe. Les Rufles 
s'emparèrent de quelques petits bâtimens 
/uédois ; mais les iecoyrs arrivèrent à 
propos, & le fiége fut levé , après quelque 
dommage caufé à la ville par les boipbes^ 
On apprit en même ^ems la"*vîâoîr€ de 
^ ^lentchikof fur les Suédois, C'étoit la 

première fois que les Rufles battoient les 
troupes de Charles XII enbataille rangée, 
L'aftion eut lieu à Kalich en Lithuanîe, 
Augufte qui faifoit encore un fecret de 
fon traité avec la Suéde , fut obligé de 
combattre & de vaincre. Il en témoigna 
4 près de vifs regrets à Charles XU , près 
duquel il alla humblement s'excufer à 
Leipfik. 

1707. Le Tfar ne pouvant plus aider Augufte 
qui s'étoit avili , en fe menant à la difcré- 
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tion de Châties , fit quelques ouvertures 1^07. 
de paix. Elles furent rejettécs. 

Le préfompmeux Suédois ne vouloir, 
difoit-il , traiter de la paix qu'à Mofcou» 
11 priteodoit ^'avoir befoin que d^'un 
fouet pour mettre à la raifon la ci^pitale 
de la Ruffie. Ceft en apprenant cette 
bravade de fon ennemi , que le Tfar dit : 
K Mothfrirz Char^ts veut faire tAUxAfiire : 
» mais H ne trouvera pas en moi un JJarias >t. 
Toute cette année (e paffaen, projets ôc 
préparatifs de part & d'autre. 

Le -ppmfivencement de Tannée iidvante i7^5* 
fut fignalé par la prife 4^ Grodno par 
le Roi de Suéde/ Pierre ocçupoit en per- 
ibnoe cette ville avec 2/000 homnneji. 
Çharlçs d^vaaace fon ^rmée avec peu de 
monde ;, on fe croit fyivi de toutes fe^ 
forces 5^&: Us Rufles abandoonent Grodino, 
On reconnoît bientôt que le Roi n'^ qu« 
foibleinent accompagné. Les luyards re- 
viennent à la cha^rge ^ peu s'en faut que 
Charles ne tombe au pouvoir des Rufles. 
Mais fon armée arrive , fauve fon Roi , 6c 
la ville refle.au pouvoir des Suédois. 

Le Tfar ne perdoit pas devi^Péters- 
bourg; il y pafle quelq^ies femaines jufqu'à 
ce qù*il apprend que Charles menace la 
frontière du côté de la Pologne. AJ^s 
il part pour Smolensk,^& fe met à ta 
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1708. ïê^e de fa principale armée. Dans le même 
moment , Charles foulevoit contre lui le^ 
Kofaques du Don. Ils avoîent à l(^ur tête 
un certain Mazeppa qui avoit été banni 
de Pologne , & qui par la protcftion du 
Tfar étoit devenu chef des Kofaques , & 
décoréde l'Ordre de-S. André. Cet homme 
intriguant entretenoit des intelligences fe- 
crettes avec Charles Xil. Il avoirtrouvë 
le ït^oyen d*indifpofer contre le Tfàr les 
.Kofaques Zaporaviens & les hàbîtans de 
l'Ukraine. 5on deffein étoit , en fervant 
la Suéde & la Pologne , d'obtenir pour 
lui le titre de Prince & une Souveraineté 
indépendante. Il faifoit fa réfidence à 
Batourin, qu'il avoit rendu une fortereffe 
importante^ & dont la garnifon^ étoit 
compo/ée de fes meilleurs Koïaques. 

Ce fut près de Mohilef qtie Charles 
rencontra enfin les Rufles difpofésà com- 
battre. Il y eut une affaire vive & qui 
coûta bien du monde aux Suédois , mais 
qui leur ouvrit le paflage jufqu'à Mohilef. 
On croyoit que le Rot de Suéde alloit 
marcher contre Mofcou , lorfque tout- 
à-coup il tourna vers l'Ukraine, où il 
efpéroit recevoir de puiffans fecours du 
traitre Mazeppa. 

Charles Xfl s'avançoit avec peine, 
harcelé continuellement par les troupes 
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du Tfar. L'avant-garde fuédoife eft battue j^q^T 
par le général Prince Golitfin , près de 
Dobro petit village fur la Napa. Cette 
affaire de parti caufa beaucoup de douleur, 
à Charles , releva finguliérement le cou- 
rage des Ruffes , & valut au Prince 
Golitfin le cordon de St, André. 

Pierre favoit que Levenhaupt , général 
Suédois , amenoit de Riga un puiffant 
iecours en homme & en munition. Il 
forme auffi-tôt le projet de s'oppofer à 
l'arrivée de ce convoi» Son deflein étoit 
de l'arrêter fur le Dniepr e ; mais un juif, 
qui lui fervoit de guide , l'égara ; les 
Suédois pafferent le fleuve, & Pierre ne 
put les joindre qu'à Lefno près de la Soja. 

Là fe prépare une aâion des plu* vives. 
Le Tfar anime les fîens , & ordonne aux 
Kofaques qui forment fon arrière-garde 
de tirer fur lui s'il prend la fuite. On en, 
vient aux mains ; les Suédois font en-* 
foncés & perdent quatre drapeaux & deux 
pièces de canons. Les deux partis prennent 
quelques repos, puis recommencent le^ 
combat. Il fut terrible , les Suédois per- 
dTirent 8000 hommes & leur bagage. Ils 
fe retirèrent en défordre , laiflant au pou- 
voir du vainqueur 900 prifonniers ,17 
canons & plus de 40 drapeaux. 

B5 
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1708. Pierfe apprit alors la trahlfon de Ma- 
zeppa. U envoya Mentchikof s'emparer 
de Batourin , rëfidence du traître. Celui- 
ci l'a voit déjà abandonnée pour fe joindre 
à Charles , avec une poignée de Kofaques 
qui feuls lui étoit reftés attachés , car les 
autres ayant horreur de la trahifon de 
leur chef , Tavoient quitté pour refter 
fidèles au Souverain de la Ruflîe , dont 
ils n'avoient pas à fe plaindre, Batourin 
fut emportée, les habitans mafTacrés, les 
iiîagafins & la ville réduits en cendres. 

Le Tfar au milieu de (es fuccès fit 
encore des propofitions de paix à fon 
ennemi confidérablement afFoibli. Elles 
furent rejettées , & le fier Suédois fe pré- 
para à tenter de nouveau ime fortune qui 
fembloit l'avoir tout-à-fait abandonné. 

1709. On reflentoit déjà lés atteintes de ce 
terrible hiver dont l'hiftoire à confervé 
le fouvenir. Charles yoyoit fes foldats 
périr de froid & de misère. Mazeppa 
pr omettoit qu'on trouveroit des vivres 
& du repos à Poltava. Il fut écouté, & 
on s'avança vers cette ville , qui devoit 
être le théâtre des efforts de deux grands 
hommes , &: le tombeau de la fierté 
Sxiédoife. 

Charles a réfolu le fiége de Poltava 9 
& déjà il en a ordonné le blocus; mais 
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Pîerte y avoit mis une forte garnifon» 1709. 
puis était allé du coté d'Azof , pour 
empêcher les fec^ui-s <jiie les Tatars 
pourroient 'envoyer à Charles. Dès qu'il 
éprend que Poltava étoit bloquée, il y 
envoie des ordres à fon armée , com* ; 
mandée par Mentchlkof. Les Ru&s def- ^ 
cendent la |>^tite rivière de Vorskla ,. 
j^filjucs près de la ville , font une ma- 
BOBitvre favante contre l'ennemi , l'at* 
tirent au combat ; & pendant que l'af&ire 
s'engage d'un côté , Golovin , à la tête 
d'un renfort affez confidérable , entre 
dansja ville, preCque fous les yeux des 
Suédois. Ceft alors que Charles dit, 
avec quelque dépit : « Jt voir bien que 
H nous ayo^if^ppris aux Biffes tûti de la 
^guerre ». Il fe pafla une infinité de 
petites affaires de partis, qui toutes 
étoient à l'avantage des Ruffes , & af- 
foibliffoient d autant Tarmée du Roi de 
Suéde , qui ne recevoît aucun renfort, 
de Pologfie , ni des Tatars. Ceft dans 
une de/ces affaires que Charles fut bleffé 
d'une balle au pied , félon d'autres à la 
cuiffe, ce qui le força de garder le lit 
pendant quelque tems , & de fouffrïf 
des opérations douloureufes^ 

Ce ne fut que le 4 juin que Pierre 
arÙYa devant Poliava , déjà bloquée 

B 6 



1709. depuis le commencement de mai. Vin* 
tention du Tfar éroit de laiffêr les en- 
nemis fe confumer de misère devant cette 
place ; mais il fut averti par une lettre 
renfermée dans une bombe vide ^ & 
lancée de la ville , que les ailiégés al- 
loient manquer de poudre. Le Tiar prit 
auffi-tôt la réfolution de tomber fur les 
Suédois. Il fit lui-même toutes les dif- 
portions nécefiaires pour attaquer Ten- 
nemi , & le x 7 de juin fut le jour 
deftiné à cette aâion mémorable y que 
rhiftoirc a confervé dans le plus grand 
détail , parce qu'elle eft l'époque de la 
naiffance de l'Empire de Ruffie. Pierre 
a voit placé fa cavalerie derrière quelques 
redoutes garnies d'artillerie ; c'eft par 
l'attaque de ces redoutes que con^mença- 
l'aâion. Les Suédois forcèrent le pofte 
& s'emparèrent de deux redoutés. Déjà 
ils fe croyoient vainqueurs ; mais les 
Ruffes ne fe replioieht que pour attirer 
les Suédois fous le feu d'une nombreufe 
artillerie , qui les rompit & les mit en 
défordre. D un autre côté , le général 
Rofen eft forcé dans fes retranchemeiis , 
& fe rend à difcrétipn aux Ruffes. La 
divifion commandée par Schlipenbaçh fe 
retire dans un bois , ôîi elle eft enve- 
loppée & faite prilonhière. Charles, porté 
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far un brancard , parcouroit les rangs, 1709. 
le piiloler à ta main; un boulet tue un 
de (ts Drabans & brife le brancard. On 
remporta à la iiâte en lieu de fureté, 
La mêlée dura deux heures. Pierre étoit 
par-tout; il reçut plufieurs balles dans 
fon chapeau & {ts habits ; enfin la vic- 
toire fut complette du, côté des Ruffes, 
Charles fe fit mettre fur un cheval pour 
fuir avec plus de vuefle. Il n*étoit ac- 
compagné que d'un petit nombre de 
cavaliers , & paffa avec eux lé Dniepre , 
pour fe réfugier en Turquie par ^Ukraine. 
Mentchikof fut envoyé à la pourfuite des 
fuyards ; il atteignit un corps de 1 4000 
hommes , conduit par Levenhaupt. Le 
général rufle n*en avoit que 10 mille; 
il fomma les Suédois de fe rendre , & 
ceux- ci 9 découragés & fans reffources 
dans un pays inconnu, mirent bas les 
armes 9 & le rendirent prifonniers (i). 

(1) Pierre dut le fuccès d« cette célèbre bataille 
a lin ftratagême de taâique qui lui fait beaucoup 
d'honneur. La veille de l'aoïon, Tarmie ruffe 
ayoit reçu un ^renfort de recrues» Les généraux 
iiiédois en ont connoifiance , & décident qu*on 
commencera Taélion par tomber fur le corps de 
recmesj facile à enfoncer, 6c dont la déroute ne 
manquera pas de jetter le défordre dans l'armée 
du Tiâr. Pierre , inAntit de cette diipoûtion » bîA 
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J709. L*armée fuédoife fçtfduvoît anéantie» 
Il étoit Téfté fur le champ .de batailte* 
près ^e ^a mille m^srts , le reûe .étoât 
prifonliier , excepté les cavaUers qui 
fuyoient avec leur Roij Du coté des 
Ruifes , k perte fiit d'envâron î 500 
hommes & 3000 bleffés. Le Tfer reçut, 
après cette attion, le grade de Général- 
Major fur terre, & telm de Gorrtre- 
Amiral fur k flotte. /Quelques écnvainst 
prétendent.' qoe Pierre , malgré .cette 
éclatante viftoire , qui- le rendoit fujré-» 



prendre à k% vieilles troupes aguerries les habits 
ou haHlons des reçruts , & dann^ à cetïç - ci 
lAiniforme xle fes grena^ieVs d'élite. L'armée , ainfi 
déguifée, fe préfente^au, combat. Le général Schli- 
penbach marche avec impétuôfite contre le corps 
mal vêtu , quM prend po^jr des recrues. «Ce corps , 
feignant une déroute , le retire à deffein d'attirer 
les Suédois dans le piège , & auffi - tôt_ que .ces 
derniers fe font aflez engagés dans les rangs de 
Tarméi du Tfar, les faufles recrues font volte-' 
face , tombent avec violence fur les Suédois , qui 
ne s'y attendo^ent pas , & qui fe trouvent en 
même tenw pris en flanc & de revers par les 
vraies recrues &. les autres corps de l'armée nifle*. 
Cette belle manœuvre décida le fttccès de la ba* 
taille en faveur du Tfar, qui.écrivoit quelque tems 
après à un de fes amis : a Le changement d'ifei- 
» forme nous a bien fervi dans ceue rencontre >>. 
Mém^ manufcj, 



de thîjloirt d^ RuJJîc. ^Q i j 

rieur à fon ennemi épuifé & fugitif, lui 1709. 
fit cependant propofer la paix à des 
conditions peu onéreufes à la Suéde , & 
que Charles rejetta avec mépris & fa 
fierté accoutumée les proportions de fon 
vainqueur. D'autres écrivains nient ce 
feit ; mais , fi ce trait n'eft pas exaâe* 
ment Vrai , il eft bien vraifemblable , 
d'après le caraâère franc & loyal du 
Tfar, ôppofé à l'orgueil indomptable de 
Charles ( 1 ). 

Dès qu'on eut connoîffance en Pologne 
de ce grandevénement , Augufte , ré- 
concilié avec Pierre , remonta fur le 
trône, que Staniflas abandonna. Là dé-' 
faite de Charles réveilla contre lui la 
haine des Couronnes du Nord , que Its 
brillans exploits avoient tenues long- 
tems dans l'inaôion & l'étonneraent. Il 
ie forma contre la Suéde une alliance 
entre la Ruffie , la Pruffe, la Pologne 
& le Danemarck. 



(1) Ce quî^vîent à l'appui de ce fait, c'eft et 
que dit un ^our le Tfar à fes amis : « J'ai fait: 
w. des propofitîons de paix à mon cher frère 
w Charles ; une fois , lorfque je me vis réduit à 
» la trifte néceffité de la lui demander ; l'autre 
n fois , lorfque j'eus occafion d'en ufer généreu- 
P fement avec lui ; il m'a .r^fufé Tune 5c l'autre ^« 
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1709. Pierre célébra fa viâoîre à Mofcou , 
par une entrée triomphante, oi» furent 
étalés tout le luxe & la magnificence 
dont la Ruffie étoit capable alors. On 
y voyoit avec étonnement pUifieurs gé- 
néraux ennemis faits prifonniers , quan- 
tité de canonjs & âe drapeaux fuédois , 
& fur-tout le brancard de Chairs XII , 
qu'on avoir trouvé fur le champ de 
baiaille. 

17 10. L'année fui vante , Pierre reçut une 
ambaflade pompeufe d'Angleterre. On 
remarqua que Vithvort , Miniftre plé- 
nipotentiaire y parlant au nom de fa 
Souveraine Anne , donnoit au Tfar le 
nom de très -haut & très-puiffant Em- 
pereur. C'eft de ce^ moment que Pierre 
fut reconnu Empereur par l'Angleterre 
& les Provinces-Unies , & qu'il obtint 
une influence des plus marquées fur 
toutes lès opérations politiques en Al- 
lemagne & dans tout le Nord. 

Pendant que le midi paroiffoit en 
repos , les armées rufles agiflbient vers 
le Nord. Elles 4)rirent d'aflaut la ville 
d'Elbifig dans la Prufle royale, occupée 
par les Suédois. Àpraxin affiégea Vi- 
bourg; Pierre s'y rendit en perfonne , 
& arriva pour régler la capitulation de 
. cette capitale de la Carélie. Il avoit ac-. 
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cordé au Commandant la permîffion de 1710. 
fortir avec armes & bagages ; il ne tint 
pas fa parole, & c'eft une tache à fon 
hiftoire. Oh attaqua enfuîte Riga , & cette 
ville, bientôt d^folée pa^r lés horreurs de la 
famine , jointe aux maux de la giterre , fut 
contrainte de capituler. Peu de tems après, 
les autres places de h Livonie fe ren- 
dirent au vainqueur. Ce fut vers la fin 
de cette même année que Pierre célébra 
ies^ nbt^ -de fa nièce Anne ( 1 ) , fille 
du Tfar^IvanAlexéiévitch, avec le Duc 
de Courlande. Ce Prince mourut deux 
mois après , en retournant dans fes 
Etats. 

Tandis que Pierre étoit dans fa capî- 
pîtale , occupé de projets utiles à fon 
peuple , Charles emplovoit TOUS les ref- 
îbrts^ de la politique la plus infidieufe 

Î' our lui faire déclarer la guerre par la 
'urquie. Ce Roi abattu, mais toujours 
fier & vindicatif, refufoit l'offre que 
lui faifoit la Porte de le reconduire 
dans fes Etats fous bonne efcorte. Il 
avoit déjà gagné quelques Pachas , qui 
appuyôient fes deffeins, & tâchoient , 



( 1 ) Ceft la même Princcfli qui , en 1730 , 
monta fur le trône de Ruffie. 
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1710. avec lui , d'engager le grand Seîgnear 
dans une guerre avec U Ruflîe. On 
jéuilit à faire naître dans Teiprit du 
Sultan Achmet III des inquiétudes fur 
la puîfTance & lanibition dvi Tfar. U 
ie laifla perfuader , déclara ta guerre 
aux Rùfles , & fit enfermer Tamlwffa- 
deur Tolftoï au château des Sçpt-Tours- 

171 1. Pierre voyant toutes les voies de 
conciliation inutiles , fit de fon coté 
publier la guerre contxe les Turcs. EiHe 
fut déclarée le 25 février 1711, dans \^ 
principale églife de Mofcou, On donna » 
à cette cérémonie , unf faoâion reli^ 
gieufe , qui faifoit de cette guerre unf 
forte de croifade. Les drapeaux de l'ariBcc 
furent changés. Ils portèrent limage de 
la croix , avec des devifes qui lndic{uoienj 
que c'étbic au nom de Dieu, & pour.fi^ 
gloire , qu'on marchoit contre les infi- 
dèles. Le Tfar laîfla l'adminiffraiion des 
affaires à fen Sénat, à la tête duquel 
étoit fon fils Alexis. Il convoqua \^ no 
blefle pareffeufe .& difperfée dans le^ 
campagnes, & la força, de prendre du 
fervice dans, cette guerre. Il envoya une 
armée vers la 'Moldavie , une autre à 
Azof, fous le commandement d'Apraxin, 
Lui-même devoît commaiider upe troi- 

, fième divîfiôn. Mais avaot de p^tiu., A 
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iléclara publiquement fon mariage avec 171 1. 
Catherine, qu'il avoir époufée fecrettement 
quelques années auparavant , & dont il 
avoir déjà deux princefles , Anne &c Eli« 
fabeth. 

11 partit le jour même de cette céré- 
monie avec^la nouvelle Tfarine , & alla 
rejoindre fon armée de Pologne. Dès ce 
moment, Catherine partagea toutes les 
fatigues & les dangers de fon époux. 
Elle lui éroit devenue abfolument néceA 
faire, fur -tout dans certains accès dç 
fpafmes , dont il étoit fouvent tourmenté^ 
& pendant lefquels les foins 6c les at-r 
tentions de Catherine lui étoient feub 
agréables. 

Le Tfar eut d'abord <juelques légers 
fuccès contre les Polonois du parti de 
Sraniflas & les Tatars qui formoîent une 
petite armée près du territoire de Kief, 
Mais il négligea de former des magafins 
ùxT le Dniepre , & s'avança imprudem- 
ment fur les promeflfes de munitions & 
dé fecours de la part des Hofpodars de 
Moldavie & de Valakie. 

Cantémir , Souverain tributaire de 
cette dernière province , éfoit entré dans 
fes intérêts> U comptoit auffi fur le fecours 
& l'alliance de Brankovan,^Hofpodar de 
Moldavie } mais ce dernier le trahî0bit ^ 
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171 1. & Pierre s'encageoit dans un pays rude , 
éprouvant à chaque pas une difette af- 
freufe, tandis qu'une armée formidable 
de 170 mille Turcs s*avançoit contre lui , 
le prenoit en flanc & à dos , & lui 
fermoit tout efpoir de retraite. 

Le Tfar , avec fon armée, côroyoit la 
rive droite du Prouth , & fe difpofoit 
d'en difpvter le paflage aux Turcs. \Jt\. 
faux avis fe répand que les infidèles ont 
déjà pafle la rivière ; les Rufles fe replient , 
mais ils fe trouvent enfermés par des 
montagnes d'un côté , & par des corps 
ennemis à Tarrière. 

On confeilloit au Vifir de ne pas 
combattre , mais de laiffer les Ruffes fe 
confumer lentement de fatigues & de 
befoins. Il nég^gea ce confeil , fondit 
avec impétuofité fur l'armée rufl'e , qui 
le reçut avec un feu foutenu d'artillerie. 

L'affaire fut fanglante du côté des 
Turcs , ils perdirent lept mille hommes; 
mais cette perte étoit peu fenfible dans 
ime armée au/H nombreufe. On fe for- 
tifia de part & d'autre. Les Turcs avoient 
des munitions en abondance ; les Ru0es 
manquoient de tout , & quoique près 
d'une rivière , ils mouroiçnt de foif ^ 
n'ofant aller puifer de l'eau fous le feu 
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d'une batterie qui défendoit rapproche 171 j. 
des bords de la rivière. 

Ceft dans cette détreffe que Pierre 
écrivit au Sénat une lettre , dont le por- 
teur eut Tadreffe & le bonheur de tra- 
verfer Tarmée ennemie. Le Souverain 
mandoû que s'il avoit le malheur d'être 
fait prifonnier , on ne devoit plus Je 
confidérer comme maître de la Ruflle » 
ni avoir égard aux ordres qui arriveroient 
de fa part , fuflent-ils fignés de fa main ; 
& que s'il mouroit , il falloit lui choifir 
un fucceffeur parmi les plus fages des 
Sénateurs. Dans cette lettre, le Tfarne 
parle pas de fon fils Alexis , & afFeâe 
de ne pas le défigner pour fon fucceffeur. 
Cependant , Tétat de détreffe où il fe 
trouvoit, lui caufoit de cruelles inquié- 
tudes. Il s'enferma dans fa tente , avec 
défenie d'y laiffer entrer perfonne. Ca- 
'therine ofa enfreindre cet ordre , confola 
fon époux, le.perfuada & le fit confentir 
à demander la paix. Elle-même raffembla 
autant d'argent & de bijoux qu'il lui fut 
poffible, & en forma un préfent, qu'elle 
envoya par un bàs-officier au Kiaia , 
officier de marque des Janiffaires ^ & 
au Vifir , avec une lettre de Chérémetef* 

Le Vifir , après quelques inflans d'in- 
certitude 9 confentit à traiter de la paix. 



'7*'- il en confëfa avec le Vîce-Chancelîer , 
Baron Chafîrof. Il fut réglé que les Rufles 
fendroient Azof , & feroient démoUr le 
port de Taganrok , & celui de Samara. 
Charles XII montra beaucoup de dépit 
de cet arrangement. 11 auroît voulu qu'on 
profitât de l'extrémité oîffè trouvoient 
Tes Rufles , pour les exterminer entière- 
ment. Il reprocha au Vifir cTavoir pa 
faire prifonnier le Tfar , & d'en avoir 
manqué Toccafion ; à quoi le Vifir lui 
répondit: » Si j'avois pris le Tfar, qui 
» auroit gouverné fes Etats »? Voulant 
faire entendre par-là , à ce Roi impru- 
dent , qu'il aiiroit mieux fait de gouverner 
(on royaume en paix , que de courir à 
des conquêtes incertaines. Charles ne 
pardonna pas au Vjfir tette leçon. Il 
lui voua une haine éternelle, & réuflît, 
par toutes fortes d'intrigues , à le perdre 
dans l'efprit d'Achmer, mécontent d'ail- 
leurs du retard que l'on apportoit à lui 
remettre les clefs d'Azof , & à démolir 
Taganrok, Le Vifir fut difgracié& relégué- 
à Khodès , oîi il mourut peu de tems 
après. 

1711. Pierre , de retour dans fes Etats , 
s'occupa à réparer fes pertes. Il alla aux 
eaux de Carlsbad , delà en Saxe , où il 
célébra les noces de fon fils Aleicis^ avec 
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Charlotte V princeffe de Volfènbutel. Ce 17 12. 
ne ftit<iu'à fon retour à Pétersbourg qu*il 
célébra folemoellejnent fon ftiariagè avec 
Catherine. Il n'a voit fait que le déclarer , 
en partant pour la guerre , quelques 
mois auparavant. 

Cependant les, affaires des Suédois fç 
foùtenoient en Poméranie. Les armées 
Danoife & Saxo-pôlonaife n'agiflbient 
pàsaffezd^intelligence. Pierre, leur allié, 
voîé à leur fecours; mais fes efforts ne 
(ont pas fuffifans , & la campagne fe 
perd fans avojrpu s'emparer de StralAind 
^ de :Stétin. Tl n'en étoit pas de mêmei 
en Pologrte ; lé parti Suédois , renforcé 
des Tatars^ avoir été complettement 
défait par les Ruffes. Staniflas, ce Roi 
philoYophe, & ami de Thumaniré, défef- 
pérant de la caufe de Charles & de la 
fienne , convoqua l'Affemblée , la Nobleffe 
& les Généraux Suédois , & fe défifta- 
en leur préfence de (ts prétentions à la 
Couronne de Pologne ; enfuite il fe rendit 
près du Roi -de Suéde, fon. bienfaiteur , 
& partagea avec lui fa captivité. 

Charles avoit reçu ordre du Sultan x^ij. 
de quitter le territoire de l'Empire, & 
avoit refufé de fe rendre à cette fom-' 
fiiation. On employa la force contre lui;^ 
il fut affiégé dans fa maifon de Varnitfa , 
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17^3. dans le territoire de Lifcanor, & y fît,^ 
avec (ts gens , cette belle défenfe dont 
rhîlloire militaire a orné fes aanales (i). 
Les Turcs l'épargnèrent ^ & le conduiu- 
rent , d'après les ordres du grand Seigneur, 
au château de Demirtoka ou Demer- 
defch y près d'Andrinople , oii la Cour 
fe trouvoit alors. On lit, dans des mé« 
moires fur les affaires de ce tems , que 
Charles XII , mécontent de /on nouvel 
afile , s'obilina à pafler au lit près dVne 
année. ( Cette circonftance enfantine 
montre à quel point le caraflère de ce 
prince étoit opiniâtre & obdiné ). 

La fanté du Tfar exigea un fécond 
voyage aux eaux. Il fe rendit à Carlsbad; 
delà , il paffa dans le Meklenbourg, me- 
nacé par les Suédois, fous . la conduite 
ÀQ Steinbock; mais il n'arriva qu'après 
une grande viâoire remportée par'^ ce 
général fur les Saxons & les Danois. 
. Pierre vengea bientôt le Roi de Dane- 
marck de fa défaite , par Steinbock. 



( i ) Cet événement extraordinaire de la vie de 
Charles XII, montre dans ce héros phis de bra- 
voure que de prudence. î> Il n'étoit que lui huitième 
9^ dans cette maifoin; fa vigoureufe défenfe eft fans 
n exemf^e ; c'eft la* feule tête couronnée à qui 
w pareille aventure foit arrivée w. DiQ^ milit. 

'■ n 



de thifloirt dt Ruffie. j^ 

-H pourfuivit Tennemi dans le Jutland , 171}. 
prit des villes & fit beaucoup de prifon- 

_ niers. Il retourna enluite à Pétersbourg, 
laiiTant dans ce pays une armée com- 
mandée par Méntchîkof 9 qui , conjoin* 
tement avec le Roi de Danemarck & 
les Saxons y fit le (iége de Toningen , oh 
Steinbock s'étoît retiré avec fon armée , 
réduite à 11 mille hommes. Cette place » 
forcée par la difette & le feu des aflîé- 
geans , fe rendit , & le cruel Steinbock 
périt dans la captivité. 

Les armées alliées pouffèrent plus loin 
leurs conquêtes. Elles s'emparèrent de 
Stétin & de Vifmar ; de manière que les 
poffefiSions de la Suéde , dans le nord 
de l'Allemagne , fe réduifoient à peu de 
chofe. Cependant le T£ar s'avançoit en 
Finlande , & fes pas étoient marqués par 
des conquêtes. Il eft déjà maître de toute 
la 'côte, jufqu'à Abo. L'ennemi difparoît 
devant lui. Pierre laiffe en Finlande une 
armée , fous le commandement d'A- 
praxin , & revient à Pétersbourg , où 
il reçoit une brillante ambaffadç du Roi 
de Perfe. 

Le commencement de l'année 17T4 ,.,. 
fut fignalé par les grands préparatifs que 
Pierre L fit faire dans ks chantiers de 
marine ^ fur la Baltique. Son deffein étoit 
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17^4- de fe mefurer fur mer avec les Suédois. 
Cétoit un projet qui flattoit fingulière-' 
ment fa grande ame , que de voir la 
marine ruffe, dont il étoit le père % le 
difputer d'adreffe & de bravoure avec 
une flotte ancienne & expérimet^ée. 

Les forces navales du Tfar ne tardèrent 
pas à être en état de voguer à Tennemi. 
Une flotte de galères , fous le comman- 
dement du général Amiral , fait voile 
vers la Finlande ; une autre , compofée 
de vaifleaux de ligne , fe dirige vers 
Revel , fous la conduite de Pierre lui* 
même , alors Contre-AmiraL La flotte 
ennemie étoit à Angout, petite île fur 

V la côte méridionale de la Finlande. Le 
Contre-Amiral fuédois Erenfchild , fort 
fur une frégate pour obferver les RufTes. 
Pierre commence Tattaque par la frégate 
d'Erenfchild. Le combat fut terrible , & 
dura deux heures. La frégate amirale 
fut prife avec 8 galères & 3 petits bâ- 
timetis. Erenfchild lui-même eft fait 
prifonnier , comme il fuyoit fur une 
chaloupe , & le refte de la flotte fuédoife 
fe retire à Stockholm. Pierre donna le 
gouvernement de la Finlande à Galitfinj^ 
& retourna à Pétersbourg avec (ts prifes , 
pour y donner le fpeâacle d'un triomphe 
dans lequel il nç parut qu*à fon rang de^ 
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Contre- Amiral ; mais où il fut élevé au 17 14. 
grade de Vice- Amiral, 

Il inflitua cette même année l'Ordre 
de Stt. Catherine, en l'honneur de fort 
époufe , & en récompenfe des fervices 
qu'elle avoit rendus à l'Etat en diverfes 
rencontres. Elle fut la première décorée 
de cet Ordre deftiné feulement aux fem« 
mes , & qui ne fut jamais prodigué. 

On peut reprocher à Pierre L d'avoir 
traité avec trçp de févérité les prifon- 
niers Suédois de tous les rangs , dont 
les uns furent refferrés dans de dures 
prifons , d'autres envoyés en Sibérie & 
condamnés aux plus rudes travaux. Il 
eft vrai qu'il fe crd^it autorifé à cette 
forte de repréfailles , par l'obftination 
des Suédois à ne vouloir entendre aucunes 
propositions relatives à l'échange des 
prifonniers. Mais les injuftices d'un gou- 
vernement n'autorifent pas l'inhumanité 
de l'autre. 

Ce fut à la fin de cette année que 
Charles XII revint dans fes Etats , dans 
l'équipage d'un courrier. Il entra ainfi 
dans Stralfund , accompagné de quatre 
hommes feulement, A peine il eft arrivé 
qu'il ordonne des levées d'hommes & 
d'argent ^ Stockholm. Il fait fommer le 
Roi de PruCe de lui reâituer Stétin, U 

Cl 
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.,71c. fe montre en tout auflî fier , auiïî impé- 
rieux que dans les jours de Tes fuccès. 
Il rcfufe d'envoyer des Miniftres au 
congrès de Brunfvick., & rejette, toute 
médiation tendante à la paix. Ceil alors ^ 

J715. qu'il fe forma contre la Suéde une ligue; 
formidable , eompofée des Puifiances 
d'Angleterre ^ de Pruffe , de Danemarck 
& de Ruffie, 

Les opérations guerrières des forces 
alliées commencèrent par le fiége de. 
StraUund , où Charles s'étoit enfermé. 
La ville fut preflee vivement , la garnifon 
réduite à rien; le Roi s'échappa quand 
il vit l'impoffibilité de fe défendre plus 
long-tems , & la pftÔe fe rendit. 

Pierre s'occupoit cependant à réprimer 
les défordres intérieurs dans Tadminif- 
tration du gouvernement & des finances. 
11 créoit de nouvelles lois , parmi lef- 
quelles une des pW importantes avoir 
pour objet le mode de partage dans la. 
fucceflîon des parens. Il ordonna que le 
père fe choifiroit à fon gré un héritier» 
parmi, fes enfans mâles , fans égard au 
droit d'aînefle. Cette loi avoit.pour objet 
de conferver tout le bien d'une maifon 
fer une feule tête, pour foutenir l'éclat 
de la famille , & d'obliger tous les enfans 
à i^ comporter envers leurs parens do^ 
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itianière à mériter leur tendreffe & leur 171/5. 
choix» De plus » les fils qui n'avoient 
point de part aux biens immeubles ^ fe 
.trou voient dans la nécefiité de co^urir 
'la carrière des armes ou des arts , pour 
•fe créer une exiôence aifëe& honorable. 
-Au refle cette loi, remplie d'inconvé- 
niens, fut abrogée dans la fuite. 

Le Tfar portoit (ur tous ks objets fes 
vues d'ordre & de réforme. Le commerce 
'im augmenté du côté de Tlnde & de la 
-Chine, i^Des fortereffes furent établies fiir ' 
difFérens points de la Sibérie , pour en 
contenir ries peuples, en repouflcr les 
'ennemis , & affurer les communications 
.commerciales. Des géographes parcou- 
rurent les contrées les plus inconnues, 
;& en donnèrent des cartes plus fidelles. 

kw commencement de 1716, Pierre 1716. 
entreprit de nouvelles courtes. U pafla 
^qeelciiie tems à Danriig , dii il maria , 
ïfa nièce Catherine , fille d'Ivan Aléxéié- 
vitch , à Léopold , Duc de Mecklem- 
bonrg. Enfuire fa flotte mit en mer, & 
ft joignit à celles des Anglois & des 
Danois. Pierre fut nommé & reconnu 
/par tous les Amiraux, généraliffime de 
la flotte combinée. On s'avance contrfe 
les Suédois; mais ceux-ci n'ofént fie 
niefurer avec tant de forces réunies. Ilis 
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1716. fe retirent dans leurs ports , & Parmée 
des alliés rentre à Copenhague. Bientôt 
k Tfar s'apperçut que fes alliés avoient 
de la défiance & intriguôient contre lui. 
11 les abandonna ^ excepté le Duc de 

. Mecklembourg , auquel il laiflia une ar- 
mée , & revint avec fa flotte à Péterf- 
bourg. Ses Etats étoient tranquilles au 
dedans. Il craignoit peu les ennemis du 
dehors. Il avoit même des intelligences 
ûvec lecélèbre politique Goertz , Miniflre 
de Suéde , tendantes à la paix avec Chaf- 

;les XIL 

Alors il entreprît un fécond voyage ^ 
dans lequel il fe propofoit de revoir la 
Hollande, & de pafTer en France. Il 
*ji^iavoit pas encore vu ce royaume^ & 
il vouloit en connoître par lui-même les 
difpoiitions politiques & les arts. 

j^iy. Il travefia la Prufle , la Veftphalie avec 
fon époufe, qui accoucha à Vefel d'un 
^fils qui ne -vécut qu'un jour. Il pafla 
aufli-tôt en Hollande , où Catherine vint 
le rejoindre un mois après. Pierre refta 
quelques mois en Hollande , obfervant 
en fecret toutes les intrigues du Miniftre 
<ïoertz, dont les projets vaftes & hardis 
ne lui déplaifoient pas. Cependant les 
artifices de Goertz furent éventés; lui- 
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inême eft arrêté en HoUainde , & tous i^T/T 
Us projets déjoués. 

Pierre partit de Hollande au milieu 
de Tété, & paffa en France, oii il fut 
accueilli avec toute la pompe due à un 
Souverain , dont le nom & les rares 
qualités fixoient l'admiration de toute 
l'Europe. Louis XV occupoit le trône 
depuis deux ans^ & n'étoit âgé que de 
fept ans. Le Duc d'Orléans , Régç nt de 
France, f^ifoit les honneurs de la Cour. 
Il alla le lendemain de l'arrivée du Tfar 
lui faire vifite , & deux jours après , le 
héros du nord reçut celle du Roi lui- 
noême. Le furlendemain , Pierre rendit 
fa Vifite au Roi. Le jeune Monarque 
fut conduit au devant du Tfar ; la foule 
étoit iqimenfe. Pierre prit entre (ts bra$ 
Louis XV , & lui prodigua les careffes 
les plus vraies & les plus amicales. 

Rien ne fut oublié pour flatter les 
yeux connoifleurs du Tfar , & lui rendre 
ion féjour en France des plus agréables. 
Il vifita tout ce qu'il y avoit d^atteliers 
& d'artiftes diftingués. Par-tout il trou- 
voit qu'on s'occupoit de lui. Son portrait 
naiflbit , comme par enchantement , & 
en fa préfence , fous le pinceau , le 
burin , le cîfeau & le balancier. Lorfqu'il 
parut à l'hôtel des monnoies , il tomba^ 
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i7'7- comme par hazard, à les pîeds une mé- 
daille qu'on venoit de frapper ; il recoo- 
noît fon effigie , & voit de Tautre côté 
une renommée pofajit un pied fur k 
globe , avec cette devife : vires acquirii 
tundo. Le prince comprit cette ingénieufe 
allufion à fes voyages , & admira Tadreffe 
& la galanterie françoiie dans cette cir* 
Conftance. 

Il affifta à une féance de TAcademie 
des fciences , & daigna confentir à être 
infcrit parmi fes membres. Il reçut de 
la Sorbonne un mémoire dans lequel on 
eflayoit de montrer au Monarque , chef 
de la religioaen Ruffie , que la réunion^ 
des églifes grecque & latine ne lui feroii' 
pas difficile , & étoit un objet digne de 
fes vues grandes en politique. Mais cette 
propofitîon n'étoit pas de nature à plaire 
au Souverain. Le mémoire fut r€çu 5ç' 
n'eut aucun effet ( i ). 

Pierre , après avoir fatisfait fa curiofité 



(i) M. de Voltaire s'égaye , comme à fon 
ordinaire , par de froides plaifanteries fur cette 
démarche de la Sorbonne. Ce n'eft pas en exerçant 
fon efprit de farcafme fur les objets les plus férieux 
de religion , que M. de Voltaire fe fait le plus 
d'honneur. Il étoit plus heureux dans le tour d'un 
joli vers, que dans les raifonnemens théoIogiaue$« 
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fur tous les points , retourna eri Ruffie. 1717. 

II crut s'appercevoîrqu*on craîgnoit dans 

ifes Etats que le mémoire de la Sorbonne 

n'eût fait impreffion (m fon efprit , & 

u'il ne fonseât à opérer cette réunion 

redoutée des Ruffes. Pour diffiper tout 

-feupçoti , il eut recours à un moyen , 

petit en lui^nêmc vpl«s petit encore», 

employé par un Souverain éclairé & 

judicieux, niais qui eut tout le fuccès 

:qu'il s'étoit promis. Il s*agit d'une maf- 1718. 

icarade burlefque, dans laquelle les bouif- 

fbns de la cour &c de la ville , rafTembl^s 

i«n orgies , par les ordres duiPrince ^ ie 

-formèrent en conclave , & durent un 

pape, au milieti des excès les plus fâles 

de la débauche. Cette fête de carnaval 

ie renouvella trois fois, La lie du peupk 

y voyoit aV«c plaifir Féglife latine »&'k 

cour de Rome chargées de ridicule; maïs 

la partie iaine de la nation & lés peuplés 

^oifins voy oient avec pitié un gPônd 

-faotmne compromettre à ce point la ^• 

(gnité & ia perfonne. 

Ce fut à cette époque qué> commença 
'le fameux procès contre le Tfarévitch _ 
Ale»s. Le mécontetotetneint dé Pierre 
envers fon fils étoit à foh comble. Ce 
feune prince ét(«t né indolent , ennemi 
'de toute apphcation , & porté à la^ 



1718. débauche. Tous les mécontens de Tordre 
préfent établi par le Tfar , & les partifans 
des anciens ufages , que le réformateur 
de la Ruffie faiiloit aux pieds fans mé- 
nagemens , s'étoient emparés de l'enfance 
de ce prince foible d'efprit & de corps. 
Les longues abfences de fon pàre> pen^ 
dant fes voyages & fes guerres , avoiem 
donné aux mécontens de la Noblefle & 
du Clergé le tems de circonvenir l'indo- 
lent Tfarévitch , & de nourrir fon atne 
de projets contraires aux vues de fo» 
père. 

Le Tfar n*îgnoroit pas les mauvaifes 
difpoHtions de fon fils. Plufieurs fois pcrt* 
:dant fes voyages, il avoit écrit, à ce fils 
indocile , des lettres pleines de menaces. 
Alexis avoit répondu y avec beaucoup de 
foumiffion , qu'il fe, reconnoiffoit indigne 
:de fuccéder au trône, & qu'il avoit 
deflein d'entrer dans l'état monaftique. 

Cepeivdànt Pierre, en partant pour fon 
dernier voyage en Allemisigne , au com- 
mencement de 17 16, vit fon fils malade, 
l'exhorta è prendre des fentimens plus 
dignes de fes hautes deftinées , & lui 
.donna fix nwis pour réfléchir à fon dK>ix 
ôtt du trôné ou d'Un cloître Le terme étant 
écoulé , Pierre écrivit à fon fils de venir 
le trouver à Copenhague. Le Tfarévitch 
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feignit de fe rendre aux ordres de fon 1718. 
père. Il partit; mais arrivé à la frontière, 
il prit la route de Vienne, & alla im- 
plorer l'aififlance de fon parent , l'Empe- 
reur Charles VI. De Vienne , il fe retira 
à Naplcs , où fon père lui envoya deux 
eommiflaires, Roumiantfof & Tolftoï y 
avec une lettre plus douce que menaçante t 
dans laquelle le Tfar promettoit à fon 
fils , au nom de ce qu'il y a de plus faint , 
de lui pardonner , & de tout oublier s'il 
revenoit vers lui. Le Tfarévitch fe laiffa 
perfuader , écrivit à fon père pour le 
remercier de fa clémence, prit la route 
de Ruffie , & arriva à Mofcou à la fin 
de janvier 171^. 

Le trop crédule Alexis ^ malgré la 
parole facrée que lui avoir donnée foa 
père , fut conduit prifonnier au palais , 
devant le Tfar, qui lui déclara qu'il 
devoir renoncer publiquement à la lue- 
ceflion au trône. L'infortuné Prince 
cofifemit à tout , & figna l'aâe le plus 
formel |de renoncement à l'héritage de 
fon père^^a exigea enfuite de lui qu'il 
déclarât fans aucune reftriâion les^ cir- 
confiances de fa fuite , & les pérfonnes 

5[ui lui en avoient donné le confeil & 
ourni les moyens. Les réponfes du 
Tfarévitch chargèrent plufieurs grands 
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17x8. de TEmpire , dont il fit le malheur, 
fans rendre meilleure facaufe, que ion 
père étoit bien décidé à ne trouver que 
mauvaife.Un gentilhomme nommé Kikin, 
uA prince , Viazemski , TArchevêque de 
. Roftof, Dofiphei, le général Gtébof, 
ou'on difoît amant d'Eudoxie , première 
epoufe de Pierre , & religieufe à Souz- 
dal, le procureur de ce couvent, & un 
nommé Rouff, furent roués vifs avec 
un grand nombre d'accufés. La Tfarine 
elle - même , amenée à Moskou , fubit 
dilférens interrogatoires , fut fouettée 
par deux religieufes , & reléguée dans 
un autre couvent du nouveau Ladoga (i). 
Alexis étoit toujours détenu ; fa pro^ 
cédure fe conùnuoit. On lui faifoit des 
crimes de penfées infignifiantes & fans 
effets qu*il avoit eues , & dont il avoit 
la fimpUcité de faire l'aveu. Il déclara 
entr*autres qu'il s'étoit confeffé un jour 

(i) QueHe tache à rhiAoîre de Pierre le Grand 
qu^une fuite fi extraordinaire de violences & d'atro- 
cités ! Eudoxie , fépoufe d^un Tfar , eft flétrie fur 
de légers (bupçons, par les ordres de fon époux. 
La poftérité refufera ^^ croire qu'au dix -huitième 
£écle de (emblables faits fe paflbient dans une Cour 
de l'Europe; pu, fi elle le croit facilement, elle 
aura beaucoup reculé en civilifation Sc en e^r^t 
de droiture* 
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d*avoîr (buhaité la mort de fon père , i7i3. 
& que fon çonfefTeut lui avoit répondu : 
JJitu vous h pardonnera ; nous fouhaiions 
la même chofe. Ce confeâeùr fut mis à 
la queftion ; les tourtnens lui arrachèrent 
le même aveu , & cet aveu d'un direc* 
teur de confcîence , cette révélation 
iacrilège du fecret de la confeifion , 
fervit de preuve contre le malheureux 
Alexis ( I ). Ce ne fut qu'après la mort 
du Tfarévitch que ce confeffeur infor-p 
funé éprouva à fon tour Ja vengeance 
du Tfar. Il eut la tête tranchée , avec 
plufîeurs perfonnes qui avoient fervi 
Alexis & avoient eu fa dangereufe con-« 
£ance. 

Le 4 juin , Pierre fit aflembler au 
Sénat le Clergé §c les Juges civils choifis 
pour cette affaire. On fit leâure des 
pièces du procès; & le Tfar, iaprès un 
aflez long difcours fur les prétendus 
crimes de fon fils , ordonna au Clergé 
de lui indiquer par écrit quelle peine 



(i) Ceft une chofe inouïe que dans l*Eglife 
grecque & latine on ait ainfi violé le Sacrement 
de pénitence , pour en tirer des^ preuves contre 
un accufé. Mais, dans une procédure aufTi inhu- 
maine , toQt devoit fortir des bornes de la ralfoû 
& de$ idées reçues. ^ 
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lyig. méritoit le coupable^ d'après de fcffl- 
blables exemples dens les livres faînts; 
& aux Juges civils , de prononcer en 
toute aâurance la {tntence qu'ils croi- 
roient la plus îufte & la plus propre à 
afliirer le repos de leur confcience & 
celui de l'Etat. 

Le Clergé donna fa déclaration par 
écrit le 21 juin. Elle portoit en fubf- 
tance difFérens pafTages de l'Ecriture où 
la peine de mort eft prononcée contre 
le fils^ ou le fujet rebelle. Les Prélats 
& Doâeurs finiffoîent par montrer la 
clémence & la miféricorde dont le 
Sauveur & David en avoient ufé dan$ 
de pareilles circonftance^ , & paroiflbient 
engager le Prince ofFenfé à ouvrir de 
même fon cœur à la pitié , & à par- 
donner. 

Les Juges civils prononcèrent leur 
jugement le 14 juin , & ce jugement fut 
une fentence de mort contre un homme 
que fa fimplicité enfantine n'avoit pu 
rendre coupable que d'imprudences & 
d'indifcrétions. Le lendemain , Alexis 
comparut au Sénat ; on lui lut fa fen- 
tence. Le malheureux Prince tomba en 
apoplexie , frappé de la crainte d'une 
mort ignominieufe. Il fut reporté dans 
fa prifon^ oi\, quelques heures après ^ 
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i! reprît un peu connoiflance , fifi de- 171?. 
manda à voir fon père. Pierre fe rendit 
près de lui avec les grands de fa Cour. 
L'infortuné s'avoua de nouveau coupa- 
ble , & pria fon père de lever la ma- 
lédiâian dont il l'avoit ''accablé , & de 
faire prier Dieu pour lui. Il mourut 
quelque tems après; fon corps fut ex- 
poié pendant plufieurs jours dans Téglife 
de la Trinité , à la vue du peuple , qui 
vint lui rendre les hommages accoutu- 
més ; puis on le tranfporta à l'églife de 
la forterefie , oti il fut inhumé à côté 
xie fon époufe » morte au mois d'oâobre 

1715 (O- 



Cl ) Il eft de la Vérité de I*hiftoire de ne rien 
.diffimuter dans des naatières aulB graves» Des 
inémoîres du tems , qui ne manquent pas de 
poids & d'authenticité, difent qu'Alexis fut dé- 
capité dans la prifon, & enfuîie habillé & vêtu 
de manière à ce qu'on ne pût découvrir le gent« 
de iâ mort* Selon d'autres mémoires, le Tfaré- 
vîtch &t empoifonné ; & c'eft le fentiment de 
Pierre-Henri Bruce , Anglois 9 capitaine au fervice 
de Ruflle.,.& témoin oculaire de la procédure & 
des derniers lîiomens du Tfkrévitch. Cet écrivain 
ajoute : « Très - peu de perfonnes crurent cette 
«M mort naturelle; mais il étoit dangereux de dire 
» ce que Ton en penfoit ». ( Mtm, dt P'uTxt'H% 
BruQt fur la RuJJiu Lond% 1782» /iv* ^« ) 



i8 18. n étoît tems que les longues, diflentîoî» 
iCntre la Suéde & la Ruffie priflent fitu 
Le miniftre Gœrtz avoit tin grand af^ 
rendant fur Fefprit de Charles , & étoit 
-parvenu à le difpofer à la paix. Les 
tleiïx Souverains convinrent d'indiquer 
un congrès dans lUe d^Aland. On y en?- 
•voya des Plénipotentiaires de part & 
d'autre. Cependant, les négociations* du 
congrès alloient lentement ; & tandis 
que Charles* abandonnoit à fon Mîniftrc 
les affaires politiques , il marchoit à de 
nouvelles conquêtes dans la Norvège , & 
xherchoittousje&moyens,de fe venger du 
Roi de Danemarck. Il entreprit , au mi- 
lieu de Thi ver, le fiége de Frédérickshal, 
^ fut tué devant cette place le 30 de- 
^ cembre 17 18. 

1719. Cette mort changea la face des «fFaires. 
La princefle Ulrique-Eléonoi^e , fœiit du 
défunt Roi, fut proclamée Reine dé 
Suéde. .Elle n'a voit pas pour Goertz là 
même confiance que foh frère ; il fut 
arrêté à Stockholm , accyfé d'avoir 
trompé la bonne foi du Roi & de la 
nation. Ce grand politique avoit dei 
ennemis jaloux & puifîans^ on Iqi trouva 
des crimes , & il fut condamné à morL 
Les négociations d'Aland fe conti- 
nuoient , & en même tems il fe tenort 
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ik Brunrvick une Jiète dirigée fur -tout 17 19. 
contre le Tfar. L'Empereur rompit le 
premier avec lui , renvoya fon Réfi- 
dent à Vienne & les Chargés d'affaires 
pour le commerce. Pierre , de fon 
côté , chalTa de {t% Etats les Jéfuîtes , 

3u'il n'avoit reçus qu'à la foUicitation 
e l'Empereur. 
Cependant Pierre continuoit fes con- 

3[uêtes contre la Suéde , fière de l'appui 
es Anglois , dont la flotte s'avançoit 
dans la Baltic[ue ^ contre les Rufles. 
X'amiral Apraxin parut dans le golfe de 
Bothnie , fit des defcentes au-deffus & 
au-deffous de Stockolm , & exerça des 
ravages effroyables en Suéde , pillant & 
brûlant villes & villages 9 & portant 
l'épouvante jufques fous les murs de la 
capitale. 

La flotte angloife arriva ^ conduite 
par Famiral Norris. On propofa au Tfar 
la médiation de l'Angleterre , mais d'une 
manière fi impérieu^ & fi choquante » 
qu'elle fut refufée. Le Roi d'Angleterre 
rappela fes Miniftres de Pétersbourg ; 
les différentes Cours d'Allemagne en 
firent autant. Tout fe réuniffoit contre 
Pierre ; mais il ^voyoit tranquillement 
J'orage fe former, bien perfuadé que le 
moindre objet d'intérêt & de défiance 
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i7i9.alloît bientôt défunir les jnembres de 
cette ligue formidable. 

1720. La campagne fuivante commença par 
de nouvelles expéditions contre la Suéde. 
Elles étoient dues à une divifion de la 
flotte ruffe , commandée par le Brigadier 
Menden. Il fut bientôt fuivî par la flotte 
entière » fous les ordres de Galitzin. H 
fe donna un combat naval près de 
Greinham ; les Suédois furent battus » 
perdirent quatre frégates , près de mille 
hommes , & plus de 1 40 pièces de canon# 
Il y avoit quelque tems qa*Ulrique, 
Reine de Suéde , avoit remis fa couronne 
à fon époux Frédéric de Hefle-Caflel. Le 
nouveau Roi témoigna au Tfar le defir 
qu'il avoit de voir la paix conclue entre 
les deux Couronnes , & Pierre lui fit 
déclarer qu'il entreroit volontiers en 
négociations fur cet objet ; mais qu'il 
ne ceflTeroit de faire valoir le droit des 
armes qu'après que la paix feroit aflTurée. 
Pierre fit un fort avantageux aux pri- 
fonniers Suédois qu'il avoit dans ks Etats. 
Il fit des réglemens qui les aflîmiloient 
aux Rufles pour les droits & la liberté. 
Ces mefures prudentes les retinrent pres- 
que tous dans une nouvelle patrie, qui 
les adoptoit & leur faifoit des avantages 
réels. 
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Dans les nouvelles négociations pour lyao. 
la paix , la Suéde employa la médiation 
de la France , & il fut réglé que le 
congrès fe tiendroit à Neuftadt en Fin- 
lande. La Suéde, qui fe voyoit preffée 
plus que jamais, foufcrit ait congrès à 
tout ce que le Tfar demandoit. Là paix 
fut fignée le }0 août. Par ce traité, la 
vRuffie reftoit en poffeffion de toutes ks 
conquêtes fur la Suéde, c'eft-à-dire, 
qu'elle conferva la Livon^e , TEftonie , 
ringrie, les côtes de la Finlande, juf- 
qu'au-delà de Kexholm , de même que 
les îles dépendantes de tous ces pays 
conquis. Les prifonniers Suédois eurent 
la liberté de s'en retourner dans leur 
patrie ; mais il n'en partit qu'un petit 
nombre. A leur tête fe trouvoit le 
brave Erenfchild , Vice - Amiral , fait 
prifonnier par le Tfar lui-même, au 
combat naval qui eut lieu près de la 
petite île d'Angout, en 171 4. 

La paix de Neuftadt fut fuivie de ma- 
gnifiques réjouiffances à Pétersbourg & 
dans toutes la Ruffie. Tous les Ordres 
de PEtat , raffemblés dans c^ fêtes , 
proclamèrent leur Souverain Empereur 
& père de la patrie. Il fut complimenté 
par les Miniftres des différentes Puiffances 
de TEurope^ qui lui donnèrent le miême 



1720 titre ; & bientôt l'Empereur de Rûffie 
fut reconnu dans toutes les Cours , ei- 
cepté celles de Pologne & de Rome. 

Pierre employa les loifirs de la paix 
à régler Tintérieur de fes Etats. Il or- 
donna le dénombrement de tous fes fujets^ 
établit un nouveau mode d'impofition ^ 
réveilla Témùlation parmi le militaire:, 
en accordant la nobleffe à quiconque 
parvenoit au grade d'officier. Il éleva 
des manufaâures en tous genres ^ 6c 
protégea fingulièrement le commerce. Il 
avoit depuis long-tems fupprimé la di- 
gnité Patrîarchale ; il la remplaça par 
un Synode , dont il étoit le Chef, & fè 
coniHtua Juge fuprême en matière de 
Religion. Il fut puiflfamment foutenu ^ 
dans cette opération hardie , par le 
célèbre Théophane Prakovitdi, Arche- 
vêque de Novogorod , homme (avant & 
^ennemi des vieux préjugés. C*eft ainfî 
que le Souyerain .de Ruffie <levenoit 
•tout-à-la-fois chef de la juftice & des 
lois, de la force armée êc de la Religion. 

L'Empereur donna des foins tout par- 

eticuliers à la Sibérie. Elle gépiiffoit fous 

les exaâi<Mis d'un Prince , Gagarin , 

: gouverneur de Tobolsk.il fut convaincu 

de crimes graves , & eût la tête tranchée. 

Le commerce avec la Chine ^ que des 
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imprudences avoient rendu languîflant , i^ao^ 
reprit une nouvelle vigueur. Dans le 
même tems fut commencé le fameux 
canal près du Ladoga ; mais il ne fut 
athevé que plufieurs années après, fous 
Pierre IL 

Enfin , Pierre avoir à cœur de changer 
les mœurs anciennes dans la capitale, & 
Sy fubftituer des ufages peut-être plus 
vicieux & plus ridicules que les anciens. 
Pour cela il établit des affemblées de 
plaifir & de débauche de table , où les 
femmes , qui jufqu'alors s*étoient tenues 
renfermées dans leur ménage , dévoient 
paroître parmi les hommes , & partager 
leurs orgies. Le Souverain donnoit des 
fêtes burlefques , où fes bouffons jouoient 
les principaux perfonnages, & dont le 
rcfultat étolt toujours des excès de table 
& rivreffe. Ge Prince avoit mieux tra- 
vaillé à fa gloire & à celle de fon pays, 
eiî terraffant tous fes ennemis & reculant 
lès bornes de fon Empire , que par Téta* 
bliffement de pareils ufages. 

Pierre , tranquille à l'occident , tourna 
fes vues guerrières du côté de Torlent. 
L'ame d'un conquérant eft incapable de 
repos. Un petit coin de terre manque 
encore à fes vaftes domaines ; il faut 
porter le ter & 1q feu chez. le tranquille - 



Mrigi 

1720. voiitn qui le pofféde. La Perfe ctoît gou- 
vernée par Chakh Huâeim , prince abruti 
par les débauches , & d'un efprit bornée 
Une partie de fes fujets , opprimés par 
des Gouverneurs avides & cruels , s'étoit 
révoltée contre lui , fous la conduite d'un 
de leurs compatriotes nommé Mir-veiff. 
Ces peuples foulevés étoient les Aghvaris. 
Ils habitoient les contrées voifînes de 
Candahar, & s'étoient formé 9 par leur 
révolte , une fouverainété à part. Dans 
le même tems , d'autres peuples 9 les 
Lefguis , fur les bords de la mer Ca(* 
pienne , avoient maltraité des caravannes 
de Ruffie , & pillé un entrepôt de com- 
merce ruffe , établi dans leur pays. Pierre 
-demanda réparation de cette infulte ; 
mais le foible Chakh Huffeim, tourmenté 
alors par les Aghvans , follicita au con- 
traire l'Empereur de Ruffie de lui donner 
du fecours contre ce peuple révolté. 
Pierre fe promettoit quelqu'avanrage de 
cette propofition , & fe prépara à marcher 
contre la Perfe. 

1722. L'Empereur partit au printems, avec 
fon époufe , pour Aftracan , oîi fe faifoit 
le raffemblement de fes troupes; mais 
lorfqu'il alioit commencer (ts opérations, 
il ^apprit que le Roi de Perfe étoit Ac- 
ttonè j & que Tufurpateur Mahmout 
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cccupoit le trône. 11 n'en continua pas 172a. 
moins fa marche , & fit la conquête des 
côtes occidentales de la Mer Cafpienne. 
Il trouvai dans quelques endroits de la 
réiiAance ; mais les corps de troupes qui 
ofoient fe mefurer avec Us Rufles , étoient 
bientôt défaits & voyoienr toutes leurs 
pofleflions réduites en cendre. L'Empe- 
reur arriva en conquérant jufqu'à Der- 
bent y appelé par les Turcs Démir-Capi 
ou portes de fer. Il y fut accueilli par 
tout le peuple , reçut les clefs d'argent 
de la ville, y mit une garnifon , revint 
à Aftrakan , & delà à Mofcou , où il 
fît une entrée triomphante avec fon armée. 
Cependant les Turcs , jaloux des fuccès ij^^l 
des Rufles en Perfe , étoient fur le point- 
de leur déclarer la guerre. Ils en furent 
détournés par différentes négociations 
des Miniflres étrangers près de la Porte 
Ottomane. Ils fe contentèrent de faire 
auflî des conquêtes dans le même pays 

f>our empêcher les RufTes d'aller trop 
oin. Mais quelques années après , la 
. Rufïîe rendit les provinces conquifes fui' 
la Perfe , les trouvant trop difficiles à 
çonferver , ^ trop peu avantageufes. 

Pierre ne manquoit pas d'occupations 
férieufes au dedans. Il avoit à punir des 
malversations des premiers officiers de 
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17237 fa Cour. Mentchikof , tou)Ours avîde^ 
fut condamné à reftituer au tréfor une 
fomme confidérable. Le Vice-Chancelier, 
Baron Chafirof, convaincu d'avoir recelé 
des richefles volées en Sibérie , par Ga- 
gârin , fut exilé dans ces mêmes contrées 
dont il avoit caché les tréfors. 

L'Empereur reçut dans le même tems , 
à fa Cour , le Duc de Holftein , dépouillé 
/-^ de fes Etats par le Roi de Danemarck. 
Il employa fa médiation pour lui faire 
reftituer (ts domaines. Il fortit même de 
{ts ports , fur la Baltique , à la tête de 
fa flotte , faifaht mine d'aller attaquer 
le Dannemarck , -ce qui caufa de grandes 
allarmes à Copenhague ; mais il rentra 
enfuite à Pétersbourg , aimant mieux 
obtenir fes demandes par des négocia- 
tions , que par les armes. 

1724. Pendant l'été de l'année fuivante , 
Pierre ordonna la cérémonie du couron- 
nement de fon époufe. Lui-même pofa 
le Diadème fur le front de Catherine , 
& donnoit ainfi à l'univers un des plus 
grands exemples de putflance : car d'une 
efclave inconnue, il avoit fait la Sou- 
veraine du plus vafte Empire du monde. 
Quelques tems après il célébra le mariage 
dé la princefle Anne ,. fa fille , qu'il avoit 

eue 
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leuede^Gàrtierine^ avec le Duc Châties 47^4, 
^réAét^c de HôliieiiiJ' 

Cependant la iianté de Pierre s'akéroh 
Mie fOttrefi fmir,-& ion caiîaâère en 
-devenoit p^us diir & pkis IbtupçdiHieux. 
H crut s'appercevoir de quelque Haifon 
égalante entre fon époufe & le GiambeUan 
TOoeAs de k Croix , dV>Tâ^kae flamande. 
Ce ^une c^mitifan sroit une ^ur ncrni^ 
«mée'Batk/qui fer voit nnspératrice en 
<fÊ^vté de dame d'atour, ^& Êivorifok 
/es intngiie«. Le frère & la ibeur furent 
•accufés de s'être laiffés corrompre par des 
^éfens, p0tiriromperJaCour. On vou- 
loit cacher ^le vrai mptif de haine ' qu'on 
:avoît contre eux. Moens eut la tête 
tranchée ) &fM.»»« Balk fut .envoyée en 
«xil , après avoir reçu cinq coiqis ^e 
jcnout. ' Ses fils furent dégradés &^nvoyé$ 
ccRMne fiinpies foldats à l'armée dé Pec£e« 

Le oooim^icement de 1715 fiit tm ,^25. 
»omiei*t fatal ^ *ierr>e I. Il voudiit affiflei: 
à la bàiédiâioi) de feau , oà^émome 
inïporiafiffe^ansrËgUfe grecque^ & qm 
•a ueu le-'é janvier. Toute la troupe y 
«ffifte ) & /d'ordinati^ le Souverain s'y 
trouve. L'Empereur y :gagna Jtn rhume 
^qui M donna une fiésn-e violente : dix 
fours après il fentit le danger de fon 
"état.Leaé il reçut les derniers Sacremçns 

D 
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1725. que TEglife adminiftre aux mourans* Le 
lendemain il voulut diâer fes dernières 
volontés à fa fille, la Ducheffe àeHolf- 
tein , fa foibleffe l'en empêcha. Il mourut 
le matin , 18 janvier 1715 , à l'âge d'en- 
viron J3 ans, & dans la 43. « année de 
ion régne. 

Pierre laiffoît trois filles de fon fécond 
mariage avec Catherine, L'aînée » Anne 
Pétrovna , époufa , l'année ipême de te 
mort de Pierre , le Duc de Holflein, 
Charles Frédéric Gottorp. La féconde, 
Elifabeth Pétrovna , devint dans la fuite 
Impératrice; & la phis jetme, Natalie, 
mourut à l'âge de 7 ans , quelques jours 
après fon père. La vie de Pierre I. offre 
un contrafte frappant de rates qualités 
& de défauts. U aimoit avec paffion la 
juftice , & fut fouvent cruel pour fa dé- 
fenfe. Il étoit extrême en tout, dans fo» 
amitié , dans fes emportemens , dans fes 
plaifirs , dans fa paflSion pour la gloire 
&la renommée. Il protégeôifcla Religion, 
comme- objet néceflkire en politique » 
& la tournoit en ridicule dans fes céré- 
monies & fes Miniftres. U. aimoit trop 
les ufages étrangers , & cherchoit trop 
hrufquement à déraciner ceux de fofl 
pays qui lui paroiffoient harl^ares & 
iuperilitieux» Il coméiandoit 4esinopur> 
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douces & honnêtes , tandis que luî-même 1725. 
fe livroit à la colère & aiix excès de 
la table. Enfin il eut toutes les foibleffes 
de rhumanité , mais en même tems toutes 
tes grandes qualités qui affurent à un 
Monarque la reconnoiflance & l'admi- 
ration de la poftérité. 

CATHERINE I. ALEXÉIÈVNA. 

On vient de voir que Pierre , la veillç 
de fa mort , avoir voulu diâer fon 
teftament à la princeffe Anne , fa fille 
aînée , & que la foibleffe & l'agonie oîi 
il tomba, l'en empêchèrent. Il avoir auflî 
effayé de profiter d'un moment de relâche 
dans fes fouffrances , pour écrire lui- 
même fes volontés dernières. Il ne put 
tracer que ce peu de mots, remette^ tout 
«•...& l'on ne put deviner qu'elle avoir 
été la penfée du Souverain. On pourroit 
croire que le chagrin que fon époufe lui 
avoir donné dans le$ derniers tems , par 
fes liaifons avec Moens de la Croix ^ 
dévoient lui donner l'exclufion au trône 
dans le teftament de fon époux , & qu'il 
M manqueroit pas de défigner pour fon 
héritière fa fille chérie , Anne , princeffe • 
d'un vrai mérite, & qui a voit toutes les 
qualités qui conviennent à une tête 
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1725. couronnée. I)*un autre côté, Pierre avoH 
mis tous les foins à faire voir à fon 
peuple f dans fon ^poufe , ^ne Souve- 
raine , en la faifant <:ouronner laipé- 
Tatriçe , & fembloît , par cette çérémopie 
augufte , l'avoir deftinéeà occuper aptes 
lui le trône de Ruflîe. , 

Quotqu^il -en ibit , Cartierine aYoit un 
parti puiflant , à la tête duquel étoit 
Mentchïkof , ce politîqoe adroit \ plus 
redoutable encore dans les Confeils qu'à 
la tête des Armées , que cependant il 
avoir toujours conduites ^à la viûoire. 
Ce parti prévalut 5 & à peine l'Einpereur 
avoit feitné les yeux, que Caditrine fttf 
proclamée Souveraine fans rédaçtàtion. 

Le premier tifage quVlle fit de foa 
autorité, Ait de rappeler d*exil les per- 
fonnes qui y avoient été -envoyées à 
caufe d'elle. Cétôient en particulier le 
Baron Vice-Chancelier Chaiîrof, & M-«^ 
Balk. 

Dès que les premiers mois du deuil 
étirent paflfés , on célébra avec magnifi- 
fence les noces de la princefle Anf>ç 
iPétrovna, avec le Duc de Holftein, qui 
^ouit toujours d'une grande faveur ptès 
de fa belle-mère, &( d*une grande auto- 
rité dans k Confeil. Toutefois le Prince 
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Mentçbikof y cpnferyoit la prépondé- 1725, 
ratice* 

LTmûéfatrke Catherine avoit à cœur 
de rétapUr foa gendre dans la pofleffion 
de fes Etats , que le Daneraarck \\n 
avoit enlevés. Elle fit, à ce fujet , des 
préparatifs impôfâns qui firent trembler 
îe Dânemarck &^ étonnèrent l^Anele- 
terre. On peut croire qu*ellê auroit reuiS 
~dan$ fes vaftes déiTeîns , fî fâ vie eût été 
plus lôùgué. Ce projet ne fut pas mis 
à exécution apfès fon régne. 

Cependant les affaires ianguiffôîênt en 
Ptt(ti on tï^Y pôiirfuivôit pas les con* 
quêtes commencées foits le régne précé- 
dent , & il les pôffefiions ruffes s*aug- 
wentoient dé quelques coins de terre 
dans ces contrées , c'étoit par la foumifiîon 
volontaire de certains petits Souverains 
de Géorgie & p^ys voifins , qui fe veA- 
dbient &; fe Uvroïént à la Ru/îîe. 

Catherine, dès Us commedcerriens 4e 
fon régne , donna une grande importance 
â rdrdre de St, Alexandre-Nevskî, idt* 
tîtué par Pierre I. , quelque tems avant 
fa mort , pour récôtppenfçr les (ervices 
civils & militaires, pour lefquels on né 
cpoféroit pas rOr4re de St. André. Elle 
donna^ auui des foins particuliers à l'éta^ 
bliflement dime académie des fciences , 
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dont fon eppux avait formé le projén 



.1726. L'Impératrice étoit à peine affife fur 
le trône , qu'elle fongea aux troubles qui 
pouvoient naître après elle pour la fuc- 
ceffion. Elle fit donc un teftament par 
lequel elle inflituoît héritier de la cou- 
ronne le jeune Pierre , alors âgé d'onze 
ans, & fils du malheureux Alexis. Après 
lui étoit défignée la Princeffe Anne Pé- 
trovna, fa fille, Ducheffe de Holfteini 
venoir enfuite fa féconde fille Elifabeth 9 
& enfin Nathalie , fille auffi d'Alexis. On 
prétend aue fon deffein étoit de déclarer 
îbn héritière fa fille Anne ; mais que le 
tout-puiflant Mentchikof s'y oppoûi , 
ayant ks vues fur la jeuneffe du Prince 
Pierre Alexéiévith , fous le nom duquel 
îl fe prpmettoit de régner. 

1727. La Souveraine ne vécut pas long-tem$ 
après avoir fait fon teftament. Elle fouf- 
froit d'un ulcère au poumon ; fa maladie 
dégénéra en hydropifie. Elle mourut le . 
17 mai 17x7, à l'âge d'environ 38 ans. 
Elle n'avoir occupé le trône que 2 ans 
& 4 mois. Catherine fut une femme 
aimable , belle , & d'un caraâère de 
gaieté toujours égal. Elle fut généreufe 
& humaine. Qu'on fe rappelle les fer- 
vices qu'elle rendit à la nation dans le 
moment de détreffe où fe troiivoient 
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Parmée & le Tfar fur le Prouth. Qu'on 17^7. 
fonge qu'elle feule favoit tempérer les 
accès terribles de colère & de vengeance • 
de fon' époux ; qu'elle iauva la vie à 
une infinité de viâimes der làl févérité du 
Souverain ; & Ton verra que fi Thiftoire 
de cette Princeffe n'eft pas furchargée 
d'un grand nombre d*^événemen$ remar- 
quables^ c'eft que fon régne fut trop 
court, & qu'elle n'eut pas le tems de 

réfenter» à l'anivers des aâioris propres 
)ufitfier le caprice de la^ fortune à' 
fon égard;^ < 

PIERRE II ALEXÈIÉVITCH^ 

Par le teftament de llmpératrice 
Catherine , Pierre fuccédoit au trône y 
& devoit régner fous la tutelle d'un 
Confeit compofé des Princefles Anne &' 
Elifàbetb, du Duc de Holftein, de Ment- 
cfaikof & de cinq Sénateurs. Le jeune 
Empereur n'avoit que xx ans , & fa 
minorité ne devoit ceffer qu'à 16 ans. 
Mentchikof eut prefque tout le pouvoir» * 
Il logea le Souverain dans fon palais » 
afin de diriger tomes fes démarches, & 
le fiai^ça avec une de fes filles , d'après 
une des claufes du teftament de la dé- 
funte Impératrice. Mentchikof étoit d'une 
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1737. a^arkd iiiiatiaMe; c*eA adTtz le ^raâèrei 
dm parveniis# L'or eft le grandi mobHf' 
des âmes oées dans le beft^O'» & qiiiî^Br: 
tfoitvent tottt«-àrcoup> fur k chemioi dih 
la forttiûe. Uisnrok dtlaptdé lé tréfordc' 
Pierre I. , œ qui Iiri avott attiré t>ki6ew^ 
fois 9 de la p^ de fou maître ^. dr. fé* 
vères purâioM; Sbn avkl&té ne s'ëfoit 
point démolie fous le régne trop courr 
de Catlwrnie; elle fe fortifi» fc^s.celuir. 
dfun e»fa»t , mais elle cauTa (é. rwae aiti 
itoiBent <ài U,feicro^t)k>tmieim aiSurm 
dans fon pouvoir. Pierre Tavofet dlar{^: 
d'une fomme confidérable qu'il envoyoit 
en préfcm à h foeiir Naulie ; }Jkmààhc£ 
s'empara de la fomme, & ne la remit 
pw. Quelque tewis^ aprè^ » l'Emperetr*. 
étonné du iïeitce de ^ (qsm ati iîifet; 
du cadeau^ li^. en demarfide des n)9u^ 
vdle» ; il apprend que Mentcbikof £i* 
l'eft approprié. Il di^onik fon métQÀH 
tentement; mats la perte de ce MîmÔre 
infidèle & avare eâ réfolue. 

Ce qjiii contribua à accélérer le mo« 
mrent' de la di%race, ce fi*t la feveur 
& ta confi^ce qu'obtint, am^rèd du Sdut 
verain le ^ii>e Ivan Delgwouiki' ^. fitf. 
de VafUli Lo«kitch Dol^rouki, fmxS'- 
gouverneur de Pierre; Une conformité 
d%e & d'inclinations avoit fait deux. 
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amis, de ces 4eux enfans, Le nouveau yjxj, 

favori n'eut pas de peine à perfiiader 

à fon maître de fe déèarrâffer, d'un fur?- 

veillant importun & avide, qui le tenoit 

foû^ le îo\ig & dilâpidoit fe$ finances; 

Mentchikpf tomba malade 9 fi( la Cour 

fe retira à Pèterhof. Le Minifti-e rétabli 

>aré vme fere à fa maifoadé ptalfânce 

)ranienbaum ; il y fait inviter la Cour 

<^ul refufe de s'y rendre : lui-même va 

à Pëtérhôf , & ne peut parvenir à voir 

l'Empereur, il retourne à Péter$b<Hirg 

pour régler tes affaires de Tl^t^t ; mais,, 

en rentrant dans fon, palais;^ il trouve 

le général Soltikof qui en faifoit enlever 

tout ce qui apparteiiôit à la couronne^ 

Mént^hlkôf eu mis aux arrêts. Sa femme 

& fe$ enfans veulent aller fe jetter au;ic 

pieds de l'Empereur ,,. q\H ref^fç de lç$ 

voir. 

Le Mîniftré re^ît Tordre de fe rendre 
to exil à RpninbQurg 9 dans te Gouver- 
nement de Voronége. A peine il cft en 
chemin,, qu'un courrier vient lui enlever 
tous fès ordres. tJn autre le joint à Tver, 
8é lé force de continuer fon voyage danf 
^n équipage de campagne Qommé Ki-^ 
bîtka, dont le petit peuple fait ufage. 
Arrivé à Raninbourg > on lui ftit fort 
Procès , on lui trouve des crimes; il ef| 
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1727, condamné à paflcr le refte de fa vie î 
Bérézof en Sibérie , près de la Mer 
Blanche. Il fut accompagné dans fon exil 
par fes enfans, qui, à Texemple de leur 
père , foutinrent courageufement leur 
malheur ; mais fon épouie , accablée dé 
chagrins , mourut en chemin , avant 
d'arriver à Bérézof. Mentchikôf ne fur- 
vécut que deux ans à fon époufe ; il 
mourut en 1719. Ses enfans furent rap- 
pelés fous le régne fuivant, 

1728. Le jeune Empereur fit ua ufage plus 
noble de fon autorité , en rappelant à 
la Cour fon ayeule Eudoxie Lapoukin , 
première époufe de Pierre , & mère de 
rinfortuné Alexis. Il la fît déclarer in- 
nocente de tous tes crimes dont Ta voit 
thargée Rm époux ; mais cette Princefle, 
înftruite pari fes malheurs des dangers 
du féîour des Cours , préféra fe ^retirer 
âans un monaftère près de la capitale. 

Ce fut au mois de février 1728 , que 
fe fit là cérémonie du facre de Pierre II. 
Dès ce moment , le jeune Empereur 
thoifit Mofcou pour fa réfidence y ce qui 
lui attacha fingulièrement la nobleffe , 
enchantée de voir la Cour rendre à fon 
premier éclat l'ancienne ville des Tfars. 

Le Souverain n'avoit que 14 ans; on 
fongeoit déjà à lui chercher une époufe^ 
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L'ambition des Dolgorouki , qui jouif- 1718» 
foient de toute Tautorité, ne pouvoir 
manquer de tenter tous les moyens de 
réuffîr à donner à leur maître une époufe 
de leur famille. 

Pierre vît la prîncefle Catherine, fœur 
du jeune Ivan Dolgorouki fon ami ; elle 
lui plut autant par (es qualités diftinguées 
que par fa figure remplie d^agrémens. If 
la déiigna poiu- fon époufe. On les fiança 
le 30 novembre 1719 ; & tandis qu'on 1729^ 
étoît occupé àits préparatifs du mariage^ 
Pierre tomba malade de la petite vérole^ 
& mourut un mois après. 

En vain Tambitieivx Ivan Dolgorouki, 17304 
frère de la fiancée, s'imagine former un 
parti confidérable en faveur de fa fœur^ 
pour k porter fur le trône ; en vain il 
tire répée & s'écrie, a^lfil-tât après la 
mort dit Souverain , vivt Cathmm^ Im^ 
^ piratrice; il n'eft pas écouté , & fe retire 
confus de voir s'évanouir fes projets zxùi^ 
bitieur. 

I^après îe teifamenr de Catherine L y 
la-}^iric6fr<» Anne^Duchefle de Holftein,^ 
devoit moiftêr fur le trône , ou^ à ion 
défaut, fa poflérité. Cette digne Princeffe 
étoit morte quelque teqis avant Pierre IL 
h^s droits de fon 'fils, furent alors mécon- 
nus ; ga ne fongea pas même à Elifabeth < 
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1730. indiquée dans le teAament <}e Cafherîne 
après la prîncefle Afine. Le Co«|eii fut 
d'avis que h fiicceflîon devoir pafler aux 
ee&ns d'Iw3»Jrcfe de Pierre h ôi.qui 
avoit régné avec lui. Il ayoih laiflet d0ui2 
fiiies, Catherine 9 nsariée au duc cie Mé« 
clembourg, & Artne, ducheffis douairière 
de Courlande» âgée alors de ^6- ans. On 
s'arrêta à cette dernière Princ^e , q^i 
fiAt proclamée Impératrice ^ à condition 
qu'elle confentiroit à phifieurs articles 
q;ui reftreignoient fingulière!m«nt fon aa^ 
tprité. LeConfeil députa vers la ducheflfe 
de Courlande le Prince VaiUli Dolgo* 
^rouki avec detux.Sénateurs. Aiine accepta 
les conditions y bien résolue intérieure- 
^em de ne les pas tenir. Elle promif de 
fduft de ne pas; amener avec elle fon* fa* 
iiori Bircnt; c'éi]oi^un'b€tfnme>deinai0afH:e* 
ohfcure^peiit^M'un pîqtiewdltSî.écurieST 
ife }îaQqi.ievIU y duc de Coiarlande.9t& q^' 
ne pitf jamais^, fe: &it^ aggrég^ au corps^ 
de la noblefle du pays , malgré la^ pro- 
tpôion d^Annt âfouvemne ^& l'alliaoce 
qu'il a/vott conmiâée s^vm une.'de^ p4^ 
miàrtts JMÎfoBa de GoaDknd^i»^ 



. ANNE IVANQVNA. ^^^ 

- A peînç la- princelfe Anne étoît aiCfe. 
fïir le trône de Ruffie , qu'elle /entît, vive-, 
ment à quelle géne^ on Vavoir contrainte 
de fe foumerti'e- Elfe^ avoit avec elle Ton 
Êivori Biren , majgre U promefle qu'elle, , 
?voît faite de ne pas Tani^er en R>ffie. 
Aidée à^s confeils de œt adroit courti^ 
^, &; de ceiixt du Chancelier d'Ofîer- 
«Ran^ elle réuflSt à divifcr entre eux lesi 
membres du Conifeil* Elle nattoît en 
ujême tems la NoblJeflfe inférieure par* 
Eefpoir de parAtenir aux d^g^iités d^ 
BEmpire y quand; ello jouiroit de toute^ 
t^utorité. , 

Il fe forma uno aflemfel^e çpinpofi£eç 
df quelquCjS ceataines 4e genpïhafpmRS 
de campàgoe , préfidés par. le^ cgrnt^ 
Matvéot , iïéyoué aux intérêts, de TtnT-i 
p^r^trice. Cette a&mbléef^ît prier Anne^ 
3j^^ convpcper le Gonfeil & le Sénat » 
w>rs , au milieu de cest deux Cwps. 
^ums» Mat véof décide <jue la Nobleflfe^ / 
-BLuffe ra député pour con^^urerFImpéra»^ 
çatriçç de {jrendre en, maifis. toute ^ 
puiffancc, dçtnt elle neft privée» que pai; 
(urprife. Aune,, feignant d^ rérpnnem'erit , 
((5 £^t. d^\toir été trompée gar Y3fl^l| 



i73orDolgorouki , fait lire les articles qu'elfe 
a fignés à Mittau ^ puis prend des mains 
du Chancelier le papier, qu'elle déchire 
avec indignation ^ déclarant qu'elle, veut 
régner avec toute là plénitude de puif* 
fance de fes prédéceffeurs. 

Au fortir de cette affemblée y où l'in- 
trigue venoit de faire ;ouer (ts plus 
puiffans reflbrts , tous les Dolgorouki 
font arrêtés , on les charge de différentes 
acufations bien ou imal fondées. Us font 
tous difperfés dans différentes contrées 
de la Sibérie , à l'exception de la prin- 
cefie Catherine, fiancée à Pierre II, qui: 
fut renfermée dans un couvent. Quelque 
tems après , cette famille infortunée eft 
accufée de nouveaux crimes ; on revient 
^r le procès des Dolgorouki ; tous re- 
çoivent la mort dans les fupplices. If 
eft inutile de remarquer que ces fcènes 
fangtantes étoient diûées par le cruel 
& implacable Biren. On ne fait ici ce 
dont il faut le plus s'étonner, ou dit 
Raffinement de barbarie de ce féroce 

Sarvenu, ou de Pinconçevabje apathie? 
'une nation (juî fouffre qu'un étranger 
exerce auffi impunément , au milieu 
à'elle', dés atrocités fi révoltantes. u 
^ L'adroit favori de la trop foibîé Sàxxr 
Veraine^rôçut ,^ pour prix de fes fervices> 
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Tordre de Sx. André , le titre de comte , x^*^^^ 
& , quelques années après , le duché de 
Courlande* On fait monter à plus de lo 
mille le nombre des viâimes qui^ par 
(es ordres , perdirent la vie ou furent 
reléguées dans les déferts de la Sibérie. 
On affure même qu'il avoit pris fur Tef- 
prit de l'Impératrice un tel afcendant» 
que plufîeurs fois elle fe jetta à fes 
genoux pour le fléchir & Tempêcher 
d'ordonner tant de cruautés. 

La cérémonie du Couronnement fe fit 
au mois d'avril de cette année , par 
l'Archevêque de Nbvogorod. On forma y 
à cette occafion , un quatrième régiment 
de gardes à pied, qui fut appelé Ifmaï^ 
Lovski. 

Llmpératrice n^avoît point d'enfans ; ï7î** 
die adopta fa nièce , mie de fa fœur 
Catherine y dueheffe de/Méclembourg» 
Cette jeune princeffe embrafla la Religion 
grecque, & prit le non^ d^Anne ; elle 
épouîa , en 1739, le prince Aotoînç- 
UJrick de Brunfvick. 

Au commencement de Tannée fuivante^ 
c*eft-à-dire, en janvier 17} z, la Cour 
retourna à Pétersbourg, & s'y fîxa* j 

Pendant que l'intérieur de la Ruffiet 
gémiflbit fous la verge, de fer des iotri- 
jguans de la Cour, les armées fe fondoient 
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1^33. fur la frontière de Perfe , vîâimes cTun' 
cfimat auquef elfes ne pouvôient fe faire. 
Les conquêtes dé Pierre I. , dans ces 
contrées , coâtoient immenfëment à la 
R\iflie , & ne tuï rapportoient rien. Là 
Cour rëfolut de s'en deffaifir. On obtint 
quelques avantages dàris le commerce, 
en échange de ces provinces conquifes, 
qui furent rendues.à Thamas Koùlï-SLhan,. 

1734. aforà Souverain de la Perfe. 

La motf d*Àuguftè T., Roi de Pologne ,, 
donna lieu à de nouveaux troubles dans 
cette République : la I>ïète ne voutoit 
point de Prince étranger pour fon Roï, 
Sraniflas fiir ràppeté, & de nouveau élu. 
Mais TAutriche & la RufSé voulôient 
qu'on choifît ItleÔeur de Saxe , fil$ 
d'Auguûe L Les Polonois fe mirent eft 
mefure pour défendre leuf liberté. Su- 
niftas revint & voulut foutenîr fès droiti- 
Ceft alors que la Ruffie fit entrer e4 
Lithuanie io,ooo hommes ,. fous les or^- 
dres du comte Laijci. Cette armée alte 
invertir Ehntzick, ott Stanifîa^ s^étoit 
réfugié* La ville fe défendit long^tems 
avec bravoure ; mais les opérations pri- 
rent une autre face àTarrivéè du Maréchal 
de Munick. It fit venir les troupes dif- 
perfées dans la Pologne pour y contenir 
It çeupte ^ en forma une hombrèuf^ 
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styokèt à» fiëge bien munie d'artillerie ^ 17^4^ 
& pre& plus vivement les attaques. 

Cependant le parti du Roi Staniflas» 
attendait du renfort de France, Il arriva „ 
spais il était infuffi£ant. Il confiftoit en 
trois r^ioens qui ^ ne croyant pas devoir 
fe merufer avec une namhreuie armée ^ 
ft retirèrent en Dannemarck. Us revîn* 
reiix cependant ^, fous la conduite du^ 
Comte de Pléla> débarquèrent mes de 
Oajntziçk, & fe trouvèrent bientôt entre 
. Farmée amégeante & la flotte ruffe., Lesi 
François fe battirent en* défefpérés. Le 
Comte de Pléla fut tué , & les foibles- 
refies de la troupe ie rendirent aux vain-^ 
queurs^ 

Pendant ce tems 5taniflas , voyapt fon; 
parti épuifé & (^^ efpérances évanouie^ ^^ 
fongeou à échapper au terrible Munick>^; 
. qui avoit mis (a tcte à prix. Il s.'0'nfuit ^^ 
deguîfé en payfan, traverfa^ au n^ijievjè 
d? noille dai^ger^» Tarméç enoenrvie.)^ 
arriva^ après, un enchaînement bi?:arre| 
d'aventures ^ dans le Duché de Deux-.. 
Roms y oit îî trouviî un chétif aiile, en, 
attendant que la France pût lui en offrir. 
u^ plus diflingué , en lui donnant la 
fouveraïneté du ÎJuché de Lorraine ; ce 
^ eut lieu en ^%Yl*^ . 

L'ame honnête tréinit des dangisrs qui 
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1734, ont menacé long-tems une tête firefpec* 
table. Ce Roi philofophe y & ami de 
^humanité, a trouvé en France de nou- 
veaux fujets dont les fentimens purs & 
non équivoques de dévouement , ne le 
cédèrent point à ceux de fes plus fidelles 
partifans de Pologne. 

La Lorraine, dont il a fait le bonheur 
pendant plus de 30 ans , ne prononce 
ion nom qu*avec attendriflement , & fa 
mémoire y eft gravée en caraftères inef- 
façables dans tous les cœurs. 

Dks que le Maréchal Munick apprit 
) révafion de Staniflas , furieux d'avoir 

perdu 'roccafion d'un régicide, il fait 
redoubler d*ardeur dans les attaques , & 
recommencer le bombardement. La ville ^ 
qui ne craint phis pour les jours de îbn 
Roi, que l'on fuppofe échappé aux dan- 
gers ^ entre en négociations , fe rend ^ 
oc recontioît Augutte II. 
1736.'' La'I^uffie e«t, fous fe régne d'Anne 
Irâhovna , quelques gtierres de peu d'im- 
portance contre les Tatars &c les Turcs. 
Elles furent toutes à l'avantage des Rufles j 
mais elles coûtèrent bien des milliers de 
vieux foldats aguerris, & des fommes 
immenfts. Elles durèrent jufqu'èn 1740^ 

'740' q{, la Ruffie crut devoir acheter la paix 
en rendant toutes fes conquêtes^ 
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Ce fut la même année que naquît Ivan , 1740. 
fils du Prince Antoine de Brunfvick & 
de la Princeffe Anne , nièce & fille adop- 
tive de la Souveraine. L'Impératrice Anne 
adopta cet enfant. Elle délîgna 9 pour 
lui fuccéder au trône, le jeune prince 
Ivan, au berceau, & à Tinflant la Couf 
& le peuple prêtèrent, fans réclamation, 
ferinent de fidélité à cet enfant né fous 
de bien malheureux ho'fpices. Le parti 
de Biren réuffit à faire nommer cet 
ambitieux parvenu , Régent pendant la 
minorité d'Ivan , & l'Impératrice Anne , 
au lit de la mort, figna le prétendu choix 
de la Nation, qui plaçoit ce dangereux 
courtifan à la tête des afiaires. 

Anne mourut au mois d'oftobre 1740 ^ 
après un régne de 10 ans. Elle étoit âgée 
de 46 ans. 

Cette princeffe ne fut pas regrettée. 
Les violences de fon favori Biren avoient 
rendu fon régne dur & infupportable } 
cependant , l'Etat n'éprouva fous fort 
gouvernement aucun revers. Il n'y eut 
que les particuliers qui foufFrirent des 
caprices de la Souveraine & des cruautéa 
de fon favori ( i j. 

( I ) Ce fut la dernière année de h vie qu*Anne^ 
donna ce fpeâade hurlefque des noces d'un de Tes 
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IVAN VI ANTONOVITCH. 

DÈS que rimpératrîce Anne eut rendu 
le dernier foupir , Tiotrigùant Biren fit 
publier t'ade qui plàçoit Ivan fur le trome» 
& lui attribiioit la Régence. Rien n^ 
peut être comparé aux violences . auxr 
quelles fe porta Tinfolem parvenu contre 
/es ennemis ^ & mé^e cp^tr^ le priac^ 
de Brunfyick , père du^^ Scfuyeraîn. il le 



bouffons , avec une fiHè du peuple. Ce bouSoa 
étoît un prince Gali^in , conâainné à exescer cettç 
fonfltîon humiliante pour avoir, pendant fes voyages', 
•itibraffii la religion catholique. Les f^s de ce 
mariage eurent lieu dans un palais bâti tout de 
glaçoos pris dans la Neva. Tous le« o^emem & 
meubles du palais, le Ht mêotô des ép6ux, étoiont 
de glace, aînfî que des canons & mortiers ^ dont 
on fit quelques décharges pendant la fête. Il s*y 
trouvoit des perfonnes des deux fexes de chaquç 
gouvernemeiu & des contiées founûfe» à k^Huâie^ 
toutes vêtues dans le coftume de leur p^ys» I^s 
époux furent pronaenés dans,U viUe , accotp{>agfiéç 
4u cortège le plus biz^irre , & enfermés dans Onç 
cage portée par un éléphant. Cette fête ridiciiîe 
tie dott fa place dans Thiffoire qu*à caofe de ce 
fingidier palais de ^ce^ qui étok un chef-d'œuvre 
dans fou genre, & qui fijta les yw des curieiia 
jufqu'au dégel fuivant; la rigueur deVhiver de 1740 
avoir beaucoup aidé au fuccès de, cette folle en- 
freprife* 
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dépouilla de fes charges, & lui fit garder j^^, 
les arrêts, 

La haine publique étoit à fon t:omMc 
contre le Régent. Il fe forma bientôt 
contre lui une conspiration 9 à la tête 
de laquelle étoit le Maréchal Nfi;iniclc^ 
EUç éclatale 1 8 novembre 1740. Munick, 
accompagné de fon lieutenant Manflein^ 
& d'une centaine d'hommes, fe rendit 
9U Palais d'été , oîi Biren faifoit fa réii* 
^ence. Manftein pénétra avec 20 fuûlliers 
jufqu'à l'appartement 4u Duc , qu'il trouva 
couché. On fe faifit de lui , on le garotte 
-& on l'emmené au Palais d'hiver. Le 
même jour il fut transféré , avec fou 
^poufe, à la fortereffe de Schluffelbourg , 
& envoyé quelques mois après en Sibérie, 

La princeffe Anne, mère du Souverain, 
fut auffi - tôt déclarée grande Ducheffe 
& Régente de Ruffie , & tous les Ordres 
lui prêtèrent le ferment. Munick , pour 
prix du fervîce qu'il vencit de rendre^ 
demanda la charge de Généraliffime de 
terre & de mer. Elle lui fut refufée, 
& donnée au prince de Brunfvijck , époux 
de la Régente , & père du jeune Empereur. 
Munick ftit cependant fait premier Mi* 
niflre ; mais fes hauteurs mdifpoferent 
contre lui toute la Cour. On lui fit éprou? 
ver plufieurs humiliations qui l'obligèrent 
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«740. d'abandonner le maniement des affaires» 

& de fe retirer. 
Ï74I» L'année fuivante eft marquée' par une 
célèbre Ambaffade que Tufurpateur de 
la Perfe , Thamas Kouli, Khan, envoya 
à la Cour de Ruffie , avec des paroles 
de paix. Dans la même année la Suéde 
déclara la guerre à la Ruflie; mais cette 
guerre ne fut pas de longue durée. Les 
Suédois furent battus par le Général 
Lafci , à la tête des armées RufTes. Us 
ne tardèrent pas à mettre bas les armes 
qu'ils n'a voient prifesque fous de frivoles 
prétextes. 

Cependant Elîfabeth , toujours mécon- 
tente de Tefpèce de nullité où elle vivoit 
à la Cour , fe forma un parti foible 
d'abord , mais qui devint bientôt affez 
puiflant pour féconder les vues ambi- 
tieufes de cette Prînceffe. Un chirurgien 
nommé Leftocq , qu'elle a voit à fon fervice, 
l'aidbit dans toutes les manœuvres qui 
éxîgeoient de Fintrîgue & de la hardieffe. 
On prétend qu'elle mit auffi en jeu les 
foins & la politique de l'Ambafladeur 
de France, La Chétardie. 

Elisabeth crut le moment arrivé de 
fecouer le joug , lorfqu'on voulut lui 
faire époufer le Prince Louis de Brunf- 
vick, nouveau Duc de Courlande, & 
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fucceiTeur de Biren. Elifabeth aimoit trop 1741. 
les pîaifirs pour fe donner des chaînes 
.en prenant tin époux. Elle fe hâta donc 
de mettre fon projet à exécution. La 
Chétardie lui fournit dç Targent. On 
eogagca la Suéde à déclarer la guerre )i 
la Ruffie, afin d*bpérer au dehors une 
diverûoji , qui déiourneroit l'attention 
de .^ Côûr des ipenées des confpirateurs. 

La Régente avoit conçu des foupçons 
l>len fondés contre fa coufine ; mais fon 
indolence & Taffeâion qu'elle portoit à 
Elifabeth ne lui permettoieht pas d'agir 
avec' fé vérité pour réprimer l'infolence 
^es intrjguans. . , • . . 

, Enfin , tout étant prêt pour porter !e 
coup décifif à l'autorité légitime ,. Eli- 
fabeth, accompagnée de Lêftocq & de 
Vorontfof , fe tranfporte la nuit du 6 
décembre au quartier des gardes de Préo- -, ' 
brajemki. On raflemble quelques centaines 
de foldats. La Princeffe leur fait part de 
fon deffein. Ils lui jurent fidélité ; elle 
fe met à leur tête & marche au Palais. 
Les gardes étoient gagnés & ne firent 
aucune réfiftance. On pénétre jufqu'à 
l'appartement oîi repofoient la Régente 
avec le Prince fon époux ; on les enlève 
de force » ainfi que le jeune Empereur 
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^7^,^ & k iavorîte Meo^den, & on les trat^^ 
' j)C)rte au Patois qù*oCCupoit Elifabeth. \ 

Dès que les premières têtes de l*Et^ 
turent en lieu de fureté, on envoya des 
troupes arrêter les principaux Minifftres , 
'tels que les Munîck, père & fils ^ les 
t)fterman, Golôvkfli.y Mehjgden *&^lu- 
^eurs autres qu*on avoît Iku de crarridre. 

Cependant on obferva que ravënemérft 
^ la nouvelle bopérarrio^ , à l&quielle 
tous les Ordres Je rBtat prêtèrent ai^ 
tôt ferment de fidélité , >»e c^fa|>as une 
foie générale* La 'Ruffie ^t^ît tr«iiic|i|iille 
fous le ^uyememenc ^luic.Sc indokn| 
de la Régente Anne j & cbftcuacr^nok 
des changemens qui ne pouvoient qu'être 
préjudiciables au repos de TEtac & 'des 
particuliers. 

^4^. ELISABETH PETROVNA, 

t.e premier afte^ d'autorité que fit l'Im^ 
pérafrice Elifabeth fut de déclarer par on 
manifefte que la Grande Duchefle Anne, 
fon époux le Prince de Brunsvick; & 
(es enfans fortiroient de TEmpire pour fe 
rendre .dans leurs Etats d'Allemagne. Ils 
partirent en effet de Pétersbourg , mais 
àhs qu^iU furent à Riga, on les arrêta 
cie nouveau. Us furent renfetmés dans 

U 
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fa forterefle de cette ville , oti ils refterene 1741, 
plus d'un an , puis on les transféra dans 
divers lieux d'exil en Ruffie , & enfin on 
les relégua à Kolmogori y petite île près 
de la Mer Blanche j pendant que le jeune 
Ivan éroit détenu à la Fortereffe de 
Schluflelbourg. La Grande Duchefle Anne 
mourut dans fon exil, 5 ans après, & 
fon époux lui furvêcut longtems, n'étant 
mort qu'en 1780 ^ après 39 ans d'exil. 
Leurs enfafis furent renvoyés en Âlle« 
magne. 

Ëlifabeth s'occupa enfuite à rechercher 
tous ceux qui lui avoient été contraires 
& avcrient tenu le parti d'Anne. On fit 
le procès à Ofterman , au Maréchal Mu- 
^îck , à Golovkin , & à plufieurs autres. 
On vouloit les punir , on leur fuppofa 
des crimes. Ils furent tous exilés en divers 
lieux de la Sibérie. 

Pendant que l'Impératrice punîflbît 
ceux qu'elle regardoit comme (es ennemis, 
elle combloit de grâces & de récompenfes 
ceux qui Tavoient aidée à s'emparer du 
trônç. Leftocq fut élevé aux premiers 
honneurs ; mais ce parvenu préfomptueux» 
mal-adroit, "berdit à fon tour la faveur 
dont il jouittoit , & finit par être lui- 
même exilé. Enfin les grenadiers de Préo- 
brajenski furent tous annoblis pour avoir 
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1742. le plus contribué à placer Elifabeth fur 
le trône. 

La cérémtonie du couronnement eut 
lieu au mois d*avfii 1741, à Mofcou. 
La même année , au mois de Novembre , 
rimpératrice défigna pour fon fucceffeur , 
le Prince Pierre Ulric, Duc deHolftein, 
fon neveu , fils de la Princeffe Anne , fille 
aînée de Pierre I. Elle a voit été mariée 
au Duc d'Holfteînr , fous le régne de 
Catherine L Ce jeune Prince étoit âgé 
d'environ 1 4 ans. Il embraffa la religion 
grecque & ne conferva que le nom de 
Pierre. Cependant tandis que l'Impéra- 
trice déclaroit Pierre fon héritier , les 
Suédois pour mettre fin à unè^ guerre 
défavantageufe qu'ils faifoient depuis 
quelque tems à la Ruffie , le défignoient 
pour fuccéder à leur Roi déjà très-vieux. 
Pierre refufa & préféra malheureufement 
le trône de Ruffie à celui dé Suéde. Les 
Suédois n'obtinrent la paix que l'année 
fuivante. 

Cette année 1743 fut fignalée auffipar 
uneconfpiratîon formée à la Cour cpntre 
Elifabeth. L'Ambaffadeur d'Autriche à la 
Cour de Berlin en éroit le principal 
agent. Des perfonnes de la première dif- 
tinâion en étoient les inftrumens , & de 
ce nombre fe trouvoient la belle Lapoukin 
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& Madame Beftouchef. La confpîration 1-^4^. 
groffiérement ourdie & mal conduite fut 
découverte, les complices furent févé- 
rem'ent punis. Les deux dames Lapoukia 
& Beftouchef furent flétries parle Knout, 
eurent le bout de la langue coupé, & 
furent exilées en Sibérie. La Cour étant 
devenue plus tranquille après les cruelles 
punitions qui fuivirent cette confpiration , 
Elifabeth fongea à donner une époufe à 
fon héritier. Elle fit choix de la PrinceflTe 
Sophie-Augufte , fille du Prince régnant 
d'Anhalt Zerbft. Cette PrincefTe embrafla 
la religion grecque , prit le nom ^e 
Catherine Aléxéiévna , & époufa le Grand 
Duc Pierre, quelque tems après. Elle 
éloit moins âgée que fon époux, d'un 
an & étoit née en 1719. Elle avoit donc 
alors 15 ans à-peu-près. 

Les ai*nées fuivantes fe paflerent ea 
guerres plus ou moins férîeufes contre 
la Prufle. Llmpérairice haiflbit le Roi de 
Prufle, que fes hautes qualités & iti 
talens militaires rendoient un voifin dan- 
gereux pour la Ruffie. D'ailleurs Elifabetli 
éroit alliée des Cours de. Vienne & de . 
Saxe , qui étoient en guerre avec la 
Prufle , & c'éroit en cette qualité d'alliée 
fidèle , qu'elle vouloit mefurer i^% armes 
avec celles du grand Frédéric. 

Ex 
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174^ Cependant le Grand Duc Pierre étok 
ami & admirateur décidé du Roi de 
Prufle , qu'il appeloit ion Maître. Il 
s'oppofoit autant qu'il étoit en lui , à la 
guerre que la Ruffie alloit lui faire. Les 
Généraux Ruffes craîgnoient de déplaire 
à l'héritier de la couronne , & n'agiffoient 
<}u*avec lenteur. Ceft ce qui fauva le Roi 
de Prufle , qui , malgré fes rares talens & 
la tenue impofante de fes armées , n'au- 
roit pu réfiîler à tant de forcés réunies 
contre lui. 

«754. Pendant ceîte guerre de Pruffe, & en 
1754 naquit le Grand Duc Paul Petro- 
vitch , fils du Grand Duc Pierre Fedo- 
rovitch & de fon époufe (Catherine 
Alexéiévna. 

ij^j, La guerre fe continuoit toujours contre 
Frédéric II. Le Feld-Maréchal Apraxin 
remporta une viûoire célèbre près d'Ia- 
gersdof dans le Brandebourg ^ fur la 
Sprée. Les Rufles ne profitèrent pas de 
cet avantage ; ils fe retirèrent en Pologne 

Î)Our y prendre des quartiers dTiiver , ÔC 
aifferent le tems aux Prufliens dé réparer 
leurs pertes. L'année fuivante les armées 
1758. Rufles prirent Koenigsberg & Cuftria 
après une bataille où la viâoire fut difpu- 
tée pendant deux jours. La campagne qui 
fuivu, fut célèbre par la prife de Franc- 
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fort fur roder , & fa jonûion des armées 1758; 
Rufles & Autrichiennes , que ne put 
empêcher Frédéric en- pcrfonne , quoi- 
qu'il fit des prodiges de valeur pour 
arrêter l'ennemi déjà très-près de Berlin» 

Une des plus belles viûoires des Rufles 17^91 
eft celle qu'ils remportèrent fous la con- 
duite de Soltikof à Cunersdof. Frédéric 
y commandait fes guerriers. Il fut vaincu ^ 
& fit une perte confîdérable en hommes ^ 
en aniHerie , en drapeaux & en muni- 
tions de toute efpèce; 

Les Rufles obtinrent de tïouveaux fuc- ï7^<>^ 
ces les deux années fuivames. Le Général 
Tottleben prit Berlin , & fit la garnifon 
,prifonnière. Roumiantfof s'empara de 
Colberg après un long fiégè. Enfin 1* 
PruflTe alloit être réduite aux abois ^ 
lorfque la mort de Hnipératrice Elifabetîfe 
changea tout-à-coup la face des affaires ^. 
& permit à Frédéric de fe relever avec 
toute fy force & fon éclata- / 

• Elifàbeth avoir ufé fa fanté par les lySt. 
veilles , les liqueurs fortes & leçplaifirs* 
Elle pouvoit efpérer une plu$ longue 
vie ^ n*a)rant éprouvé pendant fon régne 
aucun revers , aucun chagrin domeftique» 
Elle mourut au mois de décembre 176 ir^ 
à l'âge de 5 X ans ^ après avoir régné 
10 années* 

Et 
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1761. On lui doit rétabliffement de TAca- 
démîe des beaux arts de Pétersbourg & 
de rUnlverfité de Mofcou. Sans avoir 
*de grands talens, elle .eut de grandes 
vues , & laiffa par écrit des projets dont 
l'exécution illuftra les régnes fuivans. 
Elle combla de faveurs fon favori Chou- 
valof & les Rozovimovski. Ceft de cette 
époque que cette famille Ukrénienne , 
date de fon illuftration. 

Elle avoit donné trop de confiance au 
Chancelier Beftouchef , Homme de génie , 
gu*elle combla de bienfaits ^ mais qui 
Jema la divifion à la Cour par fe$ menées 
fecrettes , tendantes à brouiller la Sou- 
veraine avec fon héritier. Ce courtifan 
devint la viôime de (^s intrigues ; il 
perdit fa faveur & fut exilé. Ce ne fut 
que fous le régne de Catherine qu'on 
le vit reparoître à la Cour. , 

1762. PIERRE III FEDOROVITCH. 

Auffi-tôt après la mort de l'Impératrice 
Elifabeth , Pierre fon légitime fuccefleur 
fut déclaré Empereur. Ce Prince avoit 
reçu une éducation très- négligée. Il avoit 
peu de talens & peu de vertu ; mais il 
'avx)it celle qui fait le plus d'Honneur à 
uu Souverain , la clémence. Il aVoit à 
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fe plaindre de bien des gens eii place , 176». 
qui pendant le long régne d*Elifabeth, 
Favoient ou négligé , ou deffervi. Il 
pardonna à tous fes ennemis , rappela 
les exilés & combla de bienfaits tout 
ce qui pouvoit être recommandable {Mir 
des fervices, ou rendus, ou à rendre. 

Pierre III ëtoit un iélé admirateur 
des qualités guerrières de Frédéric. Son 
premier foin en montant fur le. trône, 
fut de terminer la guerre que lui faifoit 
la Ruffie. Il envoya même des troupes 
auxiliaires en Prufle , rendit les prifon- 
niers Pruffiens , & donna des dédom«* 
magertiens à la Ppméranie , qui avoît 
le plus foufFert, ayanf été. loag-tems 
le théâtre de la guerre.^ 

Bientôt après , Pierre fit connoître 
fon defir de fe mettre en pofleflîoh de 
(ts Etats héréditaires de Holftein , dont 
le JDanemarck s*étoit emparé. Mais ce 
projet allarmoit l'Allemagne, qui crai- 
gnoit de voir un Souverain déjà fi pi^if- 
fant, étendre fon influence- & fon au- 
torité par des poiTefiions Allemandes. 
Ileft à croire qu'elle s*y feroit oppo- 
fée de toute fa force , fi ce Prince eût 
afl!e:ç vécu pour preffer l'exécution dé 
fon deflein. ^ 

Pendant le très-court efpace de tems 

E4 
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1762. qu'il régna , Pierre fk du bien à (on 
empire. Il fupprima le terrible tribunal > 
connu fous le nom de Chancellerie fe- 
crette , établi par le Tfar Alexis , père 
de Pierre I. II aflura à la noblefle la 
liberté 9 qui eft devenue depuis, fa plus 
belle prérogative. Avant lui un gentil* 
homme étoît forcé de prendre le iervice 
qu'il plaifoit au Souverain de lui donner ; 
aujourdliui il peut à fon gré entrer au 
fervice ou en lortin Cette loi "a favorifé 
rindolence & la molefle d'un grand 
nombre ; mais elle a fait que TEtat n'a 
été fervi que par des hommes de bonne 
volonté, Se dévoués librement & par 
honneur à la Patrie. 

Ce qui parut une impiété dans les 
prolets de Pierre , c'eft qu'il travailloit 
à. réunir à la Couronne , les immenfes 
domaines du Clergé. Apparemment que 
rinftant n'étoit pas encore venu d'effeâuer 
un projet de cette nature , ou que la 
manière dont il vouloit s^y prendre étoit 
trop peu adroite : car ce deffein quelque 
difficile qu'il parut , fut mis à exécution 
fous le régne fuivant, fans qu'il eut 
épi'ouvé de bien grands obflacles* 

Ceft à regret que Thiftoire fe voit 
forcée de dire un mot de la conduite 
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privée de Pierre III; mais il n'eft pas 176^ 
poffible de taire ce qui a donné V\ft\x à 
lâ révolution fubite qui a terminé & 
, fon régne & fa vie. Pierre II!, dont 
f éducation avoit été tout- à- fait négligée,, 
s'était infeniiblement plongé dans tous 
lès Qxchs de la débauche. Son deffein 
ét6ît de priver fon fils de Théritage au 
trône; il vouloir par là foire retomber 
(ur Tenfant la haine qu'il porioit à la 
mère. On aflure qu'il avoit rëfolu de faire 
enfermer dans la forterefie de Schluffet 
bourg l'Impératrice & le grand Duc. Il - 
paroît qu'une partie de fes troupes étoit 
indifpofée contre lui,, car la force armée 
Tabandonna trop facilement dans le mo- 
ment oii elle aurolt pu le défendre ôc 
lé fauver. La Noblefle avoit à lui re- 
procher de la négliger, fie de lui préférer 
àiQS étrangers pour occuper les places de 
l'Etat. En un mot, oh voyoit avec peine 
^ue l'Impératrice fon époufe , qui étoit 
)uftement aimée de la nation, étoit 4' 
la veille d'éprouver ,^ de la part de fon- 
époux, un traitement odieux & inJLjfïe* 
Pierre avoit fixé au 30 juin fon départ 

B>ur Tàrmee , déjà envoyée dans le 
olftein. On prétend que le même jour 
f Impératrice devoit être arrêtée avec font 
fils ^.&. renfermée à S(shluflelboiu-g. Pluf: 
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ij6iM coup étoît violent, plus il îinportoîî 
à Catherine de ne pas perdre' un inftant 
pour le prévenir. 

Il fe forma donc unç confpîration , 
dont les principaux agens ëtoient les 
Orlof & la Princeffe Dachkof. Tandis 

3u'on préparoit les gardes à rexécution 
e ce grand deflein , on envoya chercher 
en hâte rimpératrice à Péterhof , 6û elle 
s'étoit retirée. A peine cette Princeffe 
paroît , devant les troupes raffemblées , 
dans le défordre d'une viâîme innocente 
qui fuit la violence & l'injuftice , que 
tous \€s coeurs lui font dévoués & bfûleni 
de fervir pour fa défenfe. Déjà elle é(! 
reconnue comme Souveraine par lés ré- 
gimens des gardes & Târtillerie; déjà 
elle a reçu les fermens des Grands & du 
peuple ; mais il manque une cérémonie 
d*un grand poids aux yeux de la mul- 
titude , c'eft la fanâion religieufe,, en 
ufage parmi les Princes chrétiens, pour 
confacrer leur avènement au trône. 

Catherine fe rend à la Cathédrale , 
environnée des principaux Seigneurs de 
l'Etat ,, & prête , entre les mains de 
TArchevêque de Novogorod , le ferment 
de maintenir la Religion & les lois de 
TEmpire. Tout ceci fe paflbit pendant 
la nuit du 2.8 au 29 juin. - : ^ 
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Lé lendemain Tlmpératrice reçut les 1762. 
fermens de tous ceux qui n'a voient point 
eu connoiffance du complot. En peu de 
momens il ne fe trouva pas une per- 
fonne de la Cour & de la ville qui n'eut 
témoigné à la Souveraine la part qu'elle 
prenoit à fon heureux avénenient au 
trône. 

Tandis que tout Pétersboufg étoît. 
occupé d'une révolution qui n'a pas 
coûté une goutte de fang ni une larme , 
Pierre Ce rendoit d'Oranienbaum à Pé- 
terhof, pour y célébrer fa fête. Il apprend 
avec furprife l'évafion de fon époufe ; il 
reçoit en même tems une lettre de Pé- 
tersbourg , qui l'avertit de ce qui s'y 
pafle« Cette nouvelle le jette dan$ la 
confternation ; il envoie le Chancelier' 
Voronifof pour négociej une réconcilia- 
tion avec Catherin^ ; mais le médiateur^ 
loin d'être écouté, eâ mis aux arrêts. 

Sur le foir l'Impératrice , à la t^it de 
fon armée d'environ 1 Q à 1 5000 hommes» 
marche vers la retraite de fon époux. 
Elle étoit à cheval , en uniforme des 
gardes j l'épée à la main , & couronnée 
de lauriers. Comme la fierté mâle de fon 
caraûère cpntraftoit alors avec la pufil- 
lanimité de fon indolent époux ! c€;lui- 
çi n'ofe s'avancer à fa rencontre avec 
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1762. les troupes du Holflein qui l'entouroîent; 
il prend la fuite avec une foule de femmes 
& de )eunes débauchés qui compofoient' 
fa Cour, lU fe rend fur deux yachts au 
port de Cronftad; mais la place étoit 
déjà occupée au nom de l'Impératrice : 
il fallut fe retirer. Munich , toujours 
brave , & qui n'avoit pas quitté {oï% 
Souverain, lui confeillôit de pafler en 
Suéde ; il ne fut pas écouté , & tout le 
convoi reprit le chemin d'Oranienbaum. 
Il eft à croire que fi Pierre eût montré 
la moindre énergie , sHl eût pris ta noble 
réfolution de marcher avec fes foldats à 
Pétersbourg, pour y défendre fe« droits, 
ou périr avec honneur, les armes à la 
main , il eft à croire qu^il eût pu dans 
un inftant rétablir fes affaires. Quelques 
négimens lui étoient attachés ; & , d'ail- 
leurs, tous deux qui le croyoient mort, 
fur des bruits qu'on en a voit f«fit courir* 
k veille , revovant leur maître , n*euffent 
pas manaué oe lui refter fidèles. Mais 
Pierre n*étpit que voluptueux & timide. 
Il écrivit à fon époufe qu'il fe défiftoic 
de TEtftpîrei il en reçut pour réponfe 
Tordre de fe rendre près d'elle ; il obéit. 
A peine il eft arrivé au haut du grand' 
efcatier, qu\)n le dépouille de fes Ordres 
& de fes habits ) & fans avoir pu parler^ 
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^ (on époufe, qui fans cloute ignoroît 1761. 
ce traitement indigne , il eft enfermé 
fous bonne carde. 

L'Impératrice revint dans Taprè^i-midî 
à Pétersbourg , oii elle fit une brillante 
entrée , à cheval , au milieu des accla- 
inations d'un peuple immenfe. Déjà on 
avoit oublié tin Souverain qui avoit trop 
peu fait pour mériter l'aâeâion générale, 
L'entbouiiafme dura quelques jours , après 
kfquels on s'apperçut que plufieurs ré- 
gjmens éprouvoient des remords. Ils fe 
reprocboient les uns aux autres leur dé-» 
feâion & leur parjure. On commença 
à craindre les fuites de ce refroidiffement. 
Quelques conjurés , qui craignoient le 
retour de Pittre & fa jufte vengeance, 
prirent en fecret la réfotution de fe dé- 
livrer de toute inquiétude en avançant 
la fin. Us fe rendirent dans la prifon du 
malheureux Prince , voulurent le con-^ 
traindre à boire du vin empoifonnéy 
& fur fôn refus ) il fut étoiiiFé (i). 



(i) Cet événement eft devenu d*une notoriété^ 
trop publique pour être dérobé î rhiftoire. Difor.s 
feulement <)ue lés auteurs de ce meurtre ont crur 
ne pouv(Mr trop ofçr pour fervir leur Souveraine , 
«lêaie malgré (a p^itkip^^n, & fans lui avoir 
communiqué leur affreux d^ilein. On ^ jTuppçim^ 
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176a. Pierre !II mourut à Tâge de 34 ans, 
étant nié en 1718 , du Duc Charles- 
Frédéric de Holftein-Gottorp & de la 
Princ^e Anne Pétrovna , fille de Pierre I. 
Comme Pierre III n'avoit pas été cou- 
ronné avant fa mort , fon corps ne fut 
pas dépofé avec ceux des Souverains fes 
prédéceffeurs , il fut inhumé dans le ca- 
veau du monaftère d'Alexandre Nevski. 
Son fils Paul, à fon avènement au trône , 
^ fit exhumer le corps de fon père ; on fit 
fur (ts reftes mortels la cérémonie du 
couronnement , puis on les dépofa avec 
'f ompe dans la fépulture des Empereurs. 

CATHERINE II ALEXÉIÉVNA. 

Après avoir décrit des événemens 
pénibles & affiigeans pour l'humanité \ 
Vhifloire reprend avec plaiûr fon burin ; 
elle parcourt avec complaifance toutes 
les époques d'un régne qui fut c^lui da 
la juftice & de la démence, C'eft à ce. 
moment que commence Tilludratiqn & 
le bonheur d'un vafte Empire ^ que 



ici les noms de ces courtifans Ëirouches, parce 
que leurs* familles , aujourd'hui diftinguées , ne ver- 
roient qu'avec peine leui; nom entaché du crime 
(d'aflaflbau 



de thifloirt de Rujfie. HT 



Pierre I. avoit rendu brillant & formi- 1762.. 
dable , mais pas encore éclairé & heureux. 

Catherine , à peine montée fur le 
trône , fit bientôt voir ce que l'Europe 
auroit à admirer pendant un long régne. 
Son ame grande étoit d'une trempe à 
ne fe démentir jamais, & fon hiftoire 
fera long-tems une fource de leçons 
pour les Souverains , & de regrets pour 
les peuples qui ont trouvé le bonheur 
fous (ts douces lois. 

Les premiers aâes d'autorité de Ca- 
therine furent des aâes de clémence. 
Le Prince de Holftein , auquel le titre 
ide grand Duc pouvoit donner des pré- 
tentions à la Couronne , loin d'être in- 
quiété, jouit, fous l'Impératrice, Me la 
plus grande faveur.» Il fut élevé au grade , 
de Feld- Maréchal 9 & juAifia, par fon 
zèle & fa fidélité , la confiance de fa 
Souveraine. La jeune Comtèffè Voront- 
zof, maîtrcffe de Pierre in> fiit pour 
tin tems reléguée dans une campagne , 
& époufa bientôt après un gentilhomme 
d'une maifon peu illuftre. Goudovitcb, 
favori de Pierre , fe retira dans fes 
terres^ Enfin , les troupes du Holftein 
durent licenciées. 

Catherine fe fentoit une force d'ame 
capable de .porter feule le poid« d^ 
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1762. radmintftratîon. Auffi éloigna- 1- elle de 
Ces G>nreils tous ceux qui avoient la 
prétention d'y vouloir primer en maîtres. 
£t quand elle s'éclaira des lumières de 
perfonnages illuftres, elle le fît toujours 
de manière à faire croire qu'elle confut- 
toit par égard & complaifance , mais 
non par nécefîité & îndécifion dans le 
confeil privé dé fes propres lumières. 

A la fin de Tannée , l'Impératrice fit 
le voyage de Mofcou, où elle fut cou- 
ronnée avec toute la magnificence en 
ufage dans cette brillante cérémonie, il 
y eut alors une çonfpiration jcontre elle , 
& les coupables ayant été découverts ^ 
iàifis &c convaincus ^ elle fe contenta de 
les condamner à l'exiU 

A peine affife fur Iç trônç, Catherine 
réforma des abus énprmes 4^/is l'admi-t 
niftration de la julftice. te Sénat , le^ 
Tribunaux étoîent furcl^rgés d'affaire^ 
de différentes efpècfs > qiv n^ j^uvoient j 
chacune en particulier, être difoiitées n^ 
jfuivies par des ju^ trop occupés d*ot>: 
}ets difparates. La Souveraine établit de$ 
chambres féparées i d^ns le départ^eni 
de chacune îdefquellf s furent rappprtées 
les affaires d'une feule efpèce. Les procès 
firent moins longs & ffi\f^% \^ih* Pe 
plus ^ lès geofi à& jiuftic£ t .ir^p it^al |i^és » 
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fe voyoient réduits à rançonner les plai- 176^. 
deurs , & à vendre la juftîce au plus 
offrant. On leur afTura une exiftence 
honnête , qui leur permettoit enfin d'être 
fuftes & moins rapaces. ^ Aujourd'hui 
» ( portoit la loi à ce fujet ) la Patrie 
» paye vos travaux , & ce qui pouvoir 
^ être auparavant pardonnable, va de- 
>^ venir un crime ». 

En même tems que Catherine veîlloît 
au bonheur de ces fujets Rufles par des 
changemens fages dans l'adminiflration 
de la juftice 9 elle s'occupok auffi des 
peuples foumis à fa domination dans le& 
vaftes déferas de TAfie. La perception 
des impôts dônnoit lieu , dans ces con- 
trées lointaines , à dès vexations cr4aptes. 
Une loi fiit rendue , qui eftimoit la va^ 
leur de l'impôt en nature , & permettoit 
aux contribuables de s'acquitter en argent^ 
à leur choix. Les vexations cefferent , & 
les hordes fauvages adorèrent Catherine 
comme une divinité bienfaifante. 

Un aâe de juftice qui fait beaucoup 1765. 
d'honneur à l'Impératrice , c*eft la fup- 
preffion de la peine de confifcation des 
biens d'une^ perfonne convaincue de 
crimes , & devenue viftime 'cie la loi. 
Elle abolit au(fî l'ufage odieux ^ illu-* 
foire de la queflion; coutume barbare^ 
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1763. propre à fâuver-un coupable déterminé 
& robufte , & à perdre un innocent ti- 
mide & d'une complexion délicate. 

X754« Le jeune Ivan VI, détrôné pkr Eli- 
fabeth en 1740 , étoit toujours détenu 
à la fortereffe de Schluffelbourg. Il y étoit 
traité honorablement; mais Tétat d^anéan- 
tiffement moral oti il avoir été plongé dès 
le moment de fon incarcération, Ta voit 
rendu un homme tout- à- fait incapable 
de fonger jamais à remonter fur le trône , 
dont il n'avoit aucune idée , en ayant 
été précipité à Tâge de deux ans. Ce- 
pendant un fimple officier de la garnifon 
de Schluffelbourg conçut le projet infenfé 
de replacer ce Prince fur le trône , & , 
par cette tentative , caufa la perte de ce 
malheureux prifonnier. Cet officier fe 
nommoit Mirovitch. Il parvint à faire 
entrer dans fon parti cinq ou fix de {e% 
camarades. Avec ce foible fecours il pé- 
nétre pendant la nuit jufqu'à l'apparte- 
ment d'Ivan , près duquel il étoit ce jour-là . 
de fervice. Les fentinelles , qui n'étoient 
pas du complot , refufent l'entrée ; on 
fait feu de part & d'autre, fans qu'il y 
ait perfonne de tué. Cependant les deux 
officiers chargés de la garde du Prince 
tlans l'intérieur de fon appartement , 
voyant que leur dépôt va tomber entre 



de thifloirc de Ruffic. 1 1 5 ^ 

les mains des faâîeux , & défefpérant 1764. 
de le fauver, lui plongent leur épée dans 
le fein, d'après Tordre qu'ils en avoient 
reçu, au cas qu'il fe fit une femblable 
tentative pour délivrer leur prifonnier. 
Les conjurés , frappés de terreur à la 
vue du cadavre de celui fur lequel ils 
avoient fondé leur efpérance , fe livrèrent 
eux-mêmes prifonniers. 

L'Impératrice , qui voyageoit alors en 
Livonie, inflruite de cet attentat, donna 
ordre au comte Panin d'aller fur les lieux 
faire toutes- les informations nécefiaires. 
Le procès fut inftruit ; Mirdvitch eut la 
tête tranchée , & les autres conjurés furent 
plus ou moins févérement punis, félon 
le degré de leur complicité (1)., 

Ce fut dans le commencement de fon 
^régne que Catherine , voulant peupler 
les campagnes fertiles & défertes des 



(i) Il parut dans le tcms difFérens écrits qui 
attribuèrent cet attentat à àts ordres fecfets dé 
]a Cour; mais toutes les circonftances de Tévéne- 
ment dépofent contre cette calomnie* Mirovitch 
& fes complices fouflFrent des tourmens & la mort 
fans alléguer aucUn oi;dre iêcret » qui auroit été à 
leur déc&rgc. D'ailleurs , fi la Cour eût eu deffein 
de fe défaire du prifonnier , il y avoit mille moyens 
*iSc plus fecrets oc plus fûrs. 
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1764. environs du Volga , vers le mîdî , y 
appela des étrangers , qu'elle y établit 
en colonie. Les vues fages de la Sou- 
veraine ne furent remplies qu'en partie* 
Un grand nombre de colons , peu faits 
à la culture 9 demandèrent & obtinrent 
la permiffion de fe difperfer dans l'Em* 
pire , pour y exercer différentes profef- 
fions méchaniques. De cette manière ^ 
loin d'être à charge à l'Etat qui les avoit 
adoptés , ils s'y rendirent utiles , y vé- 
curent de leurtravail , & en augmentèrent 
la population. Une des principales colo- 
nies de ces étrangers eft celle des Frirez. 
Moraves ou Hcrfituus , établie dans la 

f petite ville de Sarepta, qu'ils ont bâtie 
ur les bords du Volga , gouvernement 
de Saratof Ces induftrieui colons y ont 
établi différentes fabrîiques , & y vivent 
dans la {implicite de leur culte & de 
leurs mœurs fraternelles. 

La mort <^Augufte II , Roi de Pologne ,. 
commençoit à exciter des troubles dans 
cet Etat, comme il arrivoit toujours au 
moment où il falloit choiiir un nouveati 
Roi. L'Impératrice veooit dé faire un 
traité d'alliance défenfive avec le Roi de 
Pruife. Ces deux PuifTances manifefterent 
bientôt des intention? qui gênoient la 
liberté de l'éleâioa du nouveau Roi« O9 
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lexîgea que le choix tombât fur un Polo- j-g^ 
tiois , & cela parce qu^ la maifon d'Au- 
triche defiroit qu'on plaçât fur le trône 
TEleôeur de Saxe. Il s'éleva en Pologne 
une guerre civile, dans laquelle la Ruffie 
& la Prufle avoient un parti puiffant. 
L'armée ruffe entra çn Pologne , & fit 
«lire Poniatovski , que l'Impératrice de- 
firoit placer fur le trône, & qui prit 
le nom de Stanîflas Âugufle. 

La Pologne étoit en proie , dans le 1765. 
même tems , à des troubles domeftiques , 

Sui étoient de nature à devenir bien 
îrleux , puifquç la religion leur fervoit 
de prétexte. Les Catholiques y étoient 
les plus nombreux , & fiers ae leur nombre 
& de leur force , ils cherchoient à écrafer 
ceux qui ne profefibient pas le même 
culte. Âinfî les Grecs , les Proteflans & 
les Juifs avoient beaucoup à fouffrir des 
violences exercées contre eux par le 
parti le plus fort. L'Impératrice, dont 
les vues politiques embraffoient l'avenir , 
faifit cette occafion de faire fentir fa 
pHifTance à un Etat dont elle méditoit 
déjà le démembrement & la ruine. Elle 
prit fous fa protedion \ts DiJJîdtns ; on ^-^^^ 
appeloit ainfi le parti oppofé aux Catho- 
liques , & fit entrer fes troupes en Pologne. 
iA% Polonois fe plaignirent amèrement 
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1766. qu'on employât contre eux les violences 
& la voix des armes pour régler des 
différens d'opinion & de police intérieure. 
Ils ne furent point écoutés. Les troupes 
Rufles relièrent cantonnées chez les prin- 
cipaux propriétaires de campagne , & y 
vécurent à dilfcrétion. 

1767. Il fe forma des confédérations fans 
nombre dans les deux partis. Les chefs 
les plus ardens furent arrêtés par les 
RujfTes ; c'étoit des Evêques & des Sei- 
gneurs en crédit. Cet aôe' de violence 
ne fit qu'augmenter les troubles. Enfin 
on établit une commiflîon chargée de 
régler à Tamiable tous lés difFérens. 

1768. ^ commiflîon n'eut aucun fuccès. La 
' Pologne fut déchirée plus cruellement 

qu'auparavant, le fang fut répandu fous 
le prétexte des intérêcs du ciel, & au 
nom d'un Dieu qui ne veut être honoré 
que par un culte de paix & de fraternité. 
Un grand nombre de diflSdens cher- 
chèrent un afile dans les Etats du Grand 
Seigneur. Ils y furent pourfuivis & in- 
quiétés. La Parte fe plaignit de l'outrage 
fait à fa Puiflance , & comme elle atten- 
doit lé moment & iin prétexte de déclarer 
la guerre à la Ruflîe , elle failit cette 
occafion d'armer contre une fouveraineté 
qui lui porta toujours ombrage» 
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Catherine , de fon côté , "fit des difpo- 1769. 
fitions impofantes pour la campagne. Plii- 
fieurs armées de terre furent bientôt fur 
pied, & marchèrent à l'ennemi fur plufieurs 
colonnes ^ depuis le Danube jufqu a Azof. 
La flotte partit de la Baltique , & après 
une traverfée longue & dangereufe, fe 
préfenta dans l'Archipel , oii les Grecs , 
depuis long-tems viftimes de la rapacité 
du cruel Mufulman, Tattendoient pour 
s'unir aux Ruffes , qu'ils regardoient 
comme leurs fauveurs. 

Cette première campagne fut célèbre 
par les fuccès des Généraux Galitfin & 
Proforovski , fur le Dniefter. Les armées 
turques & tatares furent battues en plu- 
fieurs rencontres , & la fortereffe de 
Kotchin en Moldavie tomba au pouvoir 
des Rufles. 

Les exploits du Maréchal Comte Rou- ,7^0^ 
miantfof illuftrerent la campagne fui- 
vante. Les Rufles firent des prodiges de 
valeur fur le Prouth , près du Largo , 

Îmis au confluent de cette rivière avec 
e Danube, oîi ils défirent complettement 
les Turcs commandés par le Vifir , qui 
prit la fuite , laiflant aux vainqueurs tout 
fon camp, des munitions, 143 canons 
& 7 mille charriots de provîfions. Quel- 
que tems après I la fonerefle de Bender 



^o. fut prife par le Comte Panîn , & la ville 
d'Ac - Kierman , à Tembouchure da 
Dniefter , par le Baron d'Igelftrom. 

Cependant la flotte Rufle croifoit dans 
l'Archipel ; elle étoît commandée par 
TAmiral Spiridof , & le contre-Amiral 
Elphinfton , anglais. Les deux flottes 
ennemies fe rencontrèrent entre Hle de 
Scio, (l'ancienne Chio) , & le golfe de 
Smirne. Le vaifleau amiral Rufle accrocha 
la Sultane , vaifleau de 90 Canons , monté 
par le Capitan Pacha. Déjà les grenades 
pleuvent de part & d'autre, le feu prend 
a la Sultane, fe communique au vaifleau 
Amiral , & les deux batimens fautent en 
même tems. Les Turcs confternés, fe 
réfugient dans la baie de Tchefme. Ils 
y font reflferrés par la flotte Ruflfe , qui 
en ferme l'entrée. Elphinfton fait pré- 
parer quatre brûlots , que fon lieutenant 
Dugdale fe charge de conduire. Au milieu 
de la nuit on engage im combat , à la 
feveur duquel le courageux Anglais con- 
duit its brûlots au milieu de la flotte 
ennemie qui, dans un inflant, eil livrée 
aux flammes j & en peu d'heures réduite 
en cendres. 

«77 !• Ce fut fur-tout contre les Tatars que 
les armées Ruflîes fe fignalerent à l'ou- 
verture de la campagne fuivante. Le 

Général/ 
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Cénéral, Prince Dolgorouki , força les ,^7,. 
fàmeufes lignes de Pérékop, entra dans 
la Crimée , & la ïoumit en moins d'un • 
:mois\ 11 reçut , à cette occafion , le nom 
•de Krimski , c*eftà-dire , vainqueur ^de 
la Crimée. 

L(BS Turcs avoient eu quelques avan- 
tages fur le panitbe ; ils en perdirent 
le fruit par trois défaites confécuttves ^ 
tandis que la flotte rufle faifoit trembler 
Conftantinople. ' 

Cependant , Tintérienr de la Ruflîe 
éprouvoit des défaftres. Une pefte affreufe 
tavagebit Mofcou. Le peuple couroit en 
foule implorer le fecours d'une image 
placée au deflus d'une des portes de la 
ville , appelée Spaska. Le mélange con- 
tinuel de malades & de perfonnes faines , 
réunies en prières -devant cette image , 
f)erpétuoit le fléau. L'Archevêque de 
Mofcou , pour empêcher les raflemble- • 
mens , & par un fentiment d'hutnanité^ 
fit enlever Timage. Le peuple furieux, 
xrie à Timpiété , fe porte en tumulte au 
monaftère où le Prélat s'étoit retiré , & 
le maflacre impitoyablement , aVant que 
les dépofitaires de l'autorité ayent pu 
arrêter la fureur des mutins^ Se difliper 
le raflemblement. 

L'année fuivante fut employée à^^re 177*^ 

F. 
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1771. ceffer les troubles du dehorsr î-es deux 
Puiffances ennemies entrèrent en négo- 
ciations , qui- durèrent toute Tannée , 
ians jien cojiclure , parce que les pré- 
tentions étoient extrêmes de part & 
d'autre. 
rjjy Les hoftilités recommencèrent au prin- 
tems fuivant. Ce ne fut pendant long- 
tems qu'affaires de partis , qui n'avoient 
rien de décifif. Enfin les Ruffes firent un 
effort général, paffer^nt le Danube & 
attaquèrent $iliftrie. Mais' cette ville fut 
promptement feçourue par le Vifir en 
perfonne , & Farmée rùffé fut contrainte 
de faire retraite. 

La Ruflîe çhercba à fe dédommager , 
d'un autre jcôté , de fon peu de fuccès 
dans cette campagne, car ce fut à cette 
époque que les trois Puiffances co-par- 
tageantes , la Ruflîe , l'Autriche & la 
Pruffe , effeâuerent le premier démem- 
brement de la Pologne. Opération poli- 
tique des plus hardies, que l'Europe a 
vueaffez tranquillement, & dont le projet 
paroît avoir été pris décidément , lors 
du voyage du Prmce Henri de Pruffe 
. à Pétersbourg en 1770, 

Tandis que les armées ruffes foute- 

. - noient au dehors la gloire de leur pays, 

foit en augmentant fon territoire en 
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ÎV>logne , foit en repouffant les cohortes 1773. 
innombrables , mais trop mal dilciplinées , 
des Turcs , la Cour étoit occupée de fêtes 
au fujet du mariage du grand Duc Paul 
Pëirovitch , avec une Princeffe de Heffe 
Darmflad, qui reçut le nom de Natalie, 
en embraflant la religion grecque. Cette 
Princeffe mourut trois ans après dans 
les douleurs de Tenfantement. Paul époufa 
la même année Marie Fédorovna , Prin- 
ceffe de Wirtemberg , & nièce du grand 
Frédéric , Roi de Pruffe. 

La Turquie faifoit , pour la campagne 1774; 
Suivante , les préparatifs les plu$ formi- 
dables , & fe promettoit d'illuftrer , par 
4e brillans fuccès , les premiers momens \ 
Â\\ régne de fon nouveau Souverain 
-Abdoul Ahm'et , qui venoit de monter 
fur le trône vacant par la mort de fon 
frère Muflfapha III. Les Ruffes , de leur 
-côté , commencèrent les opérations guer- 
rières de cette année , par le paflage. 
.dii Danube & vinrent, fous la conduite 
odes Généraux Roumiantfof , Soltlkof, 
Kamenski & Souvorof , camper devant 
.Siliftrie. Ils furent attaqués pa'r les Turcs, 
<lont rimpétuofité fit balancer quelque 
'lems la viâoire; niais le génie de Ma- 
homet céda pour cette fpis au bon ordre 
.^ à la difcipline europ^nne. Les Turcs 

J 1 



1774. furent battus & perdirent leur artillerie/ 
Le Vifir fe vit forcé de recevoir la 
loi du vainqueur, &i d^accepterla paix, 
aux conditions que Rpumiantfof lui im« 
pofa. Elles furent les mêmes que celles 
qui avoienrété (\ fièrement rejettées lors 
des négociations de l'année précédente. 
Par ce traité, la Ruffie obcimla naviga- 
tion libre fur la Méditerranée & la Mer 
Noire , le paffage des Dardanelles , Tin- 
dépendance de la Crimée, & la poffeffîon 
d'Azof & de Taganrok. 

(^ Ruflie avoit elle-même befoin de 
repos. La pefte avoit fenfiblement dimi- 
nué fa population. De plus , une horde 
de quatre cents mille Katmonks , qui habi- 
toient les déièrts voifins d'Aitrakan , 
Venoit d'émigrer en maffe pour fe retirer 
à rOrient, dans les déferts de la domi- 
nation chinoife. Cette émigration fubite 
privoit la Ruffie d'un commerce avanta- 
geux , qfui lui fourniflbit en échangé de 
'quelques ouvrages de fes fabriques , 
d'immenfes troupeaux , des laines &c des 
cuirs. 

Cette même année 1774 eft mémorable 
par un événenïent qui penfa caufer en 
Ruffie un- foulé vemenl général. Un Ko- 
faque du Don , nommé Pougatcbef , 
homme audacieux & féroce ^ fe diloit 
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Pierre IH , quoiqu'il n-'eiH pa$ la moindre 1774- 
reiïemblance avec ce Prince mort depuis 
11 ans. Comment pouyoit-il efpérer de 
tromper toute une Nation , dont tine 
grande partie avoit connu le défunt Em* 
pereur , & n'étoit que trop certaine de 
fa mort tragique? Mais ta populace^ qui 
ne réfléchit pas , coiiroit en foule fe 
joindre à un chef, qui avoit jûré la perte 
de la Nobleffe, & promis la liberté au 
peuple. Le fcélérat commit des atrocités 
fans nombre dans les GouverLrBens de 
Kazan, de Ki)ninovgprod , & dans tout 
le pays, jufqu'à Aftrakan. Il fut fouvent 
battu &: fon parti diflipé ; n>ais il repa- 
roiflbit bientôt & comine^toit de nou« 
velles horreuts. On envoya contre lui 
des troupes, qui peut-être enflent eu 
bien de k peine de le prendre , s'il titxxt 
été traiii par àts Kofaques de fon part'u 
Il fut faifi , amené à Mofcoii dans une 
cage de fer, & écartcfé le ti janvier 
1775. Plufleurs dte (e$ adhérens furent 177c. 
punir de mort, le refle rentra dans le 
devoir. 

Les événemens rapides , & non inter- 
rompus , que produifirent les guerres de 
Pologne & de Turquie , ne nous ont 
pas permis' de parler en fon lieu des 
travaux de Gibinet auxquels fe Uvrok 
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i77j.la Souveraine pour le bonheur Je foit 
peuple , tandis que les armées travait- 
loient à fon illuftration & à fa gloire. 
Ce fut en 1767 que parurent ces fages 
inftruâions pour la confeftion du code 
de lois que Catherine publia quelques 
années après. Toute l'Europe admira la 
profonde fageffe de la Légiflatrice. On 
vît avec étonnement que Catherine favoit 
manier avec autant d'avantage la plume 
créatrice de bonnes lois , que le foudre 
guerrier * qu^elle dirîgeoit dans la main 
de (^ Généraux , toujours favorifës par 
la viâoire. 

L'Empire fut divifé, quant à Kadmî- 
niftration de la juftice, en Lieutenances 
impériales, dont le Chef portoit le nom 
de Nameftnik' ( Lieutenant )• Il y eut 
plufieurs Tribunaux dans chaque Lieute» 
tenance , ( Nameftnitcheftvo ) , un pour 
le criminel , un pour les finances , un 
autre pour les objets civils. Chaque Lieu- 
tenance fut divifée en diflriôs, qui eurent 
aufli chacun un tribunal de juâice. Chaque 
ville eut fes écoles & fes magîftrats. Enfin 
les intérêts de la veuve & de l'orphelin 
ne furent pas négligés : des magiftrats 
particuliers étoient chargés de les pro- 
téger & de les défendre. 

Lt% vues de la Souveraine s'étendlreni 
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fyr la elaffe des marchands. Elle ordonna 177^ 
la tormatioh à'^un Tribunal , compôfé de 
membres élus par eux & pris dans leur 
corps. Elle pourvut au bon ordre dans 
les maifons de correâion ; elle : daigna 
lîiêW entrer dans le détail des chat 1 mens 
qu'on pourroit infliger aux coupables. 

Mais l'objet dont Thumanitc ite Tlm- 
pératricê paroît s'être occupée /avec le 
plus de complaifance , c'efl la clafle 
infortunée de - ces enfans , triûes. fruits 
des paffions & de ta foibleffe féduite. 
Rien 4e. plus beau & de plus ia|ement 
admîntftré qtie les établiiSismens o£ mai- 
fbos id^enfàns trbàivés à • Fétersbourg & 
à Mofcou. Le% enfans y: ibnc élev^: dans 
Pamoiir du travail & dé la vertu^ Au 
fortir de' ces maifbns ils puifTent d'une 
exiftence fon^ée/fur Jes talens qu'ils y 
ont acquîsc Ils.aîbieàt le travail & la 

Eatrie qut les a adoptée » & jouiûent du 
ienâit linai^éçiaÛé de la liberté* 

Dès que là RufTîe fut dëbarraïTée de 
toute inquiétude de la part de la Turquief 
elle reprit (es idcei de conquêres du côté 
de la Pologne/ Les Cours de Ruflîe, de 
PrufTe & d'AutritHe avoient chacune déi 
prétentions fur cti Erat , & prirent cha- 
cune une portiaiidans le démembrement 
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1775. ^^} f^^ ^^^^ ^® cette ancienne , mais trôpi 
remuante République." 
, Ce fut à cette époque que nnipéta- 
trice de Ruflîè céda' définîtîvement au. 
Roi de Danemarck toutes (es brétentions 
fur tes Duchés de Holfiem & de Slèfvick. 
Un événement bien fihguKer , & dont 
on ai pirlé de bien des maniières , diffé- 
rentes^ fit dans: ces tèms aflez de féoûrtiott 
&\ ftuffie. Le bruit fc répandit qjii'une 
fflie de Tlmpératrice Elifabedi vivait 
retivée en halîe^ oà Favoit conduite le 
Prinw Raâzhril y obligedeâiîr d« ^lùÀapi^ 
pttwteât le» troobksu Cetce jeimèf pciK 
fbwoe, nommée auffi Eiiabeilt> WvoitJ 
à^ Rome dans tm état peu brillant > &3f^ 
aiccompaçnée d^une feule fi?mme. Cepen-J 
(tant Texiftence de cette Priiieefle , vraîëf 
c* prétendue fflte de Pla^wiatri^ce EK-- 
fà^beth , offof<t[u«>it Je^'Cmif de^Rjiiffie. Le- 
Com*e Àlearis- Orlof i q»l fevtiiwiVQit: à? 
Livouvne y ' où il' 'alièit joi^iss^r dao âtitf e^l 
rpffe. , con^fc le pri3jetnder furprendre 
cette jeufié perfonne 5c de là livrer à 
fij . Souveraine. Il fit, fa connoiflance , 
Mgna peuà peu/a cQçiffance parle vif 
intérêt qu*il paroiÔbit, prç^dr>é à^.fa pd-- 
fitioa , rinvîta un [our à .^ne fêi^ qu'il ^ 
dÎ3nnoit fur la flotte, 6c par îa plus' noire 
trabifon , I^ retînt pritonnière , puis. 
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renvoya à Pétersbourg, où c^tte infor- 1776» 
runée fut plongiée dai^ un cachot. On 
n'a pas fu depuî&ce qa^elte étoU devenue. 
Quelque fut la natflance de cette per- 
sonne » elle périt vîâïiine hiitr^ innocente « 
$ar fon exiâencé ne pou voit pojrter le 
moindre ombra^ à la puiHance fi bien 
afierafne de Catberi'ne ^ & fo^ état de 
misère devoit infpîrér pkitôrde la pkié 
que de la crainte. 

Le régime en Suéde venoit d*être 
changé , & la révolution opérée par Guf- 
tave \i\ t dans le go»vernerïielkt , augmen- 
toit fen£bleiï)enf l^it^^ité di» Monarquel 
Il devenoit pow la Ruffie un voi&l d'au« 
tant plu^ dafigereim r ^^^ ^ pouVaiir 
alloit être moitié balancé pjM' celui du 
peuple. Catherin^ parut prendre des pi^ 
cautions du cèté de la^ mer; il fé fit un^ 
armement à Croiifiad. Mài« te Roi de 
Suéde vint lui-même à St* Péiersbourg iTfpr 
fraker avec Catherine des intérêts de 
leurs Couronnes. Gddave Ibt ttÇà avec 
magnificence & Textéiieiir de l'^itié; 
On lui fit de riches préfens , entr^autres^ 
des vaiffeaux chargés de blé; 

ht% Etats de Pruffc & d'Ai^riche ëtoiefift 1779. 
for le point tf entamer vmt\ guerre fan* 
glante , au fujet de la fucceiEon de Ba* ' 
irièrei Catherine eut la gloire d'être choifie 
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ijj<). pour médiatrice dans ce grand différent i 
conjointement avec le Oibinet de Ver- 
failles , qui étoit alors en bonne intelli- 
gence avec celui de Pétersbourg. La paix 
fut conclue à Tefchen en Siléfie. 

Une partie de l'Amérique venoît de 
fecouer le. joug de l'Angleterre & s'étoit 
formée en République indép»endante. La 
France, TEfpagne, la Hollande furent 
d'un grand fecours aux infurgés dans la 
guerre qu'ils eurent à foutenir pour le 
recouvrement de leur liberté. Mais les 
Puiffances de l'Europe , qui n'avoient pas 
pris de part à la querelle, éprou voient, 
dans leur commerce tfodieufes entraves 
de la part des Anglais, qui ne reipeâoient 
pas même les pavillons neutres. Ik exer- 
çoient une tyrannie révoltante fur les 
mers. Les villes Anféatiques & le Dane- 
marck sWrefierent à la Ruffie qui, elle- 

i^So. même, a voit été léfée. Catherine propofa 
à toutes les Puiffances de l'Europe une 
neutralité armée , qui fut acceptée , & 

3ui mit un frein à Torgueilleufe tyrannie 
es Anglais fur la mer. 
1781. L'année fuîvante le Grand Duc, Paul 
Pétrovitch commença , avec fon augufte 
époufe, le voyage d'Autriche, d'Italie, 
de France & de Hollande. Ils furent reçus 
par-tout avec les égards dus à Théritier 
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du pIus^,puiffant. Empire de TEuropev^ ïT^^- 
Par-tout' on adftiîra l'efprît cultivé du 
fils de Catherine; par-tout on fut enchanté 
d^s grâces & des qualités aimables de 
la c^nde* Ducheffe. 

Cependant la ^Crimée n'étoit pas tran- 
quille. L'indépendance dont elle jouifîoit,. 
lôus laproteâioh de la Ruffîe, lui paroif* 
fôît' uri affeV.viflement â cette Puiffance. 
Catheriue réfolut^de là foumettre immé- 
diatement ^à fon 'Empire. Elle y envoya 1783. 
des troupeST V cpi n'eurent qu'à paroître 
pour faire'la conquête de cette prerqulle 
& de celle du Kouban , fans qu'il fût 
befoin de fépartdref du iaog* La Crimée 
reprit éès4o9s fon ancien notA^Tauridcy 
& le Roiilfean celui de Kaucafe La pref- 
cpu'ile coHqCiMe^fdt i5erpe<ïplée^'uné partie 
defr Kofaqucfs^ZâçMâyieïis ) peuple que 
niû^i^oâs vu tïJujcbrMnquietj^ toujours 
p^àfe fôuïev^t;iLeur babitariori, cette 
SiftHll^ fi^tui^t^më &rg £ère:^us les^ 
Tfiir$; fu^d^Âia^ientiéiiedieiit & pour 

Ce n'étoit j&ç feulement par les armes 
que fat Ruflie^ ^toit ^%>u(e di'>9ccùper un 
ranjg difting ué p armi les Nations; mais 
les arts~Ies Sciences "5c"*Ie'"cômmercé' 
formotent l'objei de>fes vûes-dVggràndif- 
fement & d'illuftràtionT Aufff , partageant 
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1783.1a noble entrcprife 'di?s pe\iptei quï* 
cnvoy oient des navigateurs Taire le tour 
du monde , pour en avancer Tentière 

1785. connoiffance (f), Catherine expédia à^ 
Pétersbourç des voyageurs vers le§ con- 
trées lointaines au nord-eft de fon Eiiipîr^^ 
Vl^ dévoient naviguer dans la Mer^Gîàcîale, \ 
en décrire les côtes encore inconnueis 5^. 
tenter le fameux paflage de la Vf er Gf^-^ 
ciale , à l'Océan: oriental, & fîîjter la fituà- 
tion des îles <|ui forment un Archipet 
entre le continent d'Afîe & celui d- Amé? 

1786. L'Impératrice voulut vifî!éit,ellfrmê«)W: 
fes nou\^llesT conquStesau 9litli de: i!^f 
Eropitek Œt fe foujtrient: eit^^e avec 
pbifir de cet v^ragei brittaif^, où» lap 
Sou vecaioe^aroiâoitC4»iiîîe?une 4iyil^i** 
tutélaîttt); envir0onée;!;Kttiie:inaj^Ûë dpttftfr 
& afebter^âe laif&nsLptrnliWt fw Ô^fr 
tisbces(dès:iàitrques) d^^néideuft ^d^ 
bienfeiû&icfiw Edkb eitf iggs^i^ti^^qj^^ 
des entrevues avec le Roi de P^^ogn^^: 
Poni^o^ralriv fonfrt^tégé ,îôiavecfoÉ^h 
IL, c«r Emp^ereur philofophe?, dî>ali W 






( i) Isr Fiabc»?s3v)iîçrok' à? cptte éj^q^e»: ei> 
^fant voyager là çélèhre Lapej^rcoufe; ^tour du 
monde. 
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himîères étoient dignes de dîffinguer & 178^. 
de juger Catherine. 

A peine la Souveraine ëtoît de retour 1788.. 
dans (a Capitale, qu'elle apprit que la 
Grimée s*étoit de nouveau foulevée , & 
avoît choifî un Khan, te Koufean ëtoit 
auffi en pleine révolte. Ces deux contrées, 
avoient pris une résolution àuffi hardie ,= 
excitées par les Turcs qçii venoient de 
déclarer h guerre à h Ruiîîe. Pour fur- 
croît d*embarràs , Guftave , Roi de Suéde ,, 
fe préparoit à faire atiffi la guerre à 
Catherine, fous le prétexte de la ma u- 
viîre conduite ' de VAîubàÂadéur Ruffe k 
Stokhblm. H y avoit tout lieu de croire 
que les intrigues de TAngleterre & da 
Divan étoient la vraie câufe de la décU'* 
ration de guerre de la ]>art de la Sirede. 

Unîè jrrmée fuédoife paffa en;Finlan(féi 
Guftave dirigeoit .en perfonne fe^ ofé^^ 
rations fur teVre» tandis que la flotte- 
tinoît le port de Crànftadt bloqué. Le 
lëfonarqiie vouîott commencer par Itf 
iiëge de Fridérîçsham ^ mais les officiers 
éc les foldits refuferent de fervir dans^ 
une. gùerVe qùé! là Diètfe n^a^t pas 
a&toçTfée. ■ / " . '^ 

Le Danemarck'étoit allié de feRuffie^ 
it lui envoya, dès fecours^, qur^alloient' 
tfaufer k Gtiflavfe bien de l*cn- barrai ,• 



i7?8. lorfqu'une tirèyp fut x:opclue ei^tr^ • les 
Couronnes Belligérantes. 

Pendant ce tems , les armes Ruffes 
obtenoient de grands fuccès en Turquie. 
La flotte rencontra , fur la Mer Noire, 
celle du Capîtan-Pacha , la mit en fuite 
& brûla le vaifleau- amiral. Potepikin 
jouiffoit alors de. toute la faveur de 
l'Impératrice, & de plus d'autorité qu'il' 
ne convenoit à un fujét d'une graxide 
Souveraine. Il commandoit la principale 
armée de terre , mit le fîége devant Ot- 
çhakof pendant Thiver , prit d^aflaut ce* 
boulevard de la Turquie ,.^'fit périr,* 
par le fer & par le feu, la garnifon & 
une partie des habitâns de cette njVlbeu- 
reufe ville. Ce fiége coûta, k^k^ Ryflîe 
plus de 40 mille hommes , yjiii^rt^es des 
rigueurs de la faifon , autant: ^^u^^^s 
fureurs de j la guerre. " -^'j.f ; '^ 

^7^' Le même biver faillît, êtra grànde.ine'î^iL 
' funefte à la.RuiHe^j Upe g^sndçj'p^rnê^ 

. de fa flotte étoit^e;tenûc';pv les gUc^ 
datis la rade de Copenhague* Un officier 
Suédois, féconde des conieîls d^un Chargé 
d'affaires envoyé jpxprèsrde Stç^hplm.^. 
entreprit de irûler refcàdre Rufle.. IJr^ 
vaiflfeau, acheté à un capitjair^eirlandjpis,' 
Revoit ^ëtfe ch^î-gé en' J^riitot ; .m,^is un, 
marin , qui étoit du coipplot y, î^ trahit ,. 
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& Ton dut à fa dénonciation le falut 178^ 
des flottes Rufle & Danoife ( i ). 

L'armée navale , (bus le commande- 
ment du Prince de Nafl*au-Sipgen , rem- 
porta deux vidoires fur ïes Suédois. Cet 
Amiral eut bientôt des défa vanta ges , à 
la fuite defquels Guftave s'approcha aflez 
.près de Pétersbourg , & débarqua quel- 
ques troupes qui jette rent la confternation 
dans la Capitale. Mais le bonheur des 
Suédois ne fut pas de longue durée ; ils 
ne tardèrent pas àléprouver de grands 1790; 
revers dans le golfe de Finlande. Leur 
défaite eût été complçtte , lî les Ruffes 
enflent établi à tems des batteries fur les 
paflages étroits par où l'ennemi dévoie 
néceffairement- pafler pour s'échapper 
après la déroute* Non-feulement Tocca- 
fion fut perdue ^ mais le Prince de Naflau 
reçut prefqu'en même teçis > à Svenk-; 
fund , un terrible échec , qui lui i\x\ 
grièvement reprpché dans le tems. ^ , 

Cependant Ôuflave fentoit la néceflité 



( I ) Une tentâdve ,de cette nature ne fait pat 
honneur au gouvernement Suédois ; nîais il n'éff 
que trop ordinaire de voir des nations enhemies 
employer, Tune contre rautre,'dcs perfidies dé- 
guifées fous le nom de rofes de guerre. Dotus 4in 
yinus quis in kofle rtquirct. Eneîd. *L 2y 
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*79o. de faife la paix. Sa marine étoit nnnée^ 
{es finances époîfées & ibn peuple n^é« 
contefU. H conclut la paix avec la Ruffie ^ 
fit l'on s'en tint aux trahés de N«uûadt 
& d'Abo. 

179 r. L^mpereur JbfejA H venoit de naourir, 
& la guerre qtt*it a voit avec tes Turcs, 
conjointentent avec la Rnffie^ ccnttnuoir 
toujours ; toutefois ks opérarions des^ 
Autrichiens étoient très - languiifentes , 
tandis que tout le poids, de ta guerre 
étoit (butenu p&t les armées Ruflfes ^ • 
toujours accompagnées de la viAorre. 
Bender (é remfit , tfmail ÎM prife d^af<^ 
faut & faccagée par ^vosfoèot En£n ^ 
FAngleterre, qui aUoit f« voir occupée 
férieufenîtfnt avec la France ^ cefl[a ctin* 
friguer contre ht Roffie, cbeccha à fo 
rapprocher d'elle , & la paix fot conclue 
à lafH ) aa coulmencemenc de janvier 
1791. 

1731. La Prante étoît-^ alors» déchirée par 
une (ecouâe des plm violentes, de dont 
l'hiftoire àts révolutions n'offre point* 
d*exemples* Déjà l'infortuné Louis XVl 
& fon augufte époufe avoient été im- 
motés par une faftion qiii tyrannifoit l<^ 
France , tandis que la nation , dans une 
terreur paffîve , trémiiToit en contemplant 
les défordrës > ians ofer les arrêter «^ Déjà 
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tes rëgîcîdei éPVdiërit cooç« tè ^^ty^lvfh ^^i. 
fenle de fonlever tmne l?Eur<](pe', oc fiffé 
la perte de tentée les tètès cpurotinées; 
ENéjà des commîffiôns fecretfes étoiént 
données ^ & des*' furieux s^é^ierrl ffttJ 
tage Tes' Cours' oii -ils devoîerH e^cilteif 
leur infernal dfe/Tèîn. La fa^e Catherine 1795, 
crut devoiK fe&rpîoyer ëesx moyens dé 
prudence poiir éloigner demies Eia^s une 
pefte quT inenaçoit d'infeftcr l^Europé 
, entière. Elle j^UbRà une k>i qui «*njoi- 
gnoit à tout Française ^ lUm (le jtiferljaïne 
I (a patrie ( comnfte-^tetques-nns^ Font 
calomnîeufétnerrt prétendu ) , '-«wis de 
décteter^yar ferment Kjii'ît avpit en hor- 
reur lëà principes A^s régicides, qu*il 
nVntreiîendroit aveb eux auame correé* 
pontfettce 5 & qu*îl ne qultietoît pas la 
ïluffife tan^ qtie dureroient 'k*s troubles ^ 
& ftiii^ . le tOnfenrement exprès de lai 
Sott^ràthe. Eitmême tems le - Gouver- 
nctttéijt pïît-d4s inefUres iré*vères po^up 
quf^aitîun bérfdHnage fôfpeft ne pût s'in* 
trodtître dans l'Empiré pour y répandre 
des principes incendiaires & éverfifs de 
Fordre & de la tranqutffite publique. 

Cependant Catherine , tranquille au- 
dehors par la paix avec les Turcs, & 
au-dedàiiis'pffr'les: mefiires de prudence 
qu'elle avùit-prifes, fongeà à. mettre à 



17^^. ea^f uî^on ht fJeflein W^lje méditoit^de-j 
puis iong-t^flas , c'e^rà^dire , d'achevé^ 
ranéantifle;nent de la Pplbgne. La guer^ 
fut, déclarée à ce Rqyaume affobU ^ 
es^pirant, Lfç Polanms,^i;cîç^fpgfçsi de 
ieiur/pertjs prochaîfife,,^ ^s moi^tnerent 
dignes de U liberté qu'ojp youloiç leur^ 
arracher.,. JToMtïç la natiç^n frémit ,>& 
fentit, mais trop tard , que f^ éternelles^ 
divifions avoient caufé fa rpirie. Tous 
fes efforts fe réduifirent à ^etcre enxainn 
pagne une ariné^j de, 50 miUe hpimpes 
de xecriies ; fcoble» r^ffource cpntre une 
nomferewfe armée-Pruflienne , \oxtiiQ ^ 
plus 4e ceot tnijle Ruffes agueti^^^ &; 
qui pouvoit êt/^ Remplacés ou' fputenus 
par un plus -grand nombre, s'il en étoit 

1794- befoin. Les Polonois firent des pcpffiges 
de valeur fpus la conduite cfunj l^pve 
patriote , Thadée KofciouslcQ ;.inais leurs 
îuccès ôç leurs défaites jîes^ copdvulJpjient 
également à^ Je jir. perte. .-^^^^ pafj. lueurs; 
malheurs, ils^fe rendirqnt;coupabl,(Ç^ -de 
trahifon envers des Ruffes ^paifibles qui 
habitoient au milieu d'eux ;>cexïMi irrita 
encore davantage, le v-^inquevir>. fatigué 
d'une fi longue réfiffançe. Rien ne fut 
pius épargné. Varfovie fuccoml^a enfin ; 
cette capitalje fut prife & f^ccagée^iUa 
le^ç de patriotes s'étoit r,eUaaçhé d^n& 
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wn faubourg nomHîé Krague;.Souvorof 1792^* 
enleva d'affaut ce: dernier pofte> & en " 
fit paffer ara., fil de., l'épée . tous les dé- 
fenfeurs. Ko/ciôuskb (e battit en héros 
défefpété; tl^îti'omber' toute (on armée ; 
& lui même, jÉoiu^ couvert de blefl'ure^ 
& refpirant à peine, devint la proie du 
vainqueur, qui île fit jettei: dans une 
afFrèufe pfifob. dCependarir^j ce noble 
guerrier recouvra la fanté , & dans la 
fuite h liberté lui fut rendue par TEto^ 

fereur Paul , qui. ne vit plus dans ce 
rave officier qu'un ennemi «ftimable Se 
qiù n'étoit plus à crainidr^^ . 

Ainfî finit le Royaunle de Pologne, 
qui fut partagé entre la Itiiffie , l'Autriche 
& la Prufle. Terrible exemple pour les 
Etats oîi la fucceffion au trône efl fujetre 
\à des divifions înteftines, qui afFoibliffent 
l'intprieur a & invitent les ennemis du 
dehors à profiter des troubles de ces 
Monarchies informes pour les accabler 
& les perdre. 

Une acquifltion importante pour la 1796. 
Riiffie, ce fut le Duché de; Courlande^ 
que Cathefrine joignit: à fesvaftes do- 
maines , dans les derniers teer^ de fa vie. 
Ce petit État eft garni d'excellens ports i 
ÔC fous ce point de vue , préfentoit à 
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1796* la Rirffic , un objet de concfteête auffi 

availcageiuc que facile à obtenir* 
^^ L'Impératrice éprouva dauK le même 

téms un genre de chagrin, aiiquel elle 
fut très-fenfible ^ & qui TaffcOa aflez pour 
porter un coup mortel à fa fanté. Elle 
étoit fur le point de marter fe petite 
fille, la Grande Dncheffe Alexandre Pav- 
}ovna au Roi de Suéde. Le jeune Mo-^ 
Barque étoit venu à PéieralK>urg pour 
conclure cette belle alliance. Mais quel* 
quej prétentions» mitréesr de la Cour de 
Ruffie parurent intotétables a» Conftîl 
du jeune Roi^Celtti^ci partit brufquemcrit 
de Pétersbourg, & époiifa quelqive tems 
après une princeffe de Baden. Ce refus 
du Roi de Suéde penfa allumer la guerre 
entre les deux Couronnes. Cependant 
Catherine diffimula fon chagrin , & la 
paix ne fut pas rompue. 

Catherine venoit de comnrencer une 
guerre très-coûteufe en hommes avec la 
Perfe fur les bords de la Mer Cafpienne. 
Mais la mort qui la fur prit ne lui permît 
pas de h ^nir. Cette Impératrice célèbre 
termina fon régne glorieux le 6 Novembre 
1796. Elle mourut d^un coup d'apoplexie 
à Page de 67 ans & après Erente-quatre 
années de régne. 

Catherine étoit née ea 173^9^1 avoit 
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époirfc ^n ï 744 , Chartes- Pierre-Ulric , 1696. 
Duc de HoHlein, devemi Grbûd Duc, 
& héritier 4e la couronne de Ruffie par 
le choix de- rtopératrice Elisabeth ; enfin 
elle étoit tno^ée^ fur^itfène^^» 176^» 
à l*âge de J}^fts. 

Le régttê dé riflapér^trice Ca^erine fut 
nn ^dés ^lu$ brillons dans rhfik>ire des 
Empires. Si' fortune ae fe déttientii 
jamais. Si quelqiiefois dé légers défavan- 
tages fembloient loi fetre préfager <^ ifa 
gloire pôttvôit être obfctfrêîe , de ftou? 
veaux (uccès^^^ûséetotsaftSéncove, diffi- 
poient bientôt te mîflge\ fit la-momroîent 
pît*^ grande qu'aiipafavam:. 

SonMcaraôère public éUÀt pîein <fe 
force & de vigi^ur , ioa ame étoit grande 
4ic généreuse , fon cœur compatiffant & 
iiuniain. Sî;4ani5 fa vie; privée elle e«t 
^es f oîblefft* , des ^otmtks ât ci-aintc fit 
•d'irréfolutitoif.; iiî^^iX jiâs de no?tre objet 
•de lés^elev^, îfotrèlxw eft de la montrer 
touJ*é#s- ^f a^ ^ris fes dcffeins, ton* 
joiir^ fteureuft Ans (es eWtreprifes. 

ï^o^s avons vu /fous le régne d'Elifa- 
-beÂ\ la fondation -d^un Académie des 
beaux arts. Cet établiffement étoit trop 
.ïftir^^f>u^ ne pas Aièr les foins de 
^àthWiîiè*' Elle l'augmenta confidérbble- 
tlnenft^ ^ érablit des récompienfes & y fit 



1769, naître la noble éwiilatioa^, ^quî crée M 
taiens & les développe. 

Ceft auffi à Catherine que la Ruflîe 
doit ce bel établiffement çônftcré à l'é- 
4tfcaKioi>:d§ dè«;xs*9lid^mQifeliefi nobles. 
Les maîtres en tout g«^nçe%y font pço- 
digiiés , & de$ marcpes/d'honneyr A$nt 
la ré^ompenfe de* élev^ri9*W i^ 4iÂif^- 
gueiu par leur application S^teurs fucjcès. 

Le Corps des C^dîets doit auffi à C^tbç- 
titvst , plus de foUdité.^i^ plus d'éclat, Les 
îeunesjéleves àniilombre jdç/ept cents ^ 
tous g.eiHil^bomine$, y i^X in^ruits dans 
Je^ langues ,Jesfçiences & Fart.tpiU^airef 
Elle créa de mêrw ^s Ç^ples^dp }Aax\i^^ 
4'Ariiîlteriei&-wn-Côrps 4f :Cadet^ Çrecs. 
- On g. p^rlédéjà.pjus haut, &vers le 
^Cornmencepent -de ce régne., ^^ de plufieurs 
jéwbiiifeipwfe^ qui font;iflÔpi«ûent, d'bon- 
:lîew: è^+f^Si^flirè de GajHeri^ieiTfls que 
.de$ TribM4i2iUJfe4j tJMftîtft pÎMS nmltipliés 
•& mieux a^miiiittréi» (djes.ip^ifc^^iîfert- 
.fans troûvést, digne?^ (te forviF;de>fwdèles 
à tous les ét^bliffemens^de cç'genrç^.des 
.Tribunaux pour te commerce ^ df ,^ges 
;règlemens |3^ur ;les maiiÊE)ns (te f^y^ 
> -fioij ^' ÔCC. :,' *xr .')" * ^ .'--.^ /4ir-^ci 

Ridn n*échai>{^ à (ts vues bi^nfi^if^fttftS. 
-La'. petite vérpji.^' naturelle enlçVî^icteqae 
année une ça^ltitMe d'ertfanst en ^ni§tîj 
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fiir-tom dans léis campagnes. (3aîherine 1769* 
convaincue, par unre fouie <l*expcmîide« ,' 
de rutilîté de ririoculati^rl , fît tôUt pour 
en établir Tufage dans fes Etats. Elle fe 
fournit elle-même & foB fils , en 1768 , à 
cette opération, pckir^n donnel- l*e:tfem- 
ple ; puis elle fonda %n€! maifon d'incxru* , 
latioh', oîiles enf^^ font t4iaités dVec 
un foin tout particulier & Uni propr«h^ ^ 
tecfierchée ii). • ' '' ' '« ;* ^ JÎ- ''> 
U feroit long& difficile de faire l'énu* 
înécâtion dé' tous le« oiiyf^i utiles^ Ô€ 
^'agrément ,' âont 'f^mpirfe #ft Vèdevable 
^ fa_SouveVainé. ijéis ville^ fancienneS'ôc 
prefque ' détruite^ f€ font relevées i de 
nouvelles ont été bâties en grand\iombre, 
les deux capitales embellies de monumens 
de h bîenfaifance , tekque Palais , Eglifes, 
Hôpitaux , Cours de juftice & de com*- 
'merce. Qui ne connoît la n«agnifiquè 
flatue de Pierre 1. , élevée parafes foins 

'I II ■— — — B^— —i— ■^M^—— ^W^M^M^— ti^^^ 

(i) On a beaucoup écrit pour & contre Tinocu- 
lation. Il me femble oue le meilleur raifonnemeot à 
feire en fk faveur , c'eft celui qui eft fondé fur l'expé- 
rience : or il. eft confiant ^uç de plu(ieurs centaines 
d*enfens inoculés en Ruflie, à peine en meurt-iflun 
ou deux, tandis que la petite vérole naturelle en 
emporte des quantités dans les campagnes , où cet 
' ufage n'eft pas reçu. On va'nte beaucoup aujourd'hui 
Knoculation par U Vaccme. 
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1769. kw une des principales places 'de Péters^ 
bourg ? Monumem éternel ^ digne éi) 
même tems <Iu héros auquel il eu con- 
facré, de la Sonveraine qui en a conçu 
l'idéç. fublime , &. de rartiûe diftingué 
doftt le calent cpéateur a enfanté ce chef*- 
4*<»uvre d exécuùop {ii ). . 
'K Rerfonisre n'ignoce qu'il eft forti de la 
plum^ de Catherine plufieurs produâions 
d'efprit, qui lui font d'autant plus d'bon-^ 
neur , qu^çllçs ne font le fruit que de 
quelques |oi£rs dérobés aux ^affaires fé«<* 
rieufes & continuel)^ ée l'Etat, ^lais U 
nature en liu iM-odigûa.nt les grâces dç 
J'efprit , lui avoir a^jffi donné un cœur 
;exceUent« Quelle bonté dans facorrefpon- 
sdance familière , quelle douceur dans fon 
4onieftique , quelle affabifiré envers tous 
-ceux, qui approchoijBnt de Ya perfonne ! 
i'hiftoire de fa vie eft rempli de traits de 
clémence. Elle s'étoit fait ^^ habitude* 
dej)ardonner , & Ton a remarqué qu'elle 
n'a jamais ufé de rigueur que quand 
Hntérêt de TEtat étoit compromis , & que 



( I yCet ouvrage eft de Thabile fcupUeur Falconct, 

que Catherine appela de Ftance pour lui confier 

Texécution de ce morceau hardi. La tête du héros 

;€ft de rouvrage de MM^ Collot, devenue Falconet, 

digne émule des rares talens de fon beau-père. 

la 
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la«clémence eût été une aveugle & dan- 1796- 
gereufe foibleffe; 

Cependant Catherine , malgré toutes 
fes brillantes Qualités, n'a pu éviter un 
reprochç que î'hifloire ne fauroit taire. 
Elle a voit un fils unique, Paul, l'héri- 
tier de fa Couronne ; & Paul , jiifqu'â 
la mort de fa mère , fut oublié , négligé^ 
éloigné dans une campagne , où iln^avoit 
aucune part dans les affaires, qu'il^auroit 
dû connoître pour apprendre à régner. 
On prétend même que Catherine, en 
vertu de la loi de Pierre I. , qui accor- 
doit au Souverain le droit de défigner 
fon Succefleur, avoit eu deffein de def- 
tîériter fon fils, pour donner la Couronne 
à l'aîné de fes petits -fils. Sans doute 
Alexandre étoit digne du choix de fon 
augufte aïeule ; mais c'eût été une injuf" 
tîce, & rifquer de plonger l'Empire dans 
des troubles & des malheurs incalcula- 
bles , que de priver de fes droits l'héritier 
légitime du trôné de fes aïeux. 

PAUL i; PÉTROVITCH. 1796. 

Paul, fils unique de Catherine , lui 
fuDcéda à l'âge de 4} ans. Ce Prince 
annonça à fon peuple fon afvénement au 
trône de fe^ pères , par un manifeile 

G 
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1796. rempli d'expreffions tendres & refpec* 
tueufes envers la mémoire de fa mère. 

Paul, en commençant à régner, crut 
devoir rendre à la mémoire de Pierre 
III , fon père , des honneurs donj: il avoit 
été privé dans le tems de la révolution 
qui le précipita fi fubitement d'un trône , 
où à peine il étoit aflis. Il fit exhumer 
la dépouille mortelle de Pierre III , dé- 
pofée au monaflère de Nevski. On fit 
fur les reftes de ce Prince la céfémonie 
du Couronnement , qui n'avoit pas eu 
lieu , & cnfuite on les tranfporta , avec 
toute la pompe requife aux tombeaux 
des Empereurs , avec le corps de Cathe- 
rine II, fon époufe, qui venoit de ter- 
^niner fa carrière. 

Les premiers aâes d'autorité du nouvel 
Empereur furent d'abord un changement 
total dans l'uniforme des troupes , tant 
des gardes , que des régimens de l'armée 
& des garnifons. Paul avoit reçu, comme 
en héritage de fon père, un goût décidé 
pour la taâique des Pruffiens , leurs 
ufages militaires & leur tenue. AuflS fe 
hâta-t-il de faire vêtir & manœuvrer {e%. 
troupes à la pruflîenne. 

Il fupprima dans le même tems l'impôt 
çn grains ou farines que payoient les 
payians. Impôt onéreux y dont l'Etat ne 
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tîroît pas un avantage réel, qui faîfoit 179$, 
ïe défefpoir des campagnes & les ruînoit , 
mais qui enrichiffoii les fubalternes char* 
gés de fe perception. 

Un autre édit, également diÔé pat 
rtiumanité ^ rendit à la liberté une foule 
de Gentilhommes & Officiers polonois 4 
arrêtés & exilés fous le ré|;ne précédent. 
De ce nombre fut le célèbre Kofciousko , 
dont la bravoure & les talens militaires 
ne pouvoient manquer dMntéreffer un 
Prince paffionné pour le mérite & les 
vertus guerrières. Cet eftimable Général 
fut comblé des faveivrs de TEmpereur, 
& en reçut des fommes très-confidérables, 

Lorfque Paul monta fur le trône , oa 
venoit d'achever les opérations relatives 
à une nombreufe levée de recrues. L'Em- 
pereur ordonna que tous ceux qui n'é- 
toient pas encore enrégimentés, feroient 
rendus à leurs foyers. Cet édit combla 
de joie & les nobles & les payfans. 

Paul , dans les conimencemens de fou 
régne , établit une boëte publique , dans 
laquelle tous ceux qui avoient des plaintes 
pu des demandes à lui faire , alloient 
les dépofer en toute liberté. Cet établif- 
fement lait beaucoup d'honneur aux fen* 
timens de juttice & de bonté du Souvera in. 
Ces requêtes étoient recueillies chaque 

G a 
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1796. jour par un Secrétaire d'Etat chargé ide 
faire le dépouil!eme;nt , & de préfenter 
cliaque matin à l'Empereur Textrait de 
5^0 d'entre elles. Ce moyen de faire par- 
venir au pied d\i trône des plaintes juftes. 
& des demandes raifonnafaîe^ , fit con-» 
noître au Souverain , bien des abus d*au- 
tbrité , qui furei^t réprîméis , & bien des 
ffervices oubliés , qui furent récompenfés^ 
En un mot, cette correfpondance immé- 
diate des fujets avec leur-^rotcâeur , 
donna lieu à une infinité d'aâes de juftice. 
Mais c'eft le fort des infîitunons les plus 
pures , d'être auflî-tôt entachées d'abus 
inévitables. Le fort des pl^ignans fe trpu- 
voit à la merci des Secrétaires d'Etat ^ 
& déperidoit de la manière plu$ ou moins 
favorable avec laquelle une plainte étoit 
préfentée en raccourci par celui qui en 
faifoit l'extrait. U eft vrai qu'an moindre 
iToupçon d'in(5déUré d^ns les rapports , 
ou de connivence avec les plaignans , 
le Secrétaire éioit puni 8< chaffe avec 
rigueur ; mais le inême abus pouvoit 
renaître à chaque infiant. D'un autre 
côté, certain nialveillant ayant jette dans 
cette boëte un p^^rii^hler outrageant pour 
le Souverain, on fut obligé de reftreindrç 
cette trop grande facilité de faire parvenir 
des deniandes au pied du trône, [1 fallut 
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alors confier fes requêtes au bureau de 179^- 
la ppfte , oh Fon inifcrivoit le nom, 
rétat & la demeure du Aipplîant. 
, Paul I. ^ pour faciliter a la nobleffe 1797. 
\qs moyens de payer ies dettes , qui, 
généralement parlant ^ font très-conudé* 
rables, infikua une banque de fecours» 
Les nobles feuls pouvoient y avoir re- 
cours ; on y engageoit des terres & des 
payfans , oc Ton y recevoit , au lieu 
. d'argent comptant , des coupons portant 
intérêt à cincj pOur cent , rembourfâ" 
blés en vingt-cinq ans par une augmen- 
tation prbgreflîve d'intérêt. Le réfultat 
des opérations de cette caiffe de fecours 
devoit être de rendre la Couronne pro- 
priétaire de la majeure partie des biens 
engages Tt cette* Danquc» vJes coupons , 
dont ^il y :eat pour 50 millions d'émis, 
per4irçQt jufqu'à ii & 15 pour cent, 
r& irepeadânt otf était, obligé de ks; rece- 
voir au ^»r en pàyemcBît. Cette augmen- 
''tatioii de papier - rtiorinoie fit ^rdfe 
beaucoup dé fa valeur à celui déjà exif- 
tam & connue fous le nom d'affîgnations 
-de banque. Le nouble tomba à lo {chil- 
iens de Hambourg, environ 48 à 50 ibis 
M France. Cette banque^nouvelle , fans 
beaucoup favoriffer . les nobles , portoit 
un grand préîujdice à leurs créanciers» 

<î3 
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i^jy^Elle fut fupprimée par Alexandre L , & 
les coupons furent rembourfé^ en billets 
ordinaires de la banque Impériale. 

Un des premiers objets de Pocciipatiott 
du Souverain fut ïa conffirution militaire 
de fon Empire. U abolit les privilèges 
• des récimens des gardes, & les affimita 
aux regimens de Tarmée. Il fut ftatué 
'qu'on ne parviendroît plus aux grades 
fupérieurs , qu*après avoir paffé par tes 
grades inférieurs ( i ) ; qu^en demandant 
du fervîce , on ne pourroit choifir à fou 
gré le militaire ou le civil , mais que 
le candidat feroit placé dans telle arme,^ 
ou tel fervice qu'il plaîroit au Souveraia 
d^indiquer. 



(i) Cette difpofitîon chagrina beaucbup une 
jeuneffe p'areffeufe, qui- fe vit obligée d^jifreVidie 
-le métier des- armes, & d'obéir dans le "^vite 
de.basrofRçier, ay^nl de paffer aiiiqgradts^ l'on 
commande. Ce fut un coup de foudre pour les 
mamans, infiniment flattées de voir dans leurs 
tiourriffons autant d'officiers aux gardes, parce qu'au* 
pamvant on infcrivoit dans le fervice des enfans 
au berceau, qui» au (brtir des 'mains de leurs inf^ 
tituteufs ,' fe trouvoient comme pat enchantement 
transformés en 9f6(^ers ,. avec quinze ou dixhiût 
ans d'ancienneté de fervice , fans avoir la moindre 
idée de la fubordination militaire , ni îà plus légère 
teinture des connoiilknces qtd font Tofficieu 
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Nous paierions les bornes d'un abrège 1797. 
hîftorique, fi nous entrions dans de plus 
longs détails fur les changemens & dif- 
portions militaires qui eurent lieu fous 
le régne de. Paul. Ces objets alimenteront 
rhiftoire particulière de la vie de ce 
Prince. La cérémonie du Couronnement 
de Paul I. eut lieu le Jour de Pâques ^ 
à Mofcou, au mois d'avril 1797. 

On regrette que Paul , qui avoit de 
Tefprît & des connoifliances , ait donné 
toute fon attention aux objets militaires ^ 
& que fous fon régne les arts & les 
fciences ait été entièrement oubliés. C*êft 
Qu'abforbé par fon goût , ou plutôt par 
fa paflîon pour le métier à^s armes , 
cette partie, qui n^èft pas la première 
dans Tart de régner , le captivoit exclue 
fivement. Auffi les Univerfités & atteliers 
des arts ne peuvent-ils pas Ce flatter d*avoir 
obtenu un regard du Souverain. 
- Paul inftitua tme maifon d'éducatîonr 
pour des enfans orphefins de braves 
militaires qui avoient bien fervî la patrie. 
Cette maiton appelée Voiennii Sirotskoî 
dom y eft fort bien tenue, & fait honneur 
à l'humanité de fon inftituteur. La jeunefle 
y eft exercée au fervice militaire, comme 
celle que Ton élève dans Tancien établif- 
fement des Cadets de terre. L'éducationr 

G4 
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17^7. morate n'y eft pas non pliB négligée. 
Il i-nftitua de même pUiiîeurs écoles , oh» 
Içsfils d'officiers civils ou militaires font 
élevés , fous le nom de Jounktn. Au fortir 
de ces étoles , ils font placés dans les 
différens fervices* L'Empereur fe rendoit 
fouvent dans ces maifons d'éducation , 
& les vifitoit avec un intérêt vraiment 
' paternel. Le fouvenir des fervices de 
leurs pères valoir à ces enfans » de la 
part du Souverain , des carefles. & des- 
marques de bonté ^ qui laifToient , dans 
ces jeunes cœurs, des traces profondes 
d'aâFeâion & de reconnoiffance. 

Tandis que l'Empereur Paul s'occupolt 
du fort des enfans militaires de fon Em- 
pire , fon augufte époufe , Marie Fédo- 
rovna , formoit des etabliffemens d'huma- 
nité, dignes de l'ame grande & généreufe 
de cette refpeftable Princefle. Elle fonda 
un ïnftîiut , fous le nom de Ste. Cathe- 
rin^ , pour 60 demoifelles nobles ; un 
autre pour 40 orphelins , & un troiiième 
pour les femmes en couches. Dans ce 
dernier, toute femme mariée, pauvre 
& de bonnes moeurs, eft reçue & foignée 
avec toute la propreté & les recherches 
de l'aifançe. Enfin elle vient d'établir à 
Mofcou un nouvel Inftitut , mis en aâi vite 
depuis le mois de mars 1 B03 , pour de 
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^auvre^ ikafiaiietles nobles ^ ijui y (ont 17^7. 
élevées 6c inftriik^s dans tmites les parties 
4'éducation qui c^nviânnent à leur fexe 
& à leur ^atATance. Cem augufte StHivt- 
raifle a dcté ces divers établifleoiûAS de 
fondit oécefTaîres , pour en aflofer après 
elk la dârét« £11^ a peirfeûtoatié. cettic 
de ee genre qui ei^ifioîent â€)à.,i tels que 
la commuûauté des demoifelles nobles « 
& les maifons d^enÊins tr6iwés« Elk fut 
déclarée pat Paul L Chef ftt{>/ême de tous 
lés établi&menft do ôhariré de rÊdipire; 
& rien n'égale te i»le 6t tes œndres 
foUicitudes de cètle PrWicttâe » pt^wr tous 
ces objets confiés à fa furyeillance , que 
les bénédiûions dont elle eft comblée 
par tous les indigens ^ qui trouvent en 
elle une. proteârice &t une mère» 

Les Anglais ^ midgré les faiitms qulls 
avaient de ménager le Cabiftet de Pé- 
tèrsbôurg, à caufe de leur cottittitft^ ert 
Ruflie , tant avantageux pour éuîr & fi 
peu pour l'Empire Rufle^i); les Ahglals^ 



. ( I ) Le commerce prefqu'exciufif qu? faifoieot 
le$ Anglais avec la Riiitie, ponvok-it eue avaii^ 
tageux pour cet Empire , qui fe deflaififloit à ba^ 
prix de tant, de produâians de fon fol , tnfinittient 
recherchées par toutes les Puiffaii<res . de l^urope > 
telles que des chanvres, des huiles, dës^ gjrains^^ 
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>797* P^^ reconnoîffans , fe permirent des pf»î- 
fenteries amères, & répandirent des cari- 
catures indécentes fur la perfonne même 
du Souverain , & fur les changemens & 
réformes qu'il Êiifoit dans fe$ Etat^. Paul 
en conçut un^ grand mécontentement ;. 
mais y ce qui mit le comble à fa haine 
contre l'Angleterre , ce fut la priie d« 
poflèifion de nie de Mahe par les Anglais^ 
malgré les vives oppofitions de l'Empe- 
reur , qui s'étoit déclaré ou Êtit déclarer 
proteûeur de cet Ordre & fon Grand- 
Maître ( I ). Dèsi-lors il employa les voies 
de rigueurs contre la nation Anglaife^ Leis 

des bois de mlture , & une fbuTe d*ob]ets né^ 
ceiEàires à ta marine \ ne recevant en échange que 
des draps ^ tfès-beaux ^ îl eft yrar » mais exceffi- 
vement chets & peu duiaUes, & quantité d'objetè 
irîvoles de luxe & d'agrément ^ dont le prix tXfr 
horbitant ruine les particuliers amateurs du luxe» 
£ins apporter à TEtat le moindre avantage appa* 
lent , qu\in ftérite & vain tiAre. 

( I ) Il n*entre pas dans notre projet d^examîher 
fi Paul étoit tellement proteâeur & Gratul-Maitte 
de rOrdre de MaHe. L'Empereur Alexandre I. a 
renoncé volontairement à ce titre, (t peu impor- 
tant pour le Souverain du plus vafte Empire dti 
flAonde. Titre auffi peu capable d'ajouter à la gloire 
Al Tr^ne impérial , qu'un petit diamant de plus » 
ajouté à la ' riche couronne des Tfars j ne fcwk 
capable d'en augmenter L'éclat. 
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comptoirs des banquiers & les magalîns i797* 
des néeocians Anglais furent fermés , & 
Ton mit un embargo fur les bâtimens de 
commerce de cette nation qui fe trou- 
voient dans les ports Ruffes. 

L'Angleterre voulut tirer raîfon de ces 
fioftilités. Elle envoya une flotte dans la 
Baltique pour attaquer la marine Rufle. 
n eft à croire que les Anglais auroient 
fait bien du mal à la Ruffie dans cette 
expédition , fi là mort de Faut n*eût ar- 
rêté tout-à-coup là marcfie de la flbtte 
Anglaife ,. fur Ta promeffe qui fut faite 
à cette nation dé dédommagements fufB- 
fans & d*une pleine iatisfaâion. Au reflet 
à l'apparition des Anglais dans ta Bal- 
tique 9 la marine Rufle étdit tellement 
dépourvue de munitions & d'agtêts , 

au'il paroiiToît impoflîble de mettre la 
ôtte en mer, malgré les ordres pref- 
fans donnés à ce fujet ; parce que, tapdis 
qu'on mettoit beaucoup d'aftivité à conf- 
truire de nouveaux vaifTeaux de guerre ,,, 
on négtigeoit le^ anciens y. qui avoient: 
befoin de réparations. 

Paul h^ y comme Grand- Maître de 
l'Ordre de Malte, lui rendit fon ancie» 
nom de St. Jeah de Jérufalem. Il donna 
à cet Ordre le fuperbe palais du ci-devant 
Chancelier comte de Vorontfof. If y fit 
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1797- bâtir une fort belle églife pour les Che- 
valiers catholiques ; il y établit un Au- 
mônier qui y officie les Dimanches & 
Fêtes ; enfin , les jardins de ce palais 
furent convertis en promenades publi-, 

3ues. On doit ajouter ici que les dignités 
e rOrdre de Malte furent finguliérement 
prodiguées. On vit bientôt une foulé dé 
Chevaliers , dont les uns aroient reçu* 
la Croix de l'Ordre comme récompenfe 
de fervices , & les autres avoient acheté 
le droit de la porter. Cette féconde ma- 
nière de devenir Chevalier de Malte eft 
aujourd'hui plus rareqient pratiquée. 

Paul h^^ avoit un goût décidé pour 
bâtir. Ce goût , dans un Souverain , n'eft 
pas blâmable, puifqu'il tend à occuper 
des artiftes & ouvriers de tout genre i 
8c à embellir un Etat* par des monumens 
utiles & durables. Il fit commencer en 
granit ^ le revêtement du canal de la 
Moïka, que fon fucceffeur fait continuer 
comme un ouvrage d'utilité & d embel- 
liflement pour la Capitale. Il bâtit, à 
Pétersbourg & à Mofcou , de fuperbes 
cafernes pour les gardes & les régimens 
de garnilon* Il fit conftruire des ma- 
gafins , des manèges pour la cavalerie , 
& de vaftes bâtimens couverts , pour 
exercer l'infanterie pendant les mauvais 
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tems, Ce fut fous fon régne que les bâ- 1797^ 
timens de la fortereffe de Pétersbourg & 
les édifices impériaux du port de Cronftadt 
furent réparés , embellis & augmentés. 

Un des plus beaux établiffemens que 
la Ruffie doit à Paul I. , c'eft le vafte 
& magnifique hôpital militaire qu'il fit 
conftruire à Mofcou , derrière le Jardin 
du palais. Cet édifice eft Tun des plus 
beaux que Ton connoiffe dans ce genre. 
-.Mais un édifice que Ton admire, & 
dont Paul fut le créateur, c'efl le beau 
palais Michel, qu'il éleva à grands frais 
& dans moins de quatre ans , près dii^ 
jardin d'été , & dans Tenceinte de la 
Capitale. Ce château impérial occupe la 
place de l'ancien palais d'été , qui n'étoit 
que de bois. La Moïka & la Fontanka » 

?[ui fe joignent prè$ de c;e vafte château , 
ourniflent abondamment de Peau aux 
foflés revêtus de granit qui t'entourent» 
Rien n'égàloit la magnificeiice intérieure 
de ce palais , lorfque le Souverain y 
faifoit fa réfidence. Le bâtiment eft peint 
en rouge, couleur peu avantageufe pour 
un monument de cette importance. Au 
refte , cette mafle énorme de pierres eft 
en grande partie dérobée fous une pro- 
fufion de colonnes ^ & d'ouvrages en 
marbre > qiii lui fervent d'enveloppe* 



— , 158 Ahrlgl 

»797« L'édifice forme un carré parfait S& 
50' toifes de côté , ayant dans le miliea 
une cour carrée de }o toifes de diamètre,. 
& très - ornée. Chaque face offre une 
entrée; vis-à-vis de chacune fe trouve 
un pont-levis fur lequel on paffe le foffé 
qui entoure le palais & lui ddnne Tair 
tmpofant , mais trifte , d'une fortereffe 
hériffée de vingt canons de bronze, ta 
principale porte eft précédée d'une vafte 
cour, au milieu de laquelle s*éleve une 
ftatue équeflre de Pierre I. , coflumé à 
la Romaine , avec cette infcription : Au 
bifayeuty tarrihrC" petit -fils, Au-deffus de 
cette porte fe préfente un pavillon fur- 
monté d'une coupole , qui renferme 
Phorloge du chiteau, au-deffus de la- 
quelle eft une petite tour, d'où fort lé 
drapeau impérial , qui indique Phabitation 
du Souverain. Sur un des côtés du palais,. 
& y attenant , fe trouve Féglife , de forme 
ovale , revêtue d'un marbre gris , & fur- 
montée d'un dôme & d'une tour dorée. 

L'expédition desRuffes contre la France 
feit époque dans l'hiftoire de Paul. Ce que 
nous avons à en dire exige que nous re- 
prenions les événemens f un peu plu? 
haut. 

Catherine , preffée vivement par fes 
follicitations de l'Autriche & de TAa- 
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glererre fes alliés , avoit enfin confenti , 1797* 
en 179c , à envoyer à l'Angleterre une 
efcadre compofée de douze vaiffeaux de 
ligne & de fix frégates. Ce fecours ^ 
joint à la flotte Anglaife, devoit bloquer 
les ports de France ; mais cette expédi- 
tion n'eut point de fuite , & Fefcadre 
rentra quelques mois après dans le port 
de Cronftadt. Cependant, Catherine ne 
perdoit pas de vue {es alliés , & avoit 
réfolu de leur envoyer un puiflant fecours 
fur terre. Elle avoit deftiné à cette ex- 
pédition l'armée nombreufe qu'elle avoit 
en Gallicie , & qui avoit conquis la Po- 
logne. Cette armée n'attendoit plus que 
Tordre de marcher , lorfque la mort de 
l'Impératrice arrêta , pour quelque tems 
encore , les projets de guerre dfe.la Ruffîe 
du côté de la France. 

Paul , en nwntant fur îe trône en 1 796 , 
avoit d'abord refufé de ratifier le traité 
fait par ^Impératrice fa mère avec l'An- 
gleterre contre la France. H vouloit fe 
borner au rôle de pacificateur de l'Eu- 
rope, &, certes ce titre eft le plus beau 
que puitfe ambitionner un Prince. Ce- 
pendant, fous le prétexte d'injures per- 
fonnelles à venger, & fur-tout entraîné 

Ear les follîcttations des Puiflances coa- 
fées contre la France | il fe décida ^ ea 
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1798. 1798, à prendre iine part aâlve à Ja 
guerre, comme auxiliaire de TAutriche 
& de TAngleterre- 

Il fe trouvoît alors en Gallîcîe ,. comme 
on vient de le voir, une armée Rufle 
commandée par Souvorof. Cette armée 
que Catherine deftinoit à marcher contre 
la France , & qui n'avoit pas été rap- 
pelée , reçut ordre de s'avancer vers le 
théâtre de la guerre , fous .la conduite 
de Rofenberg , chargé du commandement 
à la place de Souvorof. Cegéaéral venoit 
. d'être difgracié , pour avoir tenu quelques 
propos légers fur les changemens opérés 
par TEmpereur Paul dans la tenue de 
fes armées & dans la taâique militaire. 
L'armée fe mit en marche pendant Thiver 
de 1798 à t799« Mais bientôt 1 à là de- 
mande des Puitfances alUé.es , Souvorof 
rentra en faveur , & fut chargé de la 
conduite de cette -expédition. Les Rufles 
arrivèrent comme un torrent dans le nori 

1799. de ritalie ; Ils s^avancerent avec rapidité 
fur le Pô , eurent dea fuccès foutenui 
contre Moreau , entrèrent à Milan , & 
livrèrent avec avantage^ fur la Tréhla, 
plufieurs batailles aux Français^ com- 
mandés par Magdonald : une des plut 
fameufes eft celle du 18 juin 179^, où 
les Français reçurent un terrible échec» 
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Sojiivorof étôit vainqueur fur toiis les 1799. 
points. L'armée de Moreau étoit réduite 
à dix mille hommes , de Taveu même 
de cet excellent général. Magdonald qui 
étoit venu à (on fecours , du midi de* 
ritalie , avec une puiffante armée , aii 
lieu de tenter d'opérer fâ réunion avec 
Moreau , avoit eu la témérité d'attaquer 
les armées combinées des Ruffes & des 
Autrichiens , dans l'efpérancê de rem-» 
3orter une viôoire dont il auroit feul 
a gloire. Il fut battii plufieurs fois fur 
\ a Trébia , & ne put efFeÔuer fa joriâioh 
avec Moreau qi^'en repaflant l'Apennin 
& remontant la rivière de Gênes. Jou- 
bert , à la tête de vingt mille hommes , 
fe préfente aux ennemis ,f livre bataille, 
k perd & périt lui-même dans l'aâion* 
Ce fut le dernier effort de la valeur 
françaife dans cette portion du théâtre 
de la guerre. L'halie fut reconquîfe par 
les armées combinées ; mais celle de 
Souvorof étoit confidérablement dimi- 
nuée , & les fuccès non interrompus de 
ce grand Général lui coûtoienf les deux 
tiers de fon armée. 

Quelque tems après , Souvorof aban- 
donna l'Italie 9 & on pourroit prefque 
dire , qu'en même tems le génie de la 
viâoire^qui l'avoit toujours accompagné^ 
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1799, ^^^^ ^^ ^u^ prodiguer fes feveurs. H pafla 
en Suide avec fa foible armée. 

Paul avoir réfolu de rendre la Suifle 
à fon ancien régime J&i à fes principes 
de liberté républicaine , que Tinvafion 
ées Français avoit totalement renverfés. 
. Pour cela , il avoit envoyé contre les 
Fraiîçais, maîtres d'une grande partie de 
la Suifle ^ une armée commandée par le 
général Korfakof» ancien militaire ^ noais 
trop confiant fur (ts propres forces , & 
trop perfuadé de la facilita de vaincre» 
Ce Général fe trouvoit en face de l'en- 
nemi , non loin de Zurick. La rivière 
de la Limât féparoit les deux armées 9 
celle des Français y plus nombreufe , pafla 
rapidement la rivière le 14 feptembre ,, 
& commença la bataille. Elle fut terrible ^ 
les Ruffes furent battus , perdirent un 
grand nombre d'hommes , leur caifle mi- 
litaire & le bagage qui fe trouvoit à 
Zurick , où étoit leur quartier-général > 
& oii les Français entrèrent en vain- 
queurs» 

Lç lendemain Taâion recommença. Les 
Ruffes firent des prodiges de valeur qui 
rendirent long-tems la viftoire îndéciie; 
mais leur courage céda au nombre & à 
Fafcendant que donnoit aux Français \z 
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vîâoîre de la veîUe. Ils furent vainqueurs 1799^ 
une féconde fois , & le refle 4e Tarmée 
RuiTe fe retira en défordre. 

Ce fut à cette fatale époque que Sou- 
vorof arriva en Suiffe, après avoir franchi 
avec fon armée le mont St. Gothard, 
pafTage difficile ^ digne de l'intrépidité & 
de la confiance inébranlable de l'armée 
Ruffe & de fon Chef. Mais Souvorof 
a r ri voit trop tard. Il ne put opérer fa 
jonftîon avec Korfafcof , ni vengef la 
défaite de ce Général. Il fut contraint 
de fe retirer , & cette retraite fut glo- 
rieufe , au dire de ks ennemis même. 

On attrlbuoit dans le tems le peu de 
fiiccès des Ruffes en Suiffe, à la méfin- 
telKgence qui s'éto^t gliffée dans les ar» 
mée$ de Riiffie & d'Autriche, Quoiqu'il 
en foit^ Souvorof reçut ordre de ramener 
en Ru^e les débris de fon armée. Ce 
jgiierrier V profondément affeâé d'avoir 
une fois manqué de vaincre , arriva ma- 
lade à Pétersbourg , & mourut quelque 
tems après, accablé 4e vieillefle, de 
fatigues & de chagrin. Paul rendit une 
entière juftice à fon mérite militaire » 
dans une proclamation à fon fujet, & 
on lui érigea- j^ près du nouveau Palais 
impérial } une fiarue qui rappelle les 
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2^—. fe r vices fignalés que cet homme extraor- 
ï799« dlnaire a rendus à fa patrie pendant fa 
longue & infatigable carrière. 

La Ruffie avoit auflî envoyé un corps 
de troupes auxiliaires ep Hollande; mais 
cette expédition ne fut pas heureufe. Oh 
perdit beaucoup dé mondç; & le Chef 
de cette divifion , le Général Her mânn , 
y fut fait prifonnier avec bon nombre 
des fiens. 

Cependant les RufTes eurent plus de 
fuccès fur la mer. Une flotte combinée 
de Rufles & de Turcs fît la conaiiête 
des Ifles Vénitiennes, mdgré les efforts 
des Français pour défendre des poffeffiohs 
imponantes, & qui devoieitt contribuer 
à afFurer à la République françaife l^Ëm* 
pire de la Méditerranée. 

Des troubles ifiterminabîes^ agltoîent 
îa Géorgie (i), pays gbuvërtté'pat fe's 
Princes particuliers. Le Tfàr George Hé- 
racliévitchen étoit le Souveraiir légitime ^ 
mais il fe voyoit au moment de perdre 



( I ) La Gét>fgie, qbi fak partie da pays nontmè 

Gurgtftan^ par les Peirfë^, tomprau) l^ficiennte 

ibérie 9ç la Colchîde. Sa cmtaW , ftii)ourd*htii 

. chef-lieu du gouvernement de Giocj^^-y eft Téâis^, 

fur le Kur , Tancien Cyrus. 
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fà Couronne par les intrigues & les pré- 1799. 
tentions He Méhemet Khan , Prince ambi- 
tieux , qui lui avoi't déjà enlevé une partie 
de feç Etats, & qui, après avoir fournis 
les autres petits tyrans de la Ferfe , vouloir 
contraindre George à lui .abandonner 
entièrement la fouverainetç de la Géor- 
gie ^ & à lui céder cette belle portion 
de Gurgiftah. Le malheureux George (e 
vit réduit à implorer le Tecours de la 
Ruffîe , & propofa à l'Empereur Paul 
de réunir la Géorgie à (es vaftes Etats, ' 
& de l'admettre lui-même au nombre 
de i^^ fujets. La prôpbfitiofi fut acceptée. 
L'aûfe de réunion eft,du 18 janvier \)io\. ig© 
L'Empereur s'engage à conferyer à laî 
Géorgie fes droits & Ces privilèges , t>L 
hji accorde en même tems ceux dont 
jouiffent les fujejcs de lia Ruflîe. En con- 
îéquence de cette réunion , Paiiî fît entrer 
des troupes en Géorgie, tant pour diffiper 
les troubles intériieurs , que pour mettre 
le pays à l'abri des tentatives des Sou- 
verains voifins. 

On peut juger de l'importance de cette 
àcquifition par la qualité dii pays , dont 
les prpduâions peuvent devenir un objet 
confldérat|le de commerce pour la- Ruffie , 
tl Ipai* la pofition de cette contrée entre 
k Mer Noire & la Cafpîenne , ce qiii 
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*w'- facilitera fingullérement la communie^» 
tion long-tems defirée entre ces deux 
mers pour les affaires commerciales. 

Cette expédition en Géorgie fut une 
des dernières opérations du régne de Paul, 
de même que fes hoftilités à l'égard des 
Anglais. Nous en avons parlé plus haut 
à Toccafion de fes prétentions fur Tile 
de Malte. Paul n'eut pas le tems d'exécuter 
fes projets vaftes & violens contre l'An- 
gleterre. Il mourut dans la nuit du 1 1 
au II mars 1801 , d'un coup d'apoplexie» 
comme le porte la proclamation publiée 
le lendemam par ordre d'Alexandre L » 
pour annoncer à (qs peuples fon avè- 
nement au trône. Paul mourut à l'âge 
de 47 ans , après un régne de^ 4 ans & 
4 mois. Il étoit né en 1754, a voit époufé 
en 177} une Princeffe de Heffe Darmf- 
tadt, nommée Natalie , qui mourut trois 
9ns après y fans laifTer de poftérité. Il 
époufa auffi-tôt après, en 1776, Marie 
Fédorovna , Princeffe de Virtemberg, 
dont il eut quatre fils & cinq filles. 

Avant de porter un jugement féyère 
fur le régne d*un Prince , la poftérité ne 
doit pas négliger les recherches hifto- 
riques qui peuvent , finon Texcufer tota- 
lement , au moins diminuer à (ts yeux 
îes fautes de ceux que leur élévation & 
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ie {)oî(ls îîTvmenfe de leurs devoirs expo- 1802. 
fent à des erreurs plus multipliées & plus 
frappantes. 

f» Les vertus des Princes , a dit un 
» écrivain de mérite , font de leurs cœurs; 
» leurs erreurs, font de leur fiécle ». 
Lorfque la poftérité juge avec rigueur 
un Souverain , il eft rare que le jugement 
foit entièrement mérité par celui fur 
lec^uel il tombe. Les aâions du maître 
doivent être imputées , pour la plupart, 
à fes confeillers. Elles les inculpent ou 
les juftifient. 

On a fouvent répété que Paul haïflbit 
fon augufte mère. Cette affertion eft dé^ 
mentie par la conduite refpeâueufe & 
foumife de ce Prince, encore Grand Duc, 
Oublié pendant le régne de Catherine, 
confiné dans une campagne, étranger à 
la Cour & aux affaires de TEtat, il ne 
manifefta jamais le moindre murmure. 
Il étoit Généraliflîme né , & grand Amiral 
de la Baltique ; & pour ne pas porter 
ombrage à la Cour , il ne fe plaignit 
point de n'être pas placé à la tête des 
armées , ou de la flotte. 

Mais une preuve de fon refpeâ filial , 
c'eft Tanecdote fuivante. Lors du voyage 
de Catherine à Mofcou, en 1775 , Paul 
teçut de tous côtés les^marques du plus 
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*8o2. tendre intérêt de la part des peuples 
qui témoignoient , d'une manière non 
équivoque ^ leur defir de le voir occuper 
le trône. On affure qu'un courtifan p 
( alors en faveur , mais dont on tait le 
nom , pour n'offenfer perfonne ) , lui 
dît , à cette occafion : » Prince , vous 
» voye^^ combien vous êtes aimé. Ah ! fi 
» vous vouliei •...». Paul ne tépondit 
rien , mais lança à Timprudent le regard 
févère d*un fils refpeftueux , qui avoît 
horreur de la moindre penfée propre 
à blefler la fowmiflîon qu'il le faiioit 
|[loîre de montrer à fa mère. 
^ . Paul étoit d'un caraâère bouillant & 
îrafclble. Le premier moment de Texplo- 
ïîon étoit terrible , cependant il n'étoit 
^as difficile à appaifer ^ & il revenoit 
aifcmeni fur le compte de ceux contre 
lefquels il avoit été le plus irrité. Com- 
^ bien d'ordres févères des ConfeillerS 
humains , intégres & amis de leur nïaîire, 
n'auroient - ils pas pu arrêter dans ces 
inomens d'humeur! Car Paul étoit auflî 
prompt à pardonner qu'à punir , ce qui 
doqnoit un air de bizarrerie aux ordréS 
çontradidoires qui émanoient à chaque 
infl^nt de fa Chancellerie & de lorf 
Cabinet. 

Peut • être auroît - il î)ardônné phi^ 

fouvent, 
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fôliv^t , s*ll n*eùt fuivrqiie les împuUîons 
dé fon cœur ; mais Ifes confeils qu'on lui 
dprlnoît , n'étoiènt pas tous propres à 
le' porter à la douceur; car fes alentours 
âvoient envahi fa confiance, & en même 
tems 4a plénitude du pouvoir. 

II aimoit la juftice , & Taccordolt h 
tdùsceux cjuî pouvoîeut lui faire parvenir 
de' juftes réclamations. Cependant on 
remarquoit qh'îl donhoit trop à la pré* 
venîion , & qu'un plaignant, portant le 
nom d*une famille qui avoir encouru fa 
dîfgrace;, reuffiffoit difficilement à fe faire 
écoute!-,^ % -. . ^ M \, 

Paul âvoïtié c<ièur grand Se généreux. 
Jamais un Souverain nV tant fait de 
largeffes. Les récompenfes en dignités, 
en argent & en terres n'ont jamais été 
fi multipliées , on pourroit dire prodi- 
guées,. Mais il étoit défiant à Texcès , 
& cçtte foiblefle du Souverain ctoit une 
arme terrible entre les mains de ceux 
<jui avdient fa confiance ,& qui poiivoient 
aifément éveiller fes foupçons fur telle 
ou telle famille > ce qu; prêtoit à bien 
'"des vengeances privées > & des jaloufies 
iecreces entre courtifansl 

On eft porté à croire que fes ennemis 
cachés n'épargnèrent rien pour aigrir fou 
caïâÛère * afin- dé le rendre odieux. Se 

H 
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l'on ne petit fe diffimuler que r^xêc^tion , 
des aâes de rigueur ^ qui lui furent ordi- 
nairement furpris dans des momens d'hu- 
toieur 5 n'ait été fouvent outrée dans cettç 
intentioa, 

L'Empereur Paul ri'aîmoît pas Péterf- , 
bourg. Il avoit conçu le projet de trans- 
porter Ùl réfidence & le fiége de rEmpirc 
à la^tite ville de Gatchina, qull aÔec- 
tîonnoit particuKèremem , parce qu'il 
favoit habitée prefque continuellement 
^tant Grand Duc. On parvint à le faire . 
renoncera ce projet , €h lui repréfentant 
la difficulté de transporter tous les tri- 
bunaux dans un terrein auffi ingrat, & 
que d'ailleurs ce changement rùineroit^ 
la plus belle ville de TEmpire , fon com- 
merce , la noblefle & le peuple ; mais 
on ne parvint pas à le reconcilier avec 
Pétersbourg, qu'il haifioit. AufH, dès 
que le Palais Michel fut habitable , il 
«•y renferma , fe croyant hors de Péterf- 
bourg , quoique cet édifice foit dans 
l'enceinte de la ville. Il avoit même établi 
unepoAe de fon Palais à la ville. 

Paul, le jour de fon Couronnement^ 
le 5 avril 1797, avoit dépofé folêmnel- 
lement fur l'autel de la Cathédrale , & 
èrt préfence de tous les Grands de rÉm- 
W^t^ un pukas pu loi qia fixoit irré- 
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vocaHement l-ordre de fuccdfion à la 
Couranne. Par cet aâe il déclare fon 
héritier à la Souveraineté^ ^on fils aîné» 
puis fes defcepldans mâles ; & à Textinc^ 
tjon de cette branche , la Couronne doit 
pafler à fbn fécond fils & à fes defcendans 
mâles , & ainfi de fuite à chacun de (es 
enfans , & à leurs fils dans le cas d'extinc* 
tîon de la l>ranche .précédente* 

D'après cette lot > Paul a pour fuccef^ 
feur Alexandre, icrn fils aîné. Ce Prince 
arable &Jufie parut à Am avènement 
au trône de Rufiie comme un foleirde. 
printems y dont la douce influence Ëiit 
délicieufement oublier les rigueurs <ie la 
^re4aifon C[ui Ta prêché, l/hiâoire & 
plaira à publier les vertus d'un jeune 
Souverain , qui montre déjà à fon aurore 
la prudence & le jugement, que l'âge 6c 
Tcxpérience reveudiq[uent comme leurs 
prérogatives* 

Gouverner avec fageffe l'immenie hé- 
ritage 4e fes pères , y faire régner l'ordre 
& l'abondance 9 foulager les peuples par r 
-àt Ê^es épargnes dans fa maiton, encou- 
rager les talées & les arts utiles ^ telles 
font les obligations que le noblenSc jeune 
Empereur paroît s^être tmpofées en mon- 
tant fur le trône des Vladimir^ des Pierre 
ie Grand & des Catherine* 

H* 
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. JLes premîersr pas d'Alexandre dans k 
carrière du Gouvernement, font voir 
ce qu'on dok attendre 4!ixn, Prince jufle^ 
& pacifique 9 que le ciel a chargé des 
int€rârsxi*un grand peuple. L'hiftoire dira, 
un Jour par quel enchantement TEurope , 
agitée dans toutes ies parties, eil devenue 
pkis caihne au moment où Alexandre L 
montoit fur le trôn^. Elle dira que les 
P^iffantes ont recherché avec empreffe- 
ment' (on alliance & ia médiation» Elle 
fera voir Tinfluence marquée du Cabinet 
de Bétersbourgi fuir tous ceux de l'Eu-- 
rope ; ^la dé^renceque nfiontrent toutes 
lès <Dotuis pQUr les déoifions & les vaies' 
pactfiô^ie& éinaiiées^ ^ la fa^eâfe de k$' 
cofifeÛsw 

Pour nous , nous nous bornoas à former- 
lés vo&uxleS' plus fincères pour la gloire- 
& lapFofpérité'du i:égnie d'Un Souverain^ 
ami de Tordre, de la juftice & délai 
pàîx. Puîflfe-t-il , après avoir fourni une 
ifnmenfe- matière au bwri^ de l*hiftoire, 
ti^ouver une main exercée , digne de 
célébret - foh régne , & d'en perpétuer • 
la mémoire dans la poâéricé« 

Fin. 
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E N SU PP LÉ M E.N' T 
A ^HISTOIRE DE RUSSIE 



OME I , page X, ligne i.. On eue d^s 

Impériales ou , ÔÇCt , ! 

Les Impériales & demi * Itnpériat^ 
portent d'un côté Teffigiedu Souverain,^ 
& de Tautre quatre écuffons aux armes - 
ide Rafiin ^ un. dragon .ailé en. champ 
d'argent ; HAfiracah ,' une coutonne d*or 
fi^r un fabre dVgent en chàtop d'azur j 
àtS'éerk.y deux loupr annés^ de Umces, 
^& foutenant une couronne ;> enfin ^ dé 
Mqfiou'yle cayalier perçant Un dragon 
Ik (ts pieds enr. champ de gueule* ; : 

To M £ I , p. ' xxîj.- Là conJUtunon du 
' peuple ejl robufie , maïs il fi livre fouveAe: 
à des exch qui le ïûeht^ 

n exifte en Rudie peu de ftiafadîes 
endémiques. La plus commune e/l une 
'fieyre inflammaroire^ putride ,-vulgai- ' 
sèment appelée /<v/if chmde. Cette maUr 
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174 * ^ou$ 

die fait its ravages d*antant plus pfx>mpt$» 

qu'elle eft traitée aflei^ mal par les £m^ » 

Îiriques y mii ne font pas rares en Ruflie. 
a li^H eu endémique /en Crimée^ La 
petite virolt a ui> caraâère effrayant de 
malignité dans lea campagnes oh Tino- 
eidatton n*efi pas- en ufage. Ceft une 
Yraîe pefle chez les Kalmouks. ht volojft^ 
eft une maladie dont le fiége eft plus 

Êarticulièrement dans tes cheveux. Enfin 
;s membres gelés occafîbnnent des acci«^ 
dens très-*auhipKés & trèj-graves , lorf- 

2u*ôft n*y apporte p^s remède avec adrefle 
i prompn^e.. 

Tome I^ p* cxxxîîj^ ligne i. J?>î ^r^^^* 
partie des Kalmouks^ 

Le^ Kalmouh font exceiEvement îaids ^ 
ignorans 8i fliperfKtieux. Ik (ont aveu*' 
glément fournis à leurs Prêtres ou Lamas^ 
& profeflem ta Religion du Tibet. Cé^ 
peuple fut anciennement appelé Sat^màtgSr 
euSauromateSj nom dérive du mol Sau:^ 
rofomaea , qui veut dire yeux de U[ards^ 
Ct nom fut d^abord donné aux peuples 
qui habitoîerit tè pays à TOrtent y c*efl- 
à-dire^ aux Kalmouks, dont tes yeur» 
par leur configuration , reflemblent affe:^ 
\ ceux des lézards. Les Grecs donnèrent 
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le* nom de Sauromatu à de vaffes contrée^; 
à Teft éii Don , & on appela Sauromates 
fes peuples qui vinrent sy établir , fans 
plus avoir égard à la forme de leurs^ 
yeux» , 

Tome I, page ilo, figne 1 1 > app^^ 
Peuhcnégues^ 

Les Petchenégues fe nommoîent eux- 
jnêmes KangU ou Kangars ^ mot qui 
£gnifie bruiai^. fli avoient pris ce noiH 
du bfuît Qu'ils faifoietït avec leurs cbars» 
Xes Grecs les^mommofent FatiQnacts^ mort 
^ui ^nifie la memiôhofe, du verbe 
grec rati^o; de ce nom les RuiTes ont 
fait Fitcktntgid. C^ce ancienne peuplade 
fointe tvtx Cumanat^ forma la natio» 
Nogaîr nojuvjslle borde de Tatars qui 
VérabHt ivêt la Mer Noire au milieu àxi^ 
%IJ £i&d^ {;Vhyf hifi. mm, i, pag. kzS). 

ToatE I, pageaor, ligne 24. le I^dfê 
envoya en Rujjie. • .. ^ 

Le gmtvemement Rufle y au rems dont 
noiu^) partons , c'eft-à-dîre ,. vers la finr 
4u i&« jSécls ).étoit très-défiant, à l'égard 
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des ^trangers^ & ^mêxne des ,Aniba(pi^deiirs« 
Leur hôtel étoit une vraie prifan où ils 
étoieDt gardés à vue, ne pouyapt ni 
recevoir , ni rendre de vifites. . , 

Au 17.^ fîécle , fous le régne d*AIe5rîs, 
les mêmes précautions avoient lieu à 
l'égard des Ambafiadeurs. Ils ne j>ouyoieat 
Voir pérfonne , &' les lettres qu'ils écfi- 
voient à leurs Cours , ou qu'ils en rece- 
voient , étoient interceptées. 

Les Ambafladêurs étrangers itoient ' 
reçus à la frontière par un Ofiicier de 
Ja Gpufonne» nMamé Pryi4f/y[q\û i^ 
accompagnoit & les Qbietry.dii f)fÎ6da(2t 
le chemin, ^rès de la Capiiale^^ ils éioiew 
accueillis par un. nouveau %Pri/?<i/^ui rie- 
préfentoit la perfonne de fon.ntféîtfé^ 
fie mettpit tin foin. extrême i évker daa^ 
fes démarches 4out ce q»î:poitrroUc5>oÉr 
promettre jle rSou^eratn qii'ii repilcfidb* 
toif. Ayffi le moment de ren]tre3^ui£.eo^re 
TAmbafladeur & le Priftaf étoit-il accom- 
pagné de mille fubtilités & circonftances 
puériles fur le plus ou moiQS d'égiirds 
exigés de^part & d'autre. Qn. en jugera 
par ce fait tiré de Thiftoire de l'Ambaflade 
d'Angleterre près du TfaT Ale^cis; Le 
Comte de Carlifle, Amba^adeâf d'Ani' 
gleterre^ accueilli près de Molcbupat 
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un -Prî/Za/de la Cour,, s'obftiftoît à ne 
pas deicendre de fon traîneau avant que 
le Prifiaf n'eut quitté le fîen. Le PrUiaf^ 
de fon côté , n'avok garde de ceden 
On convint que chacun defcendroit tw 
même tems,; mais le Ruffe u(a d'une 
fineffe affez rifible. 11 feignit de mettre 
pied à terre ^ & fe fît foutenir en- l'air 
par {ts laquais jufqu'â ce que TAmbaf- 
fadeur fut tout à fait forti de fon traïi 
neaiu II faut convenir que voilà une' 
manière bien ingénieufe de foutenir l'hon- 
neur & lés droits de fon Souverain. Au^ 
refte l'Ambaffadeur Carlifle ne fe fentoit^ 
pas mal de la barbarie du tems ^ de 
donner tant d'importance, de fon côté 
à une difcuffîpn auffi enfantine.. 

La magnificence la plus impofante étoitr 
étalée à la première audience d'un Am- 
b'afladeur du premier rang. L'or & les; 
pierreries brilloient de toutes part^dans 
le Palais & fur \ts habits ^es Grands > 
de la Cour; mais la fplendjéur & l'éclat 
du Tfar , tout couven de diamans &de 
perles, & aflîs fur un trône de vermeil ^, 
eclipfoit encore la ricbefîe de tout ce 
qui l'environnoit. Rien n'égale là fomp-:- 
tuofîté du repas que le Tfar donnoit 
à. l'Ambaffadeur. Tout étoit . cxtraordî*!- 
Daire dans cette cérémonie de table», Sc: 
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la quantité des mets qiiî y furent fervîs 
& la bizarrerie des ufages qm s'obfer- 
voient alors. 

Tome I^ pag. 248^ îig. 5« Ctpendant 
unt tache au régne . r ^ 

L*efprît de parti & les intrigues fourdes 
des ambitieux qui avoient troublé les 
réenes précédens , avoient infpîré au 
Tmr Alexis cette crainte défiante qui 
rend foupçonneux & mçchant le Souve- 
rain 9 d^ailleurs (ufte & bon. Des Con- 
feillers perfîdes> animés peut-être par 
te defîr de quelques vengeances fecrettes, 

£ eut-être par un zèle indifcret pour la 
eligion 9 perfuaderent au Prince d'éta- 
blir un tribunal politique & religieux ^ 
dont les opérations dévoient être autant 

{)lus redoutables^ qu'elFes feroient enve- 
oppées d'un voile impénétrable. Cette 
inquifition fut appelée Chancetltru ficnttt» 
Il fuffifoit de prononcer , contre la per- 
fonne que Pon vouloit citer à ce tribunal , 
les deux mots Sbvo i diib , c'efl-à-dire le 
mot & ta chofe. Ce qui fîgnifîoit fans doute 
que le délkteur avoir à dénoncer des 
paroles 6c des aâions condamnables. 
Auffi-tôt on faififlbit Taccufareur & Tac- 
cuTé. Ibétoient étroitement reûerrésdans 



fupplimtnùùns^ t^^ 

lés^ priions tie la Chancellerie. L^aecu-i^ 
iateur d'abord étoic mis trois fois à 
l'épreuve d'une fuiligation des plus rt-^ 
goureufes. S'il perfiftoit dans ion accufa-» 
lion ^ on faifoit fubir à P^cufé y de 
quelque qualité qu^il fut , la même tor^ 
ttire pour obtenir de lui des aveux à f» 
diarge. Si dans les douleurs de l'épreuve 
l'accuiatenr vaincu s'accufob coupable 
d'une dénonciation caloniinieure^itétoit 
eondamné aux peines les plus févères» 
Mais un calomniateur déterminé » & 
d'une complexion vigoureufe^ étoit tou» 
jours fur de perdre un accufé , qui fouvent 
étoit foa maître ^ ou quelque perfon^ 
nage de marque. ^t% jugemens de ce 
tribunal étaient terribles y 6c les malheur 
feufes viâimes périflbient fous le fer ou 
dans les flammes y félon la nature de leur 
prétendu crime. Cette affi-eufe inquifition 
fitt abolie par Pierre IIF^ dès les premiers 
momens de fbn régne^ en 17&Z». 

ToiiTE r, p. 248, lîgé ij. Ees Kàfa^iS 
ZaporaviMS , c^tfi-à^^dirt^ . •• •. 

tes KoCaques Zaporavîens ( 2^poravK 
ski y» otrqm habitoient ktcofitrép ^tuélr 
au delà ies cataraâés du Gniepre, avoienc 
cour principale réfidence uite fortje. dr 
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ville nommét la Sache ^^màï qui deyoii 
ii^ni£er un lieu de raflemblement , de réu- 
nion. La Sache étoit partagée en 3 S 
quartiers diiUnâs » que Ton a[^loit 
Kourines. Chaque Kourène contencât un 
eertain nombre de Kc^aques » & formoit 
comme une grande âunîUe y dont te Chef 
it nommoit Atamiah. Il y avoit.donc 
3 S Atamans dans la Setche, mais leur 
autorité ne s'étendoit pas au (klà de leur 
Kourène^ Le Chef de t<Hite la Setche 
s'appeloit KacA^Voi Ataman^ ce qui re-- 
vîçnt au titre de Ccmimandant fupmne* 
11 étoit cboifî par. toutes les Eourènes. 
Les affemblées générales de la Setche 
avoientlieu à cenains }Ours de ^Tannée; 
Elles étoient convoquées au foa des 
tymbales. Le Kochevoï Atatnan y paroif^ 
foit 9 tenant en main le Mfon de Com<> 
mandaiit. Il étoit accompagnée du luge 
qui portoit le icçàu miUt^re ^ du Sacré» 
taire (Ri^fer), portant. uâ eticrier^.ât 
du Hérault d'armes , tenant une verge 
de fer & un -étendard qu'U plantoit au 
milieu de Taffemblée. Là fe traitoient les 
affaires importantes de la Setche ^ au 
milieu des vapeurs du vin 6c des. liqueurs 
fortes , que Foh buvoit avec içxcèsa^ârit 
de fe rendre à l^aflembtée, Lbrfqù'on 
'étoit ;nécontent du Kochevoï Ataman'^ 
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im cri général lui ordôntaott ée cpritter 
la marque du commandement; il obéiflbit^ 
lâifToit tomber fon bâton & alloit re- 
prendre fa place de £iiiple Kofaqùe dans 
ia Kour^ne. Alors on procédoit à Téleç- 
lion d'Un jîouveau Çhéfc V 

Les Kofaques n*avôient point de lois 
écrites; le Juge prbndnçoit. d'après les 
ufages anciens^ & quelquefois d*àprè$ 
le confeil des Chefs de chaque Kourène, 
Le meurtrier étoit enterré vif avec le 
cadavre de celui qu'il avoit aflaffiné. 
Le voleur étoit attaché plufieurs jours 
^e fuite à un poteau infamant , & fi le 
roi éioit grave ^ il étoit pendu* 

Chaque Kourène vîvoit en famille; 
^ les biens étoient en commun & dépofés 
entre les mains du Chef de la Kourène. 
. Quelques familles de Kofaques vivoient 
dans des campagties affez éloignées de 
ia Setche ^ où ils fe rendoient à certains 
jours d'aflemblée. Ceux-*là avoient avec 
eux leurs Conmes & leurs enl&ns; mais 
on ne foufiroit aucune femme à la Setche» 
Les Kofaques qui defiroient deie marier n 
étoient ob%és dVller fe fixer dans les 
campagnes. ' J i ' 

Cette >fiogulîère «flbcîation d'hommes^ 
0)oibé fuerriecs ^ moitié brigands , fub- 
fifta jufqu'en 1775. Catherine II, par \» 
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Qukas du 3 Aoât de cette année ^ or^ 
donna que la Setche feroit détruite ^ Hc 
les Kofaques dîfperfés & confondus avec 
les habitans des contrées voifines^ 

^OM£ ir» pag. i j ^ lîg; 25^ U injicùa 
tOrdrc de Su André. 

It y a en Ruffie fîx Ordres deCheva^ 
ferîe^ qui font les fuîvans. 

L'Ordre de St. André » inffitué par 
Pierre I. en 1699 , après la prife d'AioÊ 
Sa décoration eft une étoile d'argent à 
huit pointes fur ta portrine, &: un cordoâ 
bleu oii pend une croix y portant Timage 
de St. André , avec cette aevife : ^a vcrxm^ 
i vemofii; pour la foi & la fidlliU. 

L'Ordre de Ste. Catherine , înftîtué^ 
par Pierre \. en 1714 ^ en Tbonneur de 
fon époiife. Cet Ordre ne fe donne qu'aux 
Dames. Sa décoration eft une étoile 
d'argent , un cordon ponceau lîferé de 
hlanc , & le portrait de l^Impératrice 
Catherine !• , avec celte devifè : cequat 
munia compatis i f émule des travaux de 
fon époux. 

L'Ordre <fe Sx. Alexandre Nevski ^ 
tnftitué par Pierre L fur la fin de fon 
fégne y oc diilribué par Catherine l. en 
B7i5« Etoile d'argent ^ cordon ponceau 
arec une croix» 
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L'Ordre de ^. Georges , inftitu^ par 
Catherine U, pour îes grands fervices 
militaires. Cet Ordre eft divîfé en quatre 
claffes. Etoile mêlée de rajnons d^br & 
d'argent, cordon jaune & noîr^ avec 
une croix entaillée dé blanc. 

LX)rdre itSx. Vladimir, înftîtuë par 
Catherine II en 1781, pour les. fervices 
civils & militaires^ Cet Ordre eft auffi 
divifé en plufîeurs dafles. Etoile à 8 
pointes 9 4 en or & 4 en argent » cordon 
rouge & noir^ avec une croix émaillée 
de rouge». 

L'Ordre de Sxt. Anne dii Holfleîn i 
introduit en Ruffie par Pierre III ^ & 
mis en grand honneur par fon £ls Paul \. 
Cet Ordre eft comme lés précédens^, 
divifé en plufieurs clafies. Etoile blanche 
à huit pointes 5 cordon rouge liféré àft 
jaune > avec une croix formée de quatre 
pierres rouges enchaflees dans de l'or* 

n faut ajouter à ces fix Ordres de 
Chevalerie^ celui de St. Jean de Jéru- 
£filem ^ introduit en RuiSe fous le régne 
de Paul L 9 & diftribué avec profuiton^ 
Quelques femmes en font décorées , fit 
les Chevaliers ne font pas tenus eo 
Ruflie à la 191 du célibat. 



1^4 Nous^ 

Tome H, pag. ly. Kg. u Jufqilalon 
Us Rujfn comptoient. 

LesRufles fuiVent la fupputation dels 
70. L,a création du inonde eft fixée à 
Fan 5508 avant J. C Pierre I. adopta 
le vieux ftyle en 1700. Quand laréfocme 
du calendrier fut établie fous Grégoirç 
Xni en 1582, il fut fîatué quon ne 
retrancheroit que dix jours. D'après de 
meilleurs calculs , on trouva qu'il falloit 
que Tan 1700 ne»fut pas BifTextile , non 
plus que 1800 & 1900 , ce qui fait que 
depuis 1700 le vieux ilyle eft en arrière 
d'onze jours y depuis 1800 de douze 
jours y Se à 1900 il le fera de treize 
jours; après quoi les années féculaires 
feront biflextiles de 400 ans en 400 ans^ 
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. JL/ ;es' c«ipnoiflanc^ -géographiques & 

.xqjbçnt mcamplettes,^ l'on n'y )oigno{t 
quelques notions, fiir rhiftpire narureliié'^ 
de ces yaftes régions fi riches en produc- 
tions particulières dans les trois régnes 
de la naturj?»' *. 'h 

La Rudîe pai^rénorme étendue de fon 
JpfÊFk^it^^ 1^ variété de (on ù>\ dan^ fes 
sdi^er/e^ parties >; & .1» differ^nc^. de 
u?lw#îs. 4à^ fw «contrée^ limitrô^es /, 
/çit aU' midi i foit ar^ nçrd , pr éfente un 
^aile çhainp à rhiâpire naturelle , & des 
tré(ois:dQQt Ofl pourroit enrichir les trois ' 
régnes de la nature , fr dés bbfervateur^ 
fic^ dW. ifiil^ftïMôeS î^ienr la facilité d'y 
f^ite dei^'ec^fche^ fr^qii^ntes & fuîvies^ 
hidàs^çiiH pwi^ iQtérèfîarnte de la phi^ 
^qM^,A'a'p«i;)sat^$.ité j^flfeap cultivée 
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dans ce grand Empirer; & fe$ ttavaux Stt 
Pallas, ces GméXin y àts Falk » &c> n'ont 
pas affez d^mitateurs. Les découvertes 
& les obfervations dé ces Savans labo« 
riein & infatigables, ont répandu de 
grandes lumières fur la nature & les 
reflburces de cet Empire, d'autant plus 
riche aujourd'hui en moy^is d'îHuftra- 
tions & de grandeurs qu'ils ont été plus 
long-tems ignorés & plus rapidement 
connus & mis en aâîvité. 

Les obfervatîons de ces îHuftres écrî* 
vains & voyageurs nous guideront dans 
te prédis abrégé que nous allons donner 
4q l'hiâoire naturelle de Kuffie;. 



D E CAIE. 

Quoique les jAénomènes qtiîapp»» 
tiennent à Tair ne foient pas^ du reâbrt 
immédiat de l'bifioife naturelle , cepéu» 
dant nous ne pouvons j^acer qu'ici ce 
que nous avons à £re concernant cet 
objet de phyfique , confidéré par rapport 
à la Rume exclufivement. 

Un des plus beaux phénomènesitériens^ 
particulier aux contrées fepteotrionales^ 
& commun en Ruâie , c'eâ celui que 
l'on appdle nuron l^oré^k^ Ce phénomène 
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ofir€ à la vue des effets très-variés. On 
vœt fortir d'une efpèce de nuée légère & 
tranfparente , des arcs lumineux, des jets, 
des rayons de feu qui forment une forte 
de couronne brillante vers le Zénith. Oti 
n*eft pas désaccord fur la nature de$ mé- 
téores qui prpduîfent les aurores boréàlel.^ 
Elles font Teffet , ou d*uné certaine quan- 
tité de partie de Tatmofphère célefle , affei 
éloignée de leur centre qui eft le foteit, 
pour être attirées fortement par la terre 
& tomber dans notre atmo/phère , 06 eHes^ 
produifent des effets de lumière , vari^ 
fuiva^t le mode de mélange de ces deuxi 
atmofphères; ou bien elles font produites 
par fe fluide éleârique qui fc porte vers. 
les pôles , & s*éJeve par fe force au plus^ 
haut de ' Fatmofphère tferreftre fous Ici 
forme de coh>nnes & f arcs de lumière. 

Quelque foit la caufe de ce phénomène^ 
il eft très- fréquent dans le nord, & fur- 
tout au deffus dii 6o.« degré It commen- 
ce à paroître quelques neures après îe 
coucher du foleil , & préfente un fpeÔacle 
magnifique & impofant. It dédommage les 
peupîes qui habitent au-delà du cercle' 
polaire , de la longue abfence du foleiU 
fllaisle vuyigaire ignorant &fuperû:itieuxy 
y trouve des préfages plus ou moins 
malfaifans , felto les figures effrayantes & 



tçrribles qu*U prétend y décowvfîr', téîtes 
oue des rivières de fang » des dragons de 
teu , des char^ enflammés , des armées en 
bataille » & tojas les phantômes d'une 
imagination timide & enfantine^ 

On ^ fréquemment ea Crimée le fpec- 
.tacle des aurores boréales : mais elles y font 
blanches & moins enflammées que dans 
le nord, (x ) A Pétersbourg on en voit lO 
,à 36 par an. ,. , . 

On peut îoindre à ce phénonoène les 

jfar^lies, ou anœai^ de feu autour du 

fçleilf jk Usparé^cknciy 6u cercle àe 

limSiière autour de la lune ^ tr èsrfréqt^o^ 

en Ruflie pendant Thi v^r^ 

L'air de RuiEe paffe trèis^-rapîdem^m du 
fr.oid au chaud, & réciproquement; de 
manière que le ihermom^re. indiqua 
quelquefois en peu . d'Heure?^ 15 à io 
degrés de diâereoce* Ce^paflages. rapides 



( t) Quoique la Crimée foit "b partie là pfi»- 
méridionale de la Ruilie » cependant on y voit plas 
fourenx des aurores horialis ^ que dans les contrées 
du milieu de TEmpire. Quelle peut en être la caufe ^ 
Nous croyons qu'elle eft due à l*atmosphèTÇ brûlante 
qui environne & preffe le fol de cette prefqulle. Les 
nuits étant moins froides » diffipent plus lentement 
les participes de feu & de lumière répandues daiis^ 
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du froid au chaud & du chaud au froid^ 
doivent être, attribués au changement 
fubît de direâton d^s^ les vents: car on* 
voit fouvent le vent dduv & Jiumide du 
fud^ouefi Aiccéder.tout-àrcouf> au veati 
froid , fec 6c piquant du (nordieft. : * 

Le froid eft plus violent ;en Ruffie que 
dans les autres contrées^ de l'Europe , H 
égale latitude. Il faut attribuercctte di^fie^i 
rence à la grande quantité de marais » de 
lacs & de forêts^ dont la Ruffie eft cou-^ 
verte* En effeton remarque que les defle- 
cheniens& les défrichemens ,o|>éras danst 
lés paysmarécagéux & hoiCés:,» en^adôiHt 
c^eot feofiblement le cliqiàt; 

La. chaleur dé Tàir eft tfouveriteocteffîve) 
pendant le mois de juillet;^mai8ic'efl'dads 
les déferts fàUonneux de A^ Sibérie ,» 
qu'elle devient infupportable. Lapouffière^ 
brûlante qui <s'éleve des^ plaines, àridei^i 
force les mbitans detemrcontinuelleii|ent? 
len» tête envelopfxéexlaasiun (acavec ubâ 
mafque de crin y qui préferve les yeur de^ 
laQ'pooffi£ire'iiia^ifante,ï& le viftige* dés 
piqûres cuiiantes des ir^eâeé ^ qui four* î 
mtUent dans cette faîfon^ Les ventj fDnt> 
qyelqoefois fi brûlans'dans certainescon^» 
trées voifines da Volga^ &[de la Mer iCaf- ^ 
picnne^ que les mouténs ^n écum? rit du^ 
ikïig^ nombeotimorfô-^^fe pittiéfieiit £b 
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promptement qu'on ne peut tirer aucun 
parti de leur peau. Cette extrême chaleur 
caufe des illufions d'optique qui font pa** 
roître à une certaine diiknce ^ de petites 
monticules comme de hautes montagnes, 
&des bruyères comimed'immenfes forêts. 

Les orages font rares au nord de la 
tluflie : ils font ordinaires & quelquefois 
très-violens dans le midi. Le tonnerre oc* 
cafionne chaque année de grands ravages 
dans certaines contrées. Les incendies eau* 
fées par le feu du ciel , feroient bien moins 
fféquens , fi Tufage des pamtoHncrrcs s'in* 
troduifbit çn Ruflie , mais le préjugé lui 
eft contraire; à peine en compte-t-on cinq 
oufix dans Timmenfe ville de Mofcou. 
^. h^s vents font quelquefois très-violens 
en Ruffie. Ceft fur-tout en Sibérie qu'ils 
régnent avec une telle fureur^ qu'ils 
enfeveliflent aflez fouvent habitations^ 
troupeaux & voyageurs fous des tour- 
billons & des montagnes dr neige ou 
de fable. 

Les Stepes, ou campagnes voifines de 
riaïk & du Volga , font expofées , pen- 
dant les grandes chaleurs de juillet & 
d'août, à d'affrçux tourbillons de vent, 
qui brifent , déchirent & entraînent tout 
ce qui préfente quelque fur face* L'air en 
eâ cibfcurcit^cnaant vk certain tems> & 



^hifioîn naïunlU* 191 

«près le^^aâage 4e cette redoutable co- 
lonne d'air t ou tourbillon de vent » la 
campagne xCt& plus reconnoiâable. 



RÉGNE MINÉRAL^ 

MuK minéralogie de la Rùffîe offre des 
cbfer valions . intéreflantes fur tous les 
dbjets qut font partie de cette icknce« 
Nous allons dire un mot de chacun en 
particulier. 

Des E av x. 

' Les eaux de la Ruffie , ainfi ^ùe dans 
toutes les autres parties de la terre , font 
o\x fimpUs j comme les eaux de pluie ^ 
de lources » de rivières , &c, , ou c{>w- 
pofies^ ç*eft-à-dite ,'> qu*elles renferment 
d^s corp6 étrangers qu'elles tiennent en 
dîflblutlon (ji )é 



(i) Comme notre iatention n*eft pas de donner 
ici des leçons détaillées d*hiftoire naturelle, & que 
nous fuppofons déjà à nos'leâews quelques notions 
fur cette partie de b ptiyfique,'nous ne parlons 
pas de^ divifions <fe Teau ^aériennes & ternfirfs^ ■ 
foUégâ &/2i^e/» &c.Xes diyidons, définitions» ' 



- îi^ En gén^l on fait ufegè Sn^krtfe**'- 
d*^au de rivière ôi de puits» Ces* dcmiêf es 
font et ues Se mâKainès ; elle^ caufenft dans ^ 
certains cantons des goëtres & gâtent les 
dents. Les èaa« de fOTrces font meit- "' 
Icures; mais elle^^oat^rejrd^ins^de ^a^s 
contrées de TEmpire^, trop unies' Si" éloi- 
gnées des montagnes. i 

<Jjc9 eaux'TinuptiJis r>e pr^tftmt tien 
dîeitraordinaîre en Ruffie^ quanta leur^ 
état defoUdité ou de glace ; ort remarque ) 
que la glace fe forme de plufieurs ma-»^ 
nières différentes. Quelques rivière» ^aka^: 
rient d'abord des glaçpns, qui fe prennent 
enfuite 5c fofmeht ènfeiftme^àne furface 
f<jiUde^ d^utr^GOmmenceii; j^ fe g^lj^r 
par une infinité de petits glaçons feip^t 
bibles à du gruau ou à d<»:r>éc|^me>; t|iai^> 
dans là O^ourie S^f)ir les Ropfifis df)l^'> 
Çj^oe, on trouve. Qer^t^inSs^riyî§rçs„^U.* 
1% glace /§ rfpiBMï, d*ab^4,ft^ 1^4 d^i 
Teau , enfuite foulevée pif Jç «©ttrttffito 
elle monte par couches fucceflives jufqu à 
la^rupèrEciè de RâuIDn attribué ce pné-^ 
nomène à la quantitéde matière^x^atcaires . 
dent le lit de ces rivièfe eft*rt}iiT!pofé, ^^ 

^ pn réma,^que auffi.qi^^ ^''5 flii dégel j^' 
la glace dé welqwi^î nvî^reAife ihôv^i^i 
ep^ forme* denglaçèn^ cubîque)iV^tix>tts^i. 
fépaféif&pét^éiiltiMkrïiei'^d» 

qu'en 
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qu^en preffant perpendiculairement la 
glace avec un bâton , on fait enfoncer 
un de ces cubes dans l'eau de la rivière. 

!.• Quant aux eaux compofées , on 
peut dire en général qu'on trouve en 
Ruflie peu de fources d'eaux minérales, 
%. proportion de la vafte étendue de cet 
Empire. Voici les principales de celles 
^ue l'on a découvertes jufqu'à préfent. 

Eaux fulphurtufcs. Les plus connue $ 
parmi les fources de cette nature, font, 
celle de Sarepta fur le Volga ; elle ett 
chaude , de même qu'une autre dans 1^ 
couvernement de Ferme , au pied de 
rOiiral ou chaîne des monts Ouraliqueç. 
Il s'en trouve plujSeurs en Sibérie , dans 
ies lacs amers 4 qui contiennent beaucoup 
d'air inflammable ; d'autres fur le Terek , 
gouvernement du Caucafe , oh on a 
sconftruit des bains , dont le principal 
eft celui de St. Pierre. Les mêmes eai^ 
^thermales fulpbureufes fe retrouvent près 
-de Kidiar, ^infî que dans les environs 
du fort St. Georges, Le territoire de 
Nerrcbinsk poiTede des fources chaudes 
•de cette nature, de même que le, pays 
^^|?pelé iiutrçfois Soungorie. On rencontre 
j d^&eaux minérales chaudes dans les monts 
Altaï Se les Saïanes, fur les bords du 

I 
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îîaïkal, dans la prerqu'ile de Kamtchatka^ 

& fur quelques-unes des Kouriles. 

£aux vuricliques & acides. Les princi- 
eCipales fources d'eau rainérale de cette 
jiatur^ font les fuivantes. 

Celle de St. Pierre 5 près d'Olonetz. 
Pierre I. en fit ufage avec fuccès. Cette 
-eau dépcfe , fur les corps qui y font 
plongés pendant long-tems , une couche 
épaiffe de fer. 

La fource de Tfaritfin , près du Volga^ 
gouvernement de Saratof. Ces eaux ont 
«ne vertu falubre très-reconnue : ce font 
]es eaux minérales de RufGe les plus 
fréquentées. 

Laiource acide des bains de St. Pierre, 
fur le Terek; elle fort à côté de la fource 
chaude fulphureufe des mêmes bains, 

Les foiwces d'Ekatarinbourg & de 
Kouchvin«k , <lans le Gouvernement de 
Ferme ; elles fortent des mines de fer. 

Les fources acides près, de Pogroma 
& de Koutomarsk en Daourie , Gouver- 
nement d'Irkoutsk. 

Eaux bïtumineufes , fources de Naphre. 
Parmi ces fortes d'eau minérale on dif- 
tingue celles qui fe trouvent en plufieurs 
endroits fur les rivières d'Igor & de la 

Samara. .... 
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ICelTés voifines duTer-ek : elles font 
très-chargées de Naphte & fur- tout de 
^altha , efpèce de bitume que Ton re- 
cueille , & dont on fait uf^e au lieu 
île goudron. . 

La fource de Naphte coulant, fituée 
fjir le Volga, près de Samarslcoï. 

Une fource de Naphte noir , près de 
la route d'Orenbourg, fur la frontière 
des Kirghîs. 

Il fe trouve encore plusieurs fourceis 
d'eaux bitumineufes dans la Tauride , & 
fur les côtes de la Mer Cafpienne, & du 
Baïkalj 

Eaux irurufiacées ^ terreufcs, alkalines. 
On trouve de ces fortes d'eaux minérale^ 
-dans beaucoup d'endroits. Elles dcpofent 
du tuf calcaire & différentes fubftances 
irtcruÛées de particules calcaires. Ces 
fources foiit communes près du Yolga, 
de la Kama,.daTerek, dans les cavernc;s 
4e l'Oural & de l'Altaï. On cité en par- 
ticulier une fource pétrifiante , près de 
Doubovka , fur la droite du Volga. 

f 
Des Terres et Sables. 

La terre eft d'une qualité bierf dîfFé^ 
rente dans les diverfes contrées que 
renferme l'Empire de Ruffie. On peut 
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dire en général qu'elle eil fufceptîble de 
culture jufqiies vêts le 6d,® degré dé 
latitude nord , âxi-dblà duquel là nature 
ifâuvagè & ttérite ïrfufe de payer les 
,t«vaux des hommes. La terre y eft 
trop long-tems gelée , & Tété trop court, 
pour donner aux plantes le tems de fe 
développer & de porter des fruits. 

Ceft dans les Gouvernemens du centre 
que le terroir eft le plus fertile ;, & de 
toutes les contrées méridionales , c'eft 
lUkraîne où la nature eft !a plus fé- 
conde ; àûffi trre-Vôn de ce pays & de 
la petite Ruflîe , une immenie quantité 
^de graîits, qui ft tr^nfportem au loin 
*dàns PEmpir^ ,& alifiwment des Gouver- 
nemens ^tiers , Inoifts fovorifés de la 
'tiature. 

^La fécondité de la fertre , dans te 
•"tonrt-éei'-'qm ^répond^nt le ttïîeux à k 
^cultùtfe-, peut être eflimée , peur le bhé 
d'hiv^, Totge & le feigle, de 8 à il 
pour Un ; l'avoine l-end juiqu'à 20. Il 
faut oBferWr ^ïe la plupart 4es terres 
ne font jamais fumées,*^ ne font la- 
bottiîses^'è 3 c^i ^^ttcesMle profon- 
deur* ^_par ce que la couche de terre 
'végétale y eft très-peu épaïfle , & que 
nedeftous n'éftqii*an tuf aride '& infertile. 
""Plitoeurs 'Gôanrlftnï^tts ïrt)Srtrit qu*un 
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fol ingrat de fablç , où legrain efl maigre 
&, ne rend au plus que j ou 4 pour un. ^ 

Les terres des Stepes ou déferts foi>t 
de vaftes^ plaioes dont le terrain gras & 
herbeux promet une abondante récolte 
à qui veut les cultiver. On y feme ^ 
pendant quelques années , dju, lin & "du 
blé , puis on abandonne le canton épulfé 
po.ur en labourer un autre. 

Lorfqu'on défriche des terres i boîs 
X>w à brouflaillçs , on les fertilîTe par le 
feu. Pour cet effet on en coupe les arbres 
& brouflailles que l'on brûle fur la place, 
& la cendre fournit un excellent engrais. 
On feme dans ces terres neuves d*abord 
du lin , puis de l'orge ou de Tavoine , 
enfin du blé d*hiver. On tireroit un bien 
plus grand profit de ces défriçhemens , 
fi on prenoit la peine de déraciner les 
troncs d'arbres à demi brûlés, dont les 
racines arrêtant k charnu à chaque pas 
^ rendent le terrain nul 8c inculte ^ 
plus d'une toife autour de chaque arbre. 

Certaines contrées dç la Ruffi^ Qffrenc 
.une terre noire , fertile „ & qui rend ^ 
beaucoup en froment ; tels font les Goi\- 
.verneraens de Tambof , de Saratof, de 
la petite Ruffie , §<c. 
, D'autres Gouvernemens ne préfentent 
.pour ainfî dire que des fables , qui ae 

I 5 
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produifent que du feigle &^ autres ment», 
grains ; tels font tes terres de Mofcou y 
de Smolensk & de plufieurs Gouverne- 
inehs , à-peu-près à la même latitude. 

Enfin la RufSe offre en abondance les 
quartz, terres & fables ncceffaires aux 
verreries & manufaâures de porcelaines 
& fayances , encore trop rares dans cet 
Empire. Il feroit à fouhaiter qu'on mît 
plus d'induftrie dans Temploï de ces ma- 
tières premières ; on verroit bientôt les. 
ouvrages rufles rivalifer avec les chef- 
d'œuvres étrangers, & Timportation des 
objets mànufaâurés de cette nature feroit 
bien moindre , ce qui procureroit im 
grand avantage à l'Etat. 

Cèft loi le lieu de dire un mot dès 
différentes terres & autres fubftances quî 
compofent les dîverfes montagnes de la 
Kuffie. . ^ 

Les montagnes , qui fe trouvent ea 
aflez grand nombre fur la furfacé de ce 
vafte Empire , fur-tout dans lés contrées 
orientales , font de deux fortes. LVs unes 
compofées de différentes couches- de 
terres , de fables & de glaifes durcies 
& devenues des marbres , contiennent 
des coquillages & autres dépouilles ma- 
rines , qui atteftent que leur formation 
cft due au féjour des eaux de la mer 
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dans C€S contrées. De ce nombre font 
tes monts, de Valdaï, ceux de l'Oural, 
qui renferment du marbre , &' plufieurs 
autres montagnes évidemment de la na- 
ture de celles que les naturalises appellent 
fecondaires. Il s'èri trouve plufieurs dé ce 
genre en Sibérie; elles renferment une 
quantité de dépouilles animales, telles 
que des fquelettes gigantefques & 'des 
dents qui n'ont pu appartenir â des ani- 
maux terreftres ,. mais que Ton croit être 
Ik dépouille de monftres marins d'une 
prodigieufe grandeur. Telles font les 
dents dites de Mammont, que Ton trouve 
fouvent en Sibérie , & qui font d'un 
ivoire qui éjgale en beauté celui de l*Ela- 
phant ( I )^ . 



(0 Sauer, dans la relation du voyage de Billings 
aux parties feptentrionatès dfe la Sibérie, parle d'une 
dent trouvée près des bords de la Kolinia, qui 
pefoitcent treize livres & àemie, poids de marc :• 
elle étoikinoins blanche que les autres, parce qu'elW 
étoit à découvert depuis long-tems. Celles qui (biit 
enfevelies dans^ le- fable font très -blanches; eWls 
ont la beauté & les propriétés de l'ivoire. Cèfl 
ce que les Naturaliftes appellent ivoire foJJîU ^ païrc« 
ju'on le trouve fur le rivage de la Mer Glacialt & 
ftir les bords des grands fleuves de Sibérie , lorf- 
que de grandes inondations ont occaAonné des 
àboulemenS' confidérables de terre. On n'eil pâs 

14 
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Les autres montagnes de Ruflïe font 
du genre de celles que les naturalises 
nomment primitivts ou prlmordiaUs. Elles 

{)ortent des cafaâères qui indiquent que 
eur maiTe n*eft pas un compofé de dé- 
Çôts fucceilifs dus aux eaux de ta mer. 
elles font les montagnes de Finlande, 
qui renferment de vaftes carrières de 
granit ; une partie de celles de TOura! 
& du Caucafe , qui contiennent la roche 
grife, Tasbefte, la fcrpentine & autres 
pierres qiii, par leur nature, témoignent 
qu'elles n*ont pas été formées par le 
travail des eaux, mais qu'elles font peul- 
^re aufli anciennes que le monde. 

Des; Pierres. 

La Ruffie eft riche en pierres de tout 
genre » mais non dans toute fon étendue* 



d'accord fur refpèce d'animaux aiw()tiels ont ap- 
partenu ces dépouilles appelées dents de Maitt- 
mont Plufieurs prétendent que cet ivoire fofl^ 
n*eft rien autre chofe que des os d'Eléphgnt. Quelle 
étonnante révolution- dans te gjobe a donc pu 
tranfporter au nord de la Sibérie des animeux qui 
ne peuvent vivre que dans les contrées brûlantes 
voiimes de TEquateur l La queftion n'eft pas en- 
core réfolue ; elle eft di^ne des recherches des 
Phyficiens & des Naturaliftec. 
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Les cqntré«s plattçsi pè foprpîffeAt qu^ 
des pierres cptniiîunçs propres à la conf- 
îruflion , & encore en très-petite quantité. 

On^tire des montagnes de l'Oural de 
frès-be«w marbre. Les Gettvern» men s de 
Vibonrg J^.d'Oloneta çn faurniflfeîit-i)ne 
quantité oahiidérable , que Ton ^^v^ilie 
à St. Péteribourg. Les mentes Çoulœrntf* 
mens , ainfl^^e d*amres montagnes , 
donnent un granit du plus beau grain. 
Plufieurs montagnes çlu Cauc^fe renfer- 
ment du grè^ en qu^iititi &( d? la pierre 
à aiguifer ; c^eft de ces carri^es de grès 
""que découlent Içs eaux minérales fulphu- 
reufes du Çaucafe» 

On trouve le long de TOka , Ç{ dans 
une dirtôion p^^llele au co^rs du flevve » 
des montagnes d'albâtre & d'un gypfe 
poreux % tendre & friable. 

On trouve de n)ême, daq$ diffôrens 
endroits de la Ruflîe & 4e la Sibéfîe , 
des ftalaâites & pétrifications' très i^ç\^ 
rieuiies & très^variées. 

En outre , la Sibérie renferme une 
quantité de pierres précieufes , telles que 
des porpkins , des J4ifpt$ , des a^atha y, 
des calcidoims , des cornalines f de$ onyx y 
des cryftaux ^ de ValhdtrCy dàx lapis-^la^uli ^ 
des birils Se grenats y des aigi/es marines ^ 
des amétifies ^ des topafes de Sibérie ,, Çic 

x % 
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Toutes ces pierres prëfentent une 
grande variété dans les efpèces & les 
couleurs ( i )• 



( I ) H ne fera peut-être pas înuttle de faire mieux 
coimoître ces différentes ptenes',^ en donnant 
«ne defcription abrégée. ^^m^ 

Porphire^ caiUou ^ roche, compofé, opaque, 
d'un rouge p'us ou moins foncé, tacheté quelque- 
fois de vert & autres couleurs obfcures. 11 s*eii 
trouve dont le fond eft vert. 

Jdfpt , caillou de roche fimple , très - dur & 
mdedruâible , de différentes teintes , ordinairement 
opaque, ^lin bla c laittux. Il s'en trouve de jau- 
filtres , de bleus , de tachetés , de verdàtres. 

Agathe^ pierre igiefcente, vltreufe, un peu tranf- 
parente, de la nature du cai^ou filex ou pierre à 
fufil , quelquefois mélangées de taches de diverles 
teintes. 

Cakidoint^ pierre de la nature de Tagate, demi- 
tranfparente , ordinairement d*un blanc laiteux ^ 
mél<i<igée d*une teinte bleue, orangée, &c. 

Cornaline^ pierre fcintiïïante , demi-tranfparentè , 
rouge ^ d'un tiflu femblable à celin de la corne. 

Onyx , forte d*agate demi-tranfparente, où Ton 
voit d s couches de différentes couleurs* 

Cryflaux ; on donne ce nom à toutes {tibftances 
minéral s qui, d'abord duides, ont paffé à Tétat 
foîide par une àggiégation tente & (ùcCefEve de 
parties nofhogènes. Les cryftaux font des policdres 
téguUers tranipacens; mais iîs ont différentes teintes, 
ièlon que les eaux, ou matières liquides dont ils 
font formés, contenoient telle ou telle fubfiaiice 
métallique en diffolutioiu 
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Il feut mettre au nombre des pierres 
de Riiffie le mica ou verre du Nord ; c*efl 
une fubilance pierreufe , feuilletée , mince 
& diaphane. On s'en fert dans plufieurs 
endroits pour des vitres. On trouve du 
mica dans beaucoup d'endroits de hi 
Ruffie & de la Sibérie ; par exemple , 
en Finlande , dans les montagnes de 
rOural & de l'Altaï. On tire des monts 
qui environnent le lac Baïkal y du mica 
teuilleté noir & vert. "^ - . 



j4l^tre,.6iene calcaire, blanche, im peu tranf- 
parente , quelquefois veinée de différentes couleurs , 
moins dure que le marbre. On en fait un beau 
plâtre par la calcination. 

Lapis'laiuli , pief re d*un bteu vif plus ou moin» 
foncé , fouvent mélangée de paillettes de mica jaune. 

BMl^ forte d'algue marine, où le bleu doinine 
fcr le vert. . . 

Grenat i pierre d^ùne rouge foncé, quelquefois 
îeaunâtre , nuancée de brun & de violet. C*e(i h 
huitième pierre pour h dureté. 

jéigue marine^ pierre tranfjparente» de couleur 
vert-de-mer, ou céladon ; elle tient de rénjcraude 
& du faphir. Cefl la fq)tièine en dureté. 

jéméthijît^ pierre précieufe , la fixième en du-^ 
texk^ tranfparente , de couleur violette, quelquefois 
pourprée, fouvent nuancée de blanc & de couleur 
de roiê. ■ ■< 

Topaze de Sibérie ; cfeft un caillou ignefcent*^ 
jaune, demi - tranljparent , dur Se fufceptible d'ua 
tiès-beaû poIL 
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Enfin quelques montagnes près cTOren* ' 
bourg renferment de Vasbcflc , efpècc de 
pierre ou de terre de la nature de Va- 
miantc y & dont on peut faire du lin^e 
& du papier incombuAibles« 

Sels Et Pyrites. 

L'Empire de Ruflîe eft ,.plus qu'aucune 
autre contrée du globe , riche en falines» 
On tire cet objet important d'économie 
politique , ou des mines qui contiennent 
le Tel gefhme 6c en morceaux , cm des 
lacs falés , dans lefquels il fe crifiallife 
naturellement » ou de Teau de la mer & 
des fources falées que l'on fait évaporer 
par l'aâion du feu. 

Les mines de fel gemme font c&m« 
munes dans le gouvernement d'Où fa ^ 
près d^Orenbourg , dans celui dlrkoutsk , 
fur le Volga Se dans le Caucafe. 

Les lacr falés fe trouvent dans les 
Gouvernement de Saratof , d'Aflfacan& 
dans le Kolivan. On en voit auffi dans 
h Tauride & le Caucafe. 

Les fources falées font très-communes 
près du Volga, dans la Tauride, & les 
GoùverilettïeAS de Perme & d'Irkôutsk. 

Cette prodigîeufe abondance de fel en 
Ruffie , fait que cet objei de première 
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ttkc^Kwi €ft au plus bas prix , & ne coûte 
qu'un kopeïk , ( un fou ) la livre. 

On tire de plufieurs contrées du fel 
de Gtauber , des fels amers , du fel 
ammoniac ^ de l'alun & du vitriol. 

Toutes les mers qui avoiiînent !a 
Ruflie , lui fourniffent une énorme quan- 
tité de fel marin. 

On fabrique en Ruflîe plus de fatpêtre 
cjue n'en exige la confommation intérieure 
de cet Ertïpire ; auffi en exporte-t-on plus 
lîe lo mille pouds par an. Plufieurs con- 
trées fourniffent les terres propres à la 
fabrication du falpêtrè : les meilleurs font 
en Ukraine , fur le Don , le Volga & 
TIeniffeï. 

Les bords de ta rivière de Mfla» dans 
le Gouvernement de Novogorod « con- 
tiennent beaucoup de pyrites de foufre , 
de terre vitriolique , de charbon de terre 9 
.& d'alun« 

On fabrique dans \^% environs d'Ar- 
famas , Gouvernement de Nijéçorod ^ 
une Quantité de potâffe , ou fel hxiviel , 
tiré de la cendre des végétaux , H on 
en exporte pour des fommes confidé- 
râbles chaque année. 



2o5 Précis 

Des Métaux et pemi Métaux. 

La Ruflîe tire de (on fein des métaux 
de tout genre. Ce n'eft que depuis un 
fiécle que Texploitation des différentes 
mines a été bien fui vie , quoiqu'on ait 
déjà commencé à y travailler vers 1500. 
Ceft en Sibérie que fe trouvent les riches 
montagues d'où Ton tire Tes meilleurs 
métaux. Les principaux endroits font 
les montagnes de TOural-, de. TAltaï & 
de Nertchinslc Cependant on exploite 
auîfî des mines dans certaines contrées 
de la Ruffie d'Europe, vers le Septen- 
trion , comme à Olonets en Finlande , 
dans les Gouvef nemens de Kalouga , de 
Toula y &c. 

Le plomb eft commun dans les mon.- 
tagnes de Nertchinslc, & fur les bords 
dé TArgoun & de l'Amour. Ces mines 
contiennent auffi un peu d^argent & d'or» 
On peut eftimer à 40 mille [>ouds ou 
160 mille livres la quantité de plomb 
que Ton exploite chaque année en Ruffie. 

On trouve dans les montagnes de 
Béréfovskoï , non loin d'Ekaterinbourg, 
des mines de plomb rouge d'une efpèce 
très-rare. 

Quant à l'étain , on n'en a point encore 
découvert de mines eii Ruâie. 
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Le ftr fe trouve en grande quantité 
dans les montagnes de TOural ; on en 
tire auffi du cuivre & quelque peu d'ar- 
gent. On exploite depuis plus d*ufi fiécle 
des minejs abondantes de fef dans les 
Gouvernemens de Kalouga & de Toula; 
de plus , cette dernière ville eft renommée 
par d^excellentes fabriques , oh on trat 
vaille le fer dans unegrande perfeâion. 

On obtient chaque année, des mines 
de Ruffie , f millions de pouds de fer , 
ou loo millions de livres, dont il fe 
fait annuellement une exportation d'au 
moins } millions de pouds , ce qui rap- 
porte plus de 5 millions de roubles. 

Vaimant fe i^encontre ordinairement 
dans les mines de fer ; il s'en trouve 
beaucoup fur les bords de Tlaïk. 

M. Gmélin parle d'une montagpe d'ai- 
mant en Sibérie, fon fommet eft une 
cfpèce de jafpe d'un blanc jaunâtre. 

Le cuivre fe trouve en certaine quantité 
dans les mines d'Olonets , mais fur-tout 
dans les montagnes de i'Oural, fur les 
territoires d'Ekaterinbourg & de Ferme; 
il y en a auffi près d'Orenbourg & dans 
\ts monts Altaï. La Ruffie retire annuel- 
lement, defes fonderies de cuivre, 206 
mille poùds, ou 8 millions de livres* 
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Varient fe tîre en afTçz grande qtrai> 
tîté, des monts Altaï & du Kolivan ^ 
de iTîême que des mines de plomb de 
Nertchinsk & de celles d^Olone ts. Le 
produit annuel des mines d'argent fe 
monte à 1300 poutis ^ ou 52 mille liv» 

Vor fe trouve dans les monts Altaï Sf 
dans le Kolivan , appelé le Potofi de la- 
Ruffie. Il s'en exploite auflî à Béréfof » 
à Ekaterinbourg , dans TOural ^ & à 
Voïtzer,dans le Gouvernement d'Olonets» 

On eftime que la Ruffie retire annuel- 
lement de (ts mines 40 pouds d'or , ou 
1600 livres. Nous ne partons pas de cer* 
tains fleuves de cet Empire, tel que le 
Tchadir-dag en Crimée , qui charieiit 
du fable d*or , dont on pourroît tir^ 
parti avec de Tinduftrie oL du travail. 

0(i a jufqu'à préfeni fait peu de re- 
cherches en Ruffie , par rappart aux 
demi -métaux. On trouve de Varfim^ 
dans les mines, & furetant celles de 
plomb de Nertchinsk» VantimQin^ y eft 
de même affez abondant- On tire du ^i^fi^ 
des mines de T Altaï. On a découvert 
du mercure dans les montagnes de Nert* 
chinsk & d'Okotsk 9 mais la quantité 
en eft trop foible pour la conibmmatÎQD ^ 
ce qui fait qu'on en importe chaque année 
de l'étranger , auffi bien que du ^inç^ 



^ 
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Le €ohalt & le bifmutk fe trouvent ea 
petite quantité dans les différentes mon- 
tagnes à mines. 

Des Soufres et Ritumes. 

On, trouve du charbon de terre en 
plusieurs endroits de la Ruflie : il en 
cxifte^une mine abondante près de la 
Kremetcha , dans les montagnes de 
Valdaï. 

Les monts qui environnent le Baïkal , 
contiennent du charbon de terre , de 
rAfphalte , des fources de foiifre, dt 
Tdlun , 6e autres fubftances bitumineufes. 

Les contrées fituées entre la Sviaga & 
le Volga , font remplies de pétrifications 
& de pyrites; on pou woit en tirer beau* 
coup de vitriol , de foufre & d^alun. 

On trouve des fources d*Afphalte près 
de Séménova , dans le Gouvernement de 
Simbirsk; on en voit de même près du 
Tchounbout. Dans les environs du Sour- 
goût , ruiffeau confidérable qui fe jette 
dans le Volga , Gouvernement de Sim^ 
birsk ,. il fe trouve des lacs & fources 
(iilphureufes , &c des mines de charbon 
âe terre. 

Enfin tout le monde connoît ce beau 
bitume» dur 6c propre au poli^ nommé 
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fucçm ou amhre }aunê : on en recueilfe' 
en abondance fur les côtes de la Mer 
Baltique , dans les Gouvernemens de 
Courlandè & d^fionie. 



RÈGNE VÉGÉTAL. 



V^ ET TE partie de. rhiftqîre naturelle 
de Ruffie eft immenfe dans fes détails-. 
Nous devons nous bornei- , dans ce précis ,, 
à en donner un tableau fuccinâ & très-^ 
abrégé. Cependant nous, dirons un mot 
à part de chaque genre de produâions , 
telles que hs grains , les taies ^ les plantes^ 
les arbuflts , les arbra des forêts &. les^ 
âfbrcs fruitiers. . 

G R A L N.\Sl 

Le froment eft rare & maigre dans là^ 
Ruffie proprement dite. Il réuffit cepen- 
dant bien dànsles terres noires de quelques 
Gouvernemens voifins du Volga ; mais 
c*eft de la petite Ruffie & de l'Ukraine 
qu'on en tire la plus grande quantité. 

Le feiglc & rôrge crbiffent par -tout 
abondamment, j.ufq^uesvers> le 6o-« degré: 
de latitude. 
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L^avoine rend beaucoup ; on îa cultive 
généralement , & moulue (bus la forme 
de gruau , elle fait une partie importante 
de la nourriture du peuple; 

Le farrafiriy ou blé noir , eft commun. 
Le peuple en mange journellement en 
gruau. 

Les autres grains cultiy^és en Ruflîe 
font Vépautre , ou froment locar , le millet , 
le maïs , & même le /•/{ qui réuflît très- 
bien dans les environs de Kifliar, ville 
forte de la Grcaflîe Ruffé , fur le Terek* 

B jil ES & fruits fauvages^ 

Les forêts & bruyères de la Ruflîe 
produifent une quantité dé baies fauvag^ss^ 
que l^on mange fraîches ^ans la feifon, 
& dont on fait des conferves , des fyrops 
& boiflbns raf raîchiflantes. De ce nombre 
font lesfraifes , les ftamboifts^ différentes 
cfpèces de grofeilles , diverfes fortes de 
graines ( vaccinium ) , telles que le 
Klioukva ou canneberge^^ qm tient lieu 
de citron dans tout le nord , le tchernica 
ou mirtik , Vairelle des marais y ou brouf- 
nica , une èfpèce de mure blanche , ma^ 
riôchka , un petit fruit rouge aigrelet , 
nom^mé kafiimka , les graines de Varboufier , 
les cornouUks ^ Yipim vinette » la graine 
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du gcttiévrier ; & celle du forbw du nwd^ 
tibina. 

Plantes. 

Il y a une grande variété parmi les 
plantes , confidérées fous feurs divers 
rapports d'utilité^ foit comme alimens, 
foit comme objets de commerce dans les 
manufaâures , foit enfin comme plantes 
médicinales. 

i.^ Tomes les plantes potagères réuf» 
fiflent très -bien en RufHe, & font un 
objet confidérable de confommation. Le 
chou eft une des principales, c*eft un met 
univerfel pour le peuple , qui le mange 
ou frais , ou haché & macéré : on appelle 
le brouet, fait de cette forte de choux» 
chtchi. 

La pomme de terre fe cuhive par-tout » 
c'eft un objet immenfe de confommaûoa» 
L'efpèce la plus commune eft la patate ^ 
on la cultive de préférence , parce qu'elle 
rapporte beaucoup. 

Une produâion propre aux contrée 
méridionales , c^eft le mtlon ordinaire âf 
le metçn (Ctan ou a/houfc : ce dernier 
eft d'un goût exquis , & pefe qitelquefois 
30 à 40 livres. Ceux d'Aftracait fof>t Ifs 
meilleurs» 
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Errfîn on trouve en Ruflîe tout ce qii*il 
eft poffible ûe trouver àe meilleur en 
plantes potagères dans ie refte de TEii- 
rope. Plufiénrs efpèces de racines & de 
légumes croiifent fpontanément, & fans 
Culture , dans certaines trontrées ; & les 
forêts font remplies d'une infinité de 
champignons, très-variés pour le goût 
& la forme, bons à manger , & qui 
offrent un objet général de confom- 
Inatiôn. 

2.® Les plantes, dont on tire avantage 
în>ur le commerce & la: teinture , font 
^n grand nombre. 

L'objet le plus important , &: celui qui 
ferme l'article le plus confidérable d'ex- 
portation ,. eft le chanvre , qui croît en 
tibondance , & qui eft d'une excellente 
tjualité en Ruffie. On récolte une grande 
quantité de chanvre fauvage fur]e Terek 
« les tiïOntsOifralsfc Cet obfet de com- 
"«fterce rapporte à h Ruffie près de neuf 
millions de roubles , année courante. 

Le tin fournit mtffi une branche im- 
♦pt)rtanie du commerce. 11 eft en Ruffie 
d'une cpi^lité fnpérieure,, ^& forme un 
^os article d'ïîxçôrtation. 
^ Les pbntes qtn prodûîferit Hjaite , fi 
néceflaire aux Ruffes à caufe dé leùfs 
%ngSvrJirêines , & dont il ie iah chaque 
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année une exportation confidérable , foni 
la graine du chanvre^ du Un ^ le pavot ^ 
la noifcuc , la noix Je ctdrc au nord , Sc 
V amandier fauva^e vers le thidi. On n*a 

f)as encore pu cultiver avec avantage 
^olivier , dans les climats même les plus 
chauds. 

Les plantes falées, propres à la fonde, 
font très-communes en Ruidîe , près de 
rembouchure des grands fleuves ; auffi 
ce fel irxiviel forme-t-il un objet impor- 
tant du commerce RufTe. 

On cultive , dans certaines parties 
méridionales , du coton , qui rcuffit très- 
bien , & qui deviendroit une branche de 
commerce , fi cette culture étoit aug- 
mentée & mieux fuivîe. 

Le houblon eft commun fur l'Oural , 
dans les Gouvernemens voifins du Volga , 
& en Tauride. On ne l'emploie que pour 
les boifTons fermentées , & Ton néglige 
le profit que Ton pourroit tirer de la 
tige pour des ouvrages de filature. 

Pour ce qui çft des plantes propres à 
la teinture , nous citerons la garance 9 
qui croît fur l'Oka , le Volga , & fur- 
tout en Tauride. Ltfa/ran & le cartarnc^ 
ou fafran bâtard , dans le Çaucafe , Bc 
WLU midi du Volga. 

La croijiue , la camomiHc , le pajlel ou 
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-^ouéde , font des plantes commutées en 
îluffie , & qui fervent avantageufenient 
dans la teinture. Ajoutez à cela le Ikopode 
applati , le fcandix ou peigne de Vénus, 
efpèce de moufle que Ton réduit en pou- 
dre » de couleur jaunâtre , Vahjînthe , 
lW<?/2i<& printanière , \egcncif &c.^ enfin 
un grand nombre de végétaux , dont on 
fait tirer parti pour toutes fortes de 
teintures. 

On trouve en outre en Kuflie difFé- 
rentes plantes cotoneufes & foyeufes , 
dont on pourroit tirer avantage avec da 
travail & de Tinduftrie : telles font lé 
tynanchum , Vapocin , le dompte venin y 
la houette ou apocin de Sibérie & de 
Daouriej» le lin des marais ^ & beaucoup 
d'arbres & d'arbuftes connus , dont la 
graine eft environnée d'un coton ou ma- 
tière foyeufe, plus ou moins fufceptiblè 
de travail. 

3 .*^ La RuflSe, eft bien pourvue de toutes 
Portes de plantes médicinales. Nous en 
citerons quelques unes. 

La rhubarbe de Sibérie eft d'une très- 
tonne qualité , & approche beaucoup 
de l'excellente rhubarbe de là Chine. 

La centaurée de Sibérie ; fa feuille, 
appliquée fur les plaies, les guérit promp* 
temeni. 
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Le tabac eft cultivé avec fuccès dans, 
tout le midi. 

Vanis & le cumin. croiffeni en fi grande 
abondance , qu*on en exporte chaque 
année pour plufieurs millions de roubles. 

Le raifort; on eft parvenu à en extraire 
une huile excellente pour les rhumatifmes, 

Uéponge aquatique croît dans la Moskva 
& fur les bords d4i Don. Les Apothicaires 
en tirent une pouflîère vermifuge , & 
les femmes en font du rouge pour (e 
farder. 

Vagaric du mdcfc donne un puiâant 
purgatif. . :. 

Lt^ lacs , lources & ruifleaux fales 
font garnis d'une quantité de plantes 
ialines» eftimées & très -utiles dans la 
pharmacie. 

Plufieurs fortes de gcntiannes^ ccntaw 
fies , abjinthes , & autres plantes^roères 
croiifent en abondance dans les lieAUC 
arâdes & ioculies. 

La Rxiftle eft fournie de comomiUes U 
de regiijes de plufieurs .efpèces. 

Le juottkvn on carmehrge ( vs^ccinîum 
^xicoccos ) , ainfi que pJufieurs fortes 
A*airciles d'un goût aigrelet., fervent f^ 
faire au:jp.malaiies des boiifons raÉraî- 
xbiffantes. 

En 'Sibérie on attribue des qualités 

furprenantes 
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fbrprcfnantes â la plante tsommët faxU 
^raga bronchiàlis. 

Le /a^-yi/îg^eft une plante très-précie\i(ÎBt 
que Ton recueille dans les vaftes contrées 
de la Tartarie. Son nom eft chinois , 
tnais les Tatars l'appellent tehie des 
plantes. Sa tige eft haute d*Hn pied fit 
âemi, elle porte une grappe de petits 
grains rouges. La racine, prife en infu<* 
iion , rend des forces aux vieillards : 
auffi ce remède aphrodiâaque eA très- 
cher , & fe vend iept fois fon pefant 
d'argent. 

Parmi les plantes vénèneufes de Huf&e j 
les plus connues font les fuivantes: 
' Le champignon tuc-moucfu (moukà- 
mor); c*eft un dangereux narcotique, 
àont certains fauvages fe fervent comme 
â'opium ; l'ufage immodéré de ce végétal 
C^ufe dés convulâons afFreufes, FivTefleji 
le délire , & fouvent la mort. 

La Jlramoiru , ou pomme épineufe ; 
cette plante eft nommée en ruffe dourmant 
ou her^be aux fous y parce c{Qe fa femence 
rend comme fou & furieux ceux qui 
en mangent. 

Vellébore blanc fe trouve dans pluiîeurs 
endroits. Les gens de campagne connoif- 
fent cette plante malfaifante 9 & la fépa- 
reoi avec foin pendant la fénaifoo* 

K 
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plante vénéneufe caufe io^j^Yeil!; de ter^ 
tiWf^ ftcci4^i^s p^tm b peuple ♦ par la 
inaJvçiUîioçe 4e çe;r|«nis àinpC'fleurs qm 
(^ âonmnt pow forciccs , & p^ffent poyr 
jHHr ^tm fon fgr Iç^vs %nmmis , en \m 
Wî^teftt oçminf fré©éti§[»6s pa^ le moyen 
4ô ^t^ piiot^ mof rifère. 

' La ciguë n'efl pas aiiffi m^lfspfante dans 
le nord qu'au midi ; on en mange quel- 
quefois 'cuite ou çn falade, fens en 
éprouver de mauvais effets ; m»is 1? 
cisiiie ^tquatique çft tqujour^ un peifon 
pour les animaux. 

. Oa ir^uve Iwr fe$ bprds de rApgaia, 
riyiçi:^ j^ui ibçt dwiac Çaïkal , une fçrt^ 
4e jj^fy^amc^ dpw Iç^. feuilles qu kfi 
ficiçie^, çn iefiifign 4?tu quelque hx^^y^ 
vage. „ qaufent te§^ plu^ t^^ii^lçs effets, 
Cette boiiïpjx r^nd fôw, iàit p^roîtw 
toi»^l^)9t>jei^jçowiîe vus 2iu nuçrofcope, 
^ cçi^ixiêcc qjiie celui qui ^ a bji^r eilt 
{SA& de c^rçws çfltrpyiSMples au roioindr^ 
ç^^î^t. 3j qx^i luipaiok^ ou, une Tm)ura|ac., 
ou un affreux précipice , ou ^,^dqu'autW 

^ Br/îlîdt pfà <fe DaheiïT^^ l€f$ bord* 
de k Moi; Ca(pie^M i lom k^d^e dont 
tous.kSiâMâ»aux.iiiMS^t icv)ecjd^î|f^> 
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iâe diffiébeosiarboite^ çonMis'ien£urope^ 
& de plufieurs variétés proprts «u DOrd% 
La- j}hipaiTt ^t ces acbuftes flânent des 
baies. iSC/graio^, qui ont dvver£e>s pro^ 

Eriéoés dansUéconoiiûe 9 & ruritaut4kins 

Les plaines Talées , & les Ixirds Àé 
pkâcura 4âos^^[ânréei; ife Sib^fjve (ont 
samis, «d'une 4nAmté 'd^dpèces de ^oiim^ 
nfes , de yfmiu M de Jaiitomès , -d'un 
«ipefi lagribb^ & vari^« Les mnkkps ou 
épines jvkettés eroiflenten, quantité fur 
les ^irpnts Atiaï ; mais; le :petât iami^ 
n^c ^tsùùàiki lès {daih6<B^^fenes* 

r. /Les fdrêts de Ruifie^e^&nt pas gar« 
lîies des mêmes efpèces- d'arbres dam 
fdtitéi l'iâtefidue A^ l'Eiii)>iTe. Les forêts 
des^ cMtiréêdi»ér î^ ODates fomxofâ pofées 
éé (Aètm , 4fo liécffes^ de cbairiDes Ù 
autres 4>oi5 dui réuiliffent iinieUîc dans les 
xXimm^km^hséSi Le Dor4 poffédequehti^ 
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pea de chênes ^mais du refte il ne cannoSi 
que les bols réfineux, lé houteaa^ le 
tremble , Vaune , &c. 

Le 4:edre croit en Sibérie \& dans les 
monts Ouralsks ; fon fruit , qui a le 
goûttte noifette, eft excellent à manier 
q\MWKl il eft frais; on en tire de très- 
bonne iiuile. 

Le miUfe fe trouve fur ks montagnes 
de Sibérie^ & dans quelques cantons au 
nord de la Ruffie: d'Europe. On en tire 
une excellente térébentine & une gomme 
médicinale, ' ' . . 

Le ^ypris ctoît dans la psertiè ménàio' 
nale de la Sibérie, vèrsr ta Mer Càfpienne 
& le Kolivan. Son^ bdîs eft «roployé à 
plufieurs ouvrages ^ mab principalement 
aux images peintes, grandes & petites, 
^ui toutes fontfur des planches de c)rprès , 
parce que ce bois eft o4oriférant.& incor- 
ruptible. 

Le fapin & Iç pin ;r€mplîflent les vaftcs 
forêts de la Ruflïe. On en tire une im- 
menfe quantité dé réfinc qui forme un 
gros article de jcommerce. 
: Le chêne. ne croît que djà1»s la Buffic 
"JEvropéenne* Il fert particu)iérc«ent à 
la marine . & dans la- menutierie^ Le 
chêne, auffi bien que les autres bois , eft 
d'uflie qualité fuperieure en R^ifllie, 
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X,eibonkm eft uo des arbres cbot on 
tire le plus de parti. Son bois eft excellent 
pour le travail & le chauffage , fon écorçe 
lert dam le» tanneries pour la préparation, 
des cuirs , îts feuilleç font une teinture 
jauAé pour liçs étoflfes communes ^ fa fève 
donn^ uiv f^c qui , fermenté & mêlé avec 
4u i»iel.p;i du fucre> forme une liqueur 
jrès-agféablei. 

Le coudrier croît dans toute la RuiHe^ 
& fournit une telle quantité de noifettes ^ 
.que le peuple en mange toute Tannée^ 
On ei). tire en outre u^ huile d'une bonne 
qualité, 

J.è tilleut eft commun Si d^in ufage 
très* multiplié. De fa première écorceon 
febrique des coffres greffiers y àts char- 
rettes de payfans ( téléglû ) ,^ des traî- 
neaux 9 des combles de cabanes ^ &c. La 
feconde écorcé fournit une prodigieufe 
quantité de nattes , propres à toute forte 
d'emballage , Se des chauffures cominunes 
pour les payfans. Son bois s'emploie eni 
jnenuiferie y & de ks cendres on fait 
de la potaffe. Ses fleurs fourniffent aux 
abeiltes le meilleur miel ^ & à la phar- 
macie un excellent fudorifique. 

Uaune , te tremble y le faule. y le fient 
croiffsnt par-totit dans les. terreins hu- 
mides &C marécageux. Vorme^ VérabU £c 
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Lesî ztbtei ft^kieti, âe toute ^{pèicéi 
font ci^kivés en Ruffie ;r ttitsà^ tëÙè «fpète 
k plait ^fs le nùfây tëlt ^kr^ t^ 
réuffit que dans les contrées iftéridîSftak^ 

Lcf jmnàiiét éft rai*#e fniifîe^ par 
exe^llM<^e de la Rufie. Il elt ||éJtié#âtetiieift 
cukîv^ \^ikims bien avaftt daiis le^^ mdl^ 
On f^aai^w uftô ëlj^êee^ de pdM*è 
propre à la Ruffie , & que Ton aj>prtfe 
liûûVy ( verfci pteîn) , ee quî^figttifié que 
ce fftrk eâ plcm dé jtts; âa guï^f^en fi 
tîânfj^ifente , &:-fà peïuté fî mi#, qi^oà 
peut à traters la pomme , Oppôféê^ â* 
jo^r , crort pter lés péi^fts ^f*^tei^Bft*ftîft 
On croit qi^ ce fruit a 4ré aj)^fté^iè 
là Chine. Les pôiftttes «^^ d^ DîttîfWf ^ 
petite ^itte dtt<k>uvérnenienrdeîifôfé<>ih 
font le^ plus ^ftiitïées. 

Ofi tî*iMve en Sibérie un pùhkr ép^ 
mM i èofït les fouilles rcffeiiibléfrt à té\ti 
du feule. ' 

Le pêùHi^ i V abricotier^ dé niême'fftiè 
plttfiedfs èfpètes dé pairurSy de ptuétn 
& de arijîers ne réuffiffént en plein ai* 
^W dans lés partiéSs méridioftafes : plu* 
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au nord, on les ailtive dans des ferres 
chaudes. 

On ne cultive de la vîgne que dans 
quelques pfo^^nées^ du nhdi, «naîs le vin 
n'en eft pasbon ;auffi la plus grande partie 
i4u raifin qu*ôtt e» tiré , ^ ùlet tû ciéfle 
& s'enVôîe dans tout le notd dte là KûM^* 
Ort peut dire qifô t^itt lè vin cjai fe boit 
dans cet EmjsiVè , y eiî apporté de Pé- 
trange^f. 

Oh trouve dani îê!s t6tltréés dfe* fl^îli 
ie c&îigftaffler ^ le tkdtàiàhkf , k /fli^è/;, 
Yamandicr , le /^^/^i^ , îe gfe/fad&r , 'Stè. 



RÉGNÉ ANÏMAL 

JL A 2ôotôgîe<îéîâ ftuÀïéhepéut être que 
^rèS'-Vafiéé&îmftïé*nfe dârfi ies détails^ à 
yà\(6A delà' vartè étêndiie de cef Êmpîr^ 
qui, renférMâhf dàfts fdn territoire tous tes 
fols, tous leSclimafs, toutes les variétés 
d*èclil4 de liiérS &t ée f îvières , doit çq^^ 
fëder , pat conféqiierit, toutes leSsf efpjèces 
'd'artimaux propres rfux diitterens fols 8c 
climats. Nous dirons un mot tn parti- 
culier de chacune dès claffes d^animattx 
qiii fervent dé divîfi6n à la partie de 
rhifïoiré nâtûr elté', appelée reghe anïmat 
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S- I-«^ 

INSECTES. 

L'insecte le plus intéreflant dans b 
sature , & en particulier celui dont la 
RufUe tire les mus précieux avantages» 
c'efl YabcilU. L éducation de ces infeâes 
bienâifans y & les profits confidérables 
que l'on en tire , font un obj[et des plus 
importans dans Téconomie domeûique 
& dans le comsierce. 

Oh diftingue en Ruffie deusc fortes 
à^ahillis .'^ d^^hord \ts aheilUs domepiquciy 
que l'on élevé dans des ruches à la ma- 
nière ordinaire. Leur miel eft excellent i» 
& de couleur blanche , quan4 le rucher 
eft voifin d'une ^rêt où le tilleul abonde. 
Mais la plus grande partie des abeilles > 
dont on tire un vafte profit en Ruflie^ 
font' tes abcUUs fauvagcs , qui cependant 
font foumifes à une forte d^éducation 
& de fervitude par Thomme*^ maître 
adroit , qui a fu fe rendre efclave ce 
peuple induilrieux» tout en lui taifiaot 
croire qu'il eft encore libre. 

Les ruches des abeilles fauvages foflt 
dîfperfées dans les forêts. Plufîeurs par- 
ticuliers 9 dans les Gouvernemens de 
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Kafan & d'OrçnbQurg , en poffëdent des 
milliers, qui leur rapportent jufqu'à loo 
& 200 pouds de miel, (4000 & 8000 
livres )• Ces ruches font febriquées dans 
le tronc d'un arbre bien arrondi ea 
dedans , le devait eft fermé par une 
planche percée de trous , par lesquels 
l'abeille entre ^ fort. Le grand enniemi 
de ces fortes de rucher e A l'ours, qui 
eft très-friant de niiel , auffi les proprié: 
tairès employent-ils difFéi;ens moyens 
& pièges pour s'en débarraffer. 

11 y a de ces abeilles fauyages qui 
ont une odeur de rofe très^- agréable* 
( jipis fragrans , de P allas ). 

On trouve, dans la petite Ruffie une 
forte de cochenille , que l'on recueille 
foigneufement. C'eft Ija cochenille de 
Pologne. Le même infère eft commun 
fur le Volga , vers le midi i on en tire 
de grands> avantages pour la teinture. , 

La rivière de Moskva , qui arrofe le 
Gouvernement & la ville de Mofcoa , 
eft remplie , dans certains endroits , de 
la larve ou ver qui produit la mouche 
éphémère. 

La teigne ou artifon eft un ïtikOto^ très- 
commun en R:uffie. Il s'en trouve en 
quantité dans toi^tes les maifons; & cet 
infeâe , qui multiplie à l'infini pendant 
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Lis iafacatiè , que quelques skkéufi 
fiMtmeflft kakérhqùt , (blafta orîenta!îs)i 
èâ imé (ont de gî^ilioD doiïiefttque f^rdpiN^ 
IkM noYdi Le^ cëbâMs enfuihé^ desff ày^ 
fans fortt féinplîei de ces itifeâ^s dégw 
<afis & haïflSibles. l) y a dès tafàeHi^^ 
toiltes blanches , fié d'amm toutes tfàirei 
M Sibérie. Sacoulcur ordthaireeft brunes 

On trouve en Rtiffie^ mais iHt^itnst 
en Sibérie ^ dîrèrfes efpèecs^ de fcorabH 
Aoîrs , Violets ^ vert* , de couleur é^or 
£è d'àiiir, éés tkarençojià y cry/bpheks ^^ 
&c. 9 de forÉdè dt de couleur diftérerite^ 
ëes éfpètl?s d*E«rdpe. On y voit des 
^iliùAs & fiuuPtiks étrariggrs à ftoS ié* 
éions , 6t Urté foule àepàpUhns &c/^HalêM 
propres au* contrées de la 5ibétië. 

Les iriftfafe* venimeux de feuffié (dtâ 
en petite qiWntîïéi de ce ilortibfe forA : 

La pkahH^c , 6u araignée fcoi^ioti » 
Uns leà eâvifôiià de tfài^îtfin St éKei 
ifcs KatmouKs; 

Ui^ fo*te de fcàtopcndrt du ÉtilkpkSi 
qui fe gliffe dans les maifons » fli doti< 
b p^îquure ett tt-feî-dangereufe. 

ia tarentule eft commune dànë le pays 
des Kalmouks. Sa piquure eft venimeule» 
âiais on ne raconte pas fur fou compt* 
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les hlftoires exagérées de lia tarentule 
aitâlie. ^ 

i. IL 

Oî SE A tJ X* - 

Si fes ilSêrém^È e*|rèèes é'^ftzm qtiî 

rféferts de la Ruffie & delà Sib^eitoîftit 
mieux eotinues, rKiftôirè aaturelte y 
puîferoic de quoi enrichâf Amorditologreî 
Il n'y a pas de yoyageuirs qui nâii Ûé^ 
couvert quelque tlpèce ou variété nou- 
veUe dans la clafie des oife^ix,, M par^ 
courant les régions froides -Sft déférées 
de hi Sibérie^ ou tes bords d^ fei hûs 
& de fes grands iieuv^s^ 
. Les oif^aux de^ proie ne fonf puHei 
part auffi GOmmwts qifen' Ruffie^ ,Q{% 
trouve une quantité d'aigà^ dahs let 
Gouvernemens d^ Vorônege & 4'OrefiK 
bourgr^en particulier une efpèce à tête, 
Hîoiichetée dé blanc. Le /aucoft^là ad- 
fenllc y VipcMer font communs fur le. 
Volga , & Ton voit dans la plupart des 
contrées toutes lès efpèces de bu/es dî 
de milans. ' 

On trouve par -tout les oifeaux de 
^roie noûiimes ,, du genre des Jucs & 
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des chouetits. Le hibou blanc reçoit des 
honneurs prefque divins dans le pays des 
Kalmouks. On voit en Sibérie des c}iais 
huants fans oreilles , & qui deviennent 
blancs pendant l'hiver. 

Parmi les oifeaux fativages & de paf- 
fage y propres à la Ruf&e , on compte 
Voie à cou rouge de Sibérie , le canard 
roux de la Mer Cafpienne , le canard à 
triu de Daourie. 

Outre les oies, les canards , les cignes, 
les becafles&les autres oifeaux aquatiques 
qui font communs à la Ruffie & aux 
autres' contrées du globe , les déferts de 
la Sibérie fourniffent Véàndon^ efpècc 
d'oie fauvage , dont le nid eft très-re- 
cherché , parce qu'il eft tapiflé d'une 
grande quantité d'un excellent duvet qui 
porte Iç même nom. Le nid de Vidredon 
eft toujours placé fur des rochers efcarpés » 
ce qui rena très-périlleufe la recherche 
de ce précieux duvet. 

On voit dans les contrées mérîdîon- 
nales de la Ruflie Aiia tique , des pélicans 
de plufieurs efpèces; il s en trouve aulS 
fur le Volga , de même xjue des cormorans 
& àjes merles cf eau j cet oifeau eft d'une 
adreffe furprenante à plonger au fond! 
de l'eau poiu* y prendre des infeâes, 
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& cependant il n'a pas la acuité de 
nager. 

On trouve en Ruffie plufieurs variétés 
de grues : il y en a de la hauteur de 4 
à 5 pieds, d'autres qui ont la tête ornée 
d'une crête , &c. 

Des pluviers de différentes efpèces^ 
gris , blancs , tachetés ^ panachés. 

Les forêts font remplies.de coqs de 
hryïres ^ de francolins & de géniloees de 
plufieurs efpèces ; on en voit de grandes 
comme des poules, & de petites. à ailes 
longues & pointues. 

Les oifeaux des bois Se des campagnes 
font les mêmes que dans te refte de 
l'Europe : cependant certaines efpèces 
paroiuent être propres aux climats froids 
de la Ruffie , parce qu'on les y trouve 
plus fréquemment qu'en aucune autre 
contrée des Ëtats plus tempérés. De ce 
nombre font le rollier ^ efpèce de geai 
vert, brun & bleu, que fon beau plu- 
mage a (dît nommer le perroquet du 
nord. 

Le merle couleur de rofe des déferts 
de Sibérie. 

htjafeurj de lagrofleurde l'alouette, 
& d'un très-joli plumage. 

Le coucou 8c le loriot fe trouvent par« 
tout. 
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Le corhaw Mm de la Daourîe. 

Le guêpier de la Mer Cafpienoe. C^ 
oifeau , de ta grôffeuf à-peu-près d*im 
merle, eft i^ès^beau & de c<ïuleyr tert^ 
dam 

Différentes efpèces de gailumi , ou 
mollettes , ôifeau acjiidtiqtre , pluis petk 
que lé cMûté , & qui fréquente I^ bords 
des lacs & étangs. On en voit en Sibérie ^ 
dont le plumage eft blaint , la tète rioke 
& tes pattes ronges. 

Le gf^s b€ic de Sibérie; îl eft ttmfiy 
avec à^s rayes blaiTChes trânfVeffalés. 

Lé rhûintau rofe dé ta Seléngà ; te 
huant fotige & cràAôîfi ; le rhomu:it 
chanteur de coultfuf ^urote , Cttrlti , cal* 
Kope , ^G. Tous habitent la 0ao%irïe* 

Vatouéttt noire, la calan^e^t Moà^lie i 
eUes font de h groffetir de^ ittèflès. 

POISSONS, AMPHIBIES , REPTILES 

La Ririîie eff rkhe tn poiffonsr de mer 
& d'eau douce. 

; La Mer Glaciale fenferfttfe p^Htà èfifàii- 
cune autre , de ces monftres^ m^rîhs ; 
c^nous fous le nom de cétacés / tels qiie 
iç% baUines y des cachalois y ii^s daufhins 
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i>Iancs de 18 à io pieds dé lôrig \ &c. 
De plus , les mçlr^ du nord foumifîeîit 
«ne quantité de poiflbns qui font la 
ï^ôuf rîture de$ rtôft)bfeitîi?s [Peuplades de 
Sibérie, àoid Tilnique occupafiôtt éft la 
pèche. Le$^ pito connus fofit la mô^ûty 

La chalfe qUH Vtti fait fttr FOcéah 
Glacial, aut v^chè» marines (ffîorfes)^ 
efpèce d'attiphibiéf de laf ^roflfeur d'un 
bœuf^ eft très - curieufe , Aïai^ aécotn- 
gagftéé de dàl^l^ts , tfiôifts étléore fur les 
gîa<ti^4 affVëitfesî où les chaffeuf » pôxirfui^ 
Vè^iit ces anittiaux, que fur lés ^ts dh 
t^ Ihonftrts màriin* fe Vettgent quelque- 
fois , d\me manière terrible , de kurs 
fietfécutetirs , ëh feil^erfant leurs barque^ 
« tuant ïôilt ce qui tombe fous leurs 
dèttts rtfeUrtrièr'éS/ Çhx tîte de cet animal 
une quantité dfimte , qùî fért à là pré- 
(>aration du favbii' coifitnun & d^s cuirs* 
Les dents de vaches mariries s'employCnt 
tomme Tivoii'e. 

On pêche, fttf l'Océan Oriental , des 
animaux marins 4e plufîeûrs efpèces , 
tels qu^ te ckun dt mtr , te thatfoutn , 
le rtquin , le latnthtih y le lion & ^ours 
iw<irx/ï. Les peaiix & Thuile que Pcn tire 
de cœ amphibies y entrent dans le com- 
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X^t Précis 

La pêche de la Mer Cafpienne eft 
conliderable. Ce font les Kofaques & 
les habitans d'Âftracan qui en font eo 
poflefUon. Les principaux poiflbns qu'on 

Îr pêche (odt : le bilouj^a oa efturgeon » 
ong de cinq à quinze pieds ; lejtvriouga ^ 
qui a ûx à huit pieds de longueur ; les 
Jilures p qui pefent quelquefois de deux 
à trois cents livres , & des barbeaux qui 
furppffent en grandeur les plus gros de 
nos rivières. 

On y trouve aufli une quantité d'au? 
Ires poiflbns qui n'ont rien de particulier » 
mais dont la pèche nourrit &: enrichit 
les hordes noipbreufes de Kofaques qui 
habitent ces parages. 

Les poifTons de la Mer Baltique font 
le faumon , le fierlet ^ le tulen ou veau 
marin , le Jirumûng^ efpèce de hareng, 
le brochet &c la lamproie. 

Outre les mer^ qui fourniiTent à là 
R«ffie une grande variété de poiflbns, 
on fait encore des pêches immenfes dans 
les lacs, & fur tout dans le Ba'ik^l, le 
Ladoga & rifmen. j 

Les poiflbns d'eau douce ou de rivières 
font les mêmes en Ruffie que dans les 
autres parties du monde. Il faut y ajouter 
quelques efpèces particulières > parmi 
lef quelles on diftingue , ♦ 
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Uefiurgton ou khtiocolU % en rufle ^Z*- 
touga. fl y en a de pluilkurs efpèces ; c'eft 
dé ce poiffon que Ton tire le caviar^ dont 
iei Ruffes font une grande confommatioiï 
pendant les carêmes^ & la^colie de poiflio^ 
de la meilleure qualité» 

Le ficrict, poiflbn très- délicat > du genre 
de TeAurgeon. Il a quelquefois } à 4 piedi 
de long , & coûte fort cher. 

Le faumon blanc & le rouge , le fi-^ 
vriouga ^ différentes efpèces de cyprins y 
telles qu€^ carpes^ anches y barbeaux y &c.\ 
l^fandart ( foudak ; , le coraffin ou ham* 
burge , & beaucoup d'autres , dont fes 
noq[is nifles ne donneroient pas une 
connoiffance fuffifante, ' 

On ttouve dans les rivières dé Sibérie 
là eruire doric. 

Le dragonruau ou ver-cheveux , en ruflè 
volojfetik ; cet infeâe aquatique fe trouve 
dans certains lacs. On prétend qu'il s'at- 
tache aux corps des hommes & des ani- 
maux , s'y infinue &y caufe des ravages 
qui font regardés comme incurables. 

Enfin , lorfque le Baïlcal eft agité par 
des tempêtes ^ les flots lailQênt quelque- 
fois fur le rivage un poiffon nommé 
callionyme , qui eft fi gras & fi mou , 
que quand on le mec fur le gril^ il fçL 
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^ond étftîêremïiit , de mânîèfe qu^î ne 

tefte que les arrêtes. 

Pour ce qui eft des reptiles propret 
A la RufSe, nous citerons en partituHei- 
s^^jypmt noir, qui a le cou & la queue 
tachetés de jaune , fit qui eft très-vent- 
meuK. On le tk*o\tve dans les fôrêts le 
long de VOkay.Sc non loin de Mourôai; 

Les bords nréfic^ortsrent du Volj^' fom 
jnfeOés de plufieurs fortes de cOulHi\res 
& de vipères ordinak-^s; &? da»s les 
mêiBés contrées , près des fuiaiers > 'A 
fe trouve un ferpent noir dont ta tfiof- 
fure eft très-veniaieufe. 

La couleuvre noire des bords de Tlaïk 
eft longue de quatre pieds. Uûô autre 
forte olivâtre habite les bords de la 
Mer Cafpienne , ainfi que la couleuvre 
grife , rayée de blanc. Là morfure de 
Ws néptilesefftrès-dà'ngereufc. 

On peut ranger dans cette ctafle de 
i^ptileS diflfërentes fôrjei dé tiiards par- 
ticuliers à la Ruffie & à k Sibérie. 

Le le[ard gris à queue rouge , dé 
Sibérie. 

Le lii^ard ettfaitglartté, celui à oreilles 
feilfantes , un autre qui n*a poiiït de 
pieds, 

La grcnouilte rieu/e ; ell-e eft gfandé 
comme U mairt , Ôc pefe mre d^mi-Uvre. 
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{lieûibe, de riiéirà queii{iUiâèurs efpècts 
de mi^«b/f v- phi9 l^Bmtbb ^e €«uk 
id'£uref>e;cn / :.. ■-;• i i . - ; j 

Q U À D r'u P È de Si . 

News {)'arkfong d'abofd desf quî^dn%- 
pèdes rauyage3 p2H'tk!Mlief«^;la..Rd:iIie ^ 
ou du moins qui-ont quelques c^a aères 
jqui les fJiftinguent de ceuîc de même es- 
pèce qui (k rencontrent dans le refte de 
FEurope. , . . , 

Votitï x^t^ pas fare dans lés valles 
fbfêtsr cfe fa ftuflîe ; il eft pks côtilmwh 
en^ibévîe, dflfiS'les fflotitagne^ de l'Ooral 
«S dûp (^ciu^fé; Sft p«iaa , qmand t\\t câ 
jbieii i^dife & fégé^V ^ft d'Uit' gtand 

U^^l htént ne fir #o«r?e qoe <ïif las 
botd^ die POcéâtt GlaciaV; W eft ph« 
gt^andi £t ptes^ fijWîietni qoe Touts cxfdi- 
naite. ht^ Ruffês vo^nt au Spîttsbei'g ftc 
à la nouvelle Ze^mle lilî donner W chaife. 
On efi tifé un fttlf eitcélkftf ^ & Éï fofi^• 
*ufe eft très^tfftitttë^r 

Le renard tii 9 qiwtif à la forme Ac 
HUK inStiftckidM I le tfiétne ankmit t^^en 



•Eurape; maSsâl différé ponr latoiileûr; 
il y en a de blancs ^ de bleuâtres & de 
noirs r les derniers font irH^tedactchés^ 
On a payé jufqu'à 500 & looo roubla 
une peau de renard noîr j auffi les peuples 
des contrées oit iÛ fe trouvent font-ils 
de cette chaffe leur plus importante oc^ 
cupation» . :' . /- 

Le loup cervier ou hyenne eff commua 
en Sibérie. Il donne utte excellente four- 
rure > & à un prix médiocre. 

Le loup blanc de Sibérie donne, une 
fourrure belle & chaude , mais àflez peu 
eflimée. 

Le tcAJggmy des Mongols eft une forte 
de mulet extrêmement vite à la courfe. 

Le khoulan eft auffi un animal d'efpèce 
mitoyenne entre le cheval & Tâne ; on 
fe croit râne fauvage ou pnagcr des an* 
ciens. Ces animaux voyagent par troupes 
vers le nord^ pendant Pété, & retournent 
en automne vers la frontière de Perfe. 

Le glouton^ nommé eara^oa au Canada^ 
e<l à-peu-près de la forme du blaireau , 
mais plus graîid & pliis fort ; fa fourrure 
eft très-eflimée. . Les rufes & la voracité 
de cet animal font curieufes. ( yoy. D'A 
d'hift;. naf. de Bsmarei ) 

Le fanglier eft en Ruffie d'une graiv 



4tTufio%n HatuTtUt %yf^ 

4eur plKfe qnéofdifuiire. On Iw^ êik la 

cbaflb y jSc on <nange ià cbaif^ . > 

' Vargi^li o\x mkiw^n féiivage;; il éft plu^ 
fort que le daim , d'une agilité extrême." 
i!^ mâle a des <:dt)ie5 trèe^graiîdes & en 
pirates; il fe trouve dans iesdéferts de 
VAfiie méridionatev - 

Le chevreuil , té daim , le chamois & le 
€er/ font très -communs dans quelques 
contrées de TEmpire. On leur fait la 
chaffe pour leur peau & leur chair. 

Le mouffion eft une efpèce de , che*^ 
yreuil ou de daim, très-agile à la coiirfe|,< 
^ commune dan$ la Rume d'A% ^ vers^ 
le midi. ; 

Lç cafior & htoutrf de rivière font 
en Sibérie d'une trës-bonne qualité. Leur 
peau donne une belle fôtirriire , & Ton 
fabrique , avec leur poil ^ d'excellens 
iîhapeaux. 

hz marmotn {t trouve dans les Gou- 
vernemcns de Tambofv de Voroiiége , 
& fur le Don. Les noires & les blanches 
font plus rares que les jaunes. 

^ \t^^'Ch^ ^fnuv^i eft un açÂf^?^ carnaf* 
fier> conpi} d^ns la <Qaourie,,ë£ fur la^ 
Selenga. U eft de la ^ille ^\xrx renard , 
et fa peau,;eft tigrée. ( i^^Ulas }, 



i Lâim/M^r «ft coftiinum<ie«r Silure ; ib 
s^en trouva même à%M 4a Ruffie- d*Eiw 
^0|>e..iq$ plus oi»i»s ïfeM Jes i^lti^ te- 

ferente félon les heui^^^Qf^iltfjyis pin% 
hj^M^ du Gouvernemçnt ^'l^Hfî^its^k. I^es 
noires Tont' les. plus eftirhëesiJl y 9 des 
peaux qui coûtant iufqtfà 50 roÛDJies fur 
le lieu ^roême* 

Vécuréuil ordinaire eU cpmnnin en 
Ruffle -r ir ^devient en- Mvèf #uTi peau 
gris -argeAré. U Y è^h 'ia deMràyiés qui 
font tores wiièdht¥tSési les'^ fàWmtes^ dé^ 
petit gris font lëgèfes & peu coôtetrfes,- 

VhermirK n'^ ças-tart &^ îabéf ie. iSa 
pfôu , liu plus bfiftu hUnç , doniiîe uoe; 
fiwJir»re,4tftiflgijée .&(id« pr'i^.i 

II eft plus petit que le caftor^jÇc m% 
cQ.fîiaje Uii fi>r ja.,;fxrç%^ dans l'eau ; 
ia oioriure -eft daf\gereufe. Çn tire profit 
du fac ç(e mufc que porie 'Jg mâ^e , 5d^ 
fa peau fert de hpirdvire çoo^inurie ppur 
d,es bonnets & des péliffes. 
'-te fae fauteur^ ;6rf lièVre^ Wfte^^ fe 
trouve dans; le gotivwnem^nt ;de * Vel«oJ^ 
nég.e & f6rlèy6lga, verfleinidi. Ce 
petit anitnai^&iitetoiitinttelléiâliit paf" 



iThiJloirt: naturelle, ^39 

bpxids, & paroît plutôt voler <},uç <Jourrirj 
U a une longuç queue à poil rajS, qui 
lui fert d'appui & comrw ae reffort. Se^ 
pat^s de devant fout courtes, & celles 
4jç derrière très-longues. 

La ^«r« ^ei champs eft d^un brun 
jaunâtre y a^ec ane raie noire le long 
du dos. On trouve , daos les . plaine$ 
.«ntre POural & la Mer ^CaipienBe , une 
autre efpèce de fouris , cui gerVoife , à 
^ueue panachée & annel«e. ( Pallas > 

Parmi les r<xr5 connus en Ruflîe & en 
Sibérie, on diâingiie jïlirfieurs efpè^ces 
particulières , telles que lefonga^ à queue 
courte , le baraba jaunâtre , le rat foetal 
à courtes oreilles , Va/palâx fens oreîWes 
apparentes , & prévue ians queue, 
( Pailas >. ' ^ 

-Quant aux animaux domeftiques de 
la claffe des quadrupèdes ^ ils fort les 
mêmes en RufUe que dans le refîe d^ 
fEurope ^ à Texception de quelques-uns 
qui foçit particuliers à la Sibérie. 

lee ch»t(0l de Ruffie n'a riei^ de re-^ 
«arquaWe pour U bjea*i^, U-eô de ta,Ulisi 
ipoyfiqne* ^ ^pprw t^rès^ien 1^ feugu^ 
<Jf le feoii^. Oa fa^t qvmlcjwefois la. à 1.5^ 
lieu^ ( ço à $0 VQrôfiç.) a.v«c l^ssmêmes; 
chevaux , fans Varrçt^l>r;Qiii uç^vive dan^ 
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les vaftcs déferts de h Sibérie plufieuis 
races de chevaux dans Térat primitif de 
la nature , & en pleine liberté. 

Véne eft rare; on en voit peu dans 
le Nord. Cet animal , originaire des 
pays chauds., ne fe plaît pas dans \in 
clinvat rude. Le lait d'ânefle étant bon 
pour certaines maladies , on nourrit 
quelques-uns de ces animaux dans Vc 
Nord, pour cet objet feulement. L'âne 
fi*eft animal domeAique que dans la 
Tauride^ 

On peut compter aufli le chameau au 
nombre des animaux domeftiques de la 
RufSe orientale ; il s'en trouve en Tau- 
ride & dans les pays fitués entre la Mer 
Noire & la Mer Cafpienne. Les Kirguis 
& les Kalmouks font, avec le lait de 
chameau & de jument, une boiflbn fpi- 
ritueufe appelée koumijf. 

Le renne eft un tréfor pour les contrées 
Septentrionales de la Sibérie, & comme 
gibier & comme animal domeftioue. Le 
renne eft à -peu- près de la ftruÔure & 
grandeur de Tâne ; il a la tête ornée 
d'un bois rameux très -haut. Ceft un 
animal utile fous tous les rapports ; il 
ièrt de bête de fomme & de trait ; fon 
agilité eft furprenante ; un peu de moufle 
forme toute fa nourriture. On s'habille 

de 



làç fa pçati jjpn /fç; nourrit de 'fa ^hïijç 
& de fon'laïï, éc Pon fait de ies os & 
^e fe^ coifïes. différens ouyi;agcs domef-r 
piques. . 

^ Les bêtes, à cornes font communes 
i^àns toutes les contrées de la Ruffie & 
dé la Sibérie^ jùfi^wes vers le 60.^ degré 
de l^tiiiude. JLes -peuple^K ï^9mades de Ja' 
Rji^ie ^à^Afie,, ôi. ceiix ^ui s'adonnent à 
ragricalturè \ en ont dés troupeaux ira- 
n^eçfes* . Le ,^p^uf eft rarement employé 
pour rattetage 5, fi ce n*éft dan^ la petite 
Ruffie & \i contrées , voiânes de la 
Polpgne. ^/ ,^3J; ^ , * '.. 

,.Le ^z^^ eiï^^eyçiï4 ^n ammaVdoiiaef* 
|îque dans (;;çrtaînes. contrées m^ridion* 
naies voidnes de la Mer Cafpieni^e. 

Le cochon fournit un objet étonnant 
de confommation , & on exporte des 
ibîe&^de cet animal & du fapglier pcyr 
^!us,de çeQt mille roubles. ; j 
^^ ]L.a \chcyri , 4^515 I4 Kufîîe d^^urpp^ ^ 
cft 'fembïable â ' èeîlé ' de' ^ efftèce' -jÇpdlij^ 
ftaîre. Il s*en trouve d'une autre race 
dans la Ruffie d'Âfie , vers le midi ; elles 
font d!une*%wre-\iftîgulièrp;, la ;plupart 
fans cornes , couvertes de longs poils , 
avec les oreilles pendantes. 

Le mouton ordinaire porte une laine 
dure ôc grolUère vers le nord; fa toifon 

L 
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éft ifieîiléure aait^'le iiifiïl\Le wûntdr^ 
. <ki pays des Rirgtiis èc <!« X^lrarouki 
eft tftinë fbrifle trtr petr (fitf^rttite : H 
eft gros comme un jeune veau, pefé 
ijuelquefWs ftfft^ rod ïfvife, & ordi- 
ttâîrctrrcnr 1 50. lî a k fh>tit arqué > te 
OMïHes pendantes , & a^ lieu de queni 
tm iïcnrrlet de graiffe qt|î fournît xo à 
Je livres de furf. Ils ont prrfcjàe tous 
des eomes. • 

Ee chien efr, pour certaines contrées 
de î'EiWpîre Ruflfe , le' feuf animal dô- 
» Aie/fit^ue ♦ cùftiffie au Kamtchatka U 
dans ie^ îles voifines.. Dans le nofd dé 
la Sijbérîe on s'en fctt pour le miir; on 
en attelé: ordïnaîtetatenf i^atre àf tni 
traîneau, pdtjr dfeux perfdnibes. Le cfijeii 
de Sibérie eff noir, Çtai^^ & fort; fe 
peau, à longs poHs , donne dfe bôtiricS 
fourrures, qui ithitent alSéi: ceffes (Cours; 
mais elks ont tpuiours une 'inàuvaifi* 
•deiir, ce qpt^ fait;, cju^dles'' font p^u 
fecfaetchéte. ' 

Sh^ du,/fré§ik éMflwM] mtmiOtk 
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Contenues dans Iss deux Volumes dé 
TAbrégé de l'HiâoH-e M Ruffie^ 

£« chij^ ràmén indique le Tome y & U càijpt 
arUàe-, ta Pa.gs, 



A. 

Lm. Phendmawé fitr ïévr^ \l^ xt6. 

Alexandre Nevski. Sa viaaiïie M 
les Suédois , I. ^ riç* — Cta^ift pour 
©nmà Prince pa» Ici Tataw, tit. ^ Il 
punit Novgorod il». -** Sa^mort, ixy»* 

Aeix^norb Pàvlovït€m fa€cède à 
Paul I. foh. père y U, 17 p. — Heureu» 
comnrcis^amens de fonî régne , ^^ 

Aa^EJtis* Gontmeiiceineiit du protêt 
conti-e le Tfarévwch Atem^.If , 5^7. ^ Saî 
fuite à Vien^ j 5^9.. -^^Sa^cprsimfmtioii 
& ia mort, 62. 

Ambassadeurs j 4u Pape à Ivan IV, 
I, ICI. — D'Angleterre à Pierre I., II, 
40. r-* Dq ffioi d« -l^ôffe , 4f. ** be 
tîttamai Kouli^Khan , 94. — Iféres ftip^ 
plémc»it«ig8fv 175.^ . ^ 
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Amusemens du Peuple Ruffe , I , xxv. 

— Ses danfes , fa mufique , ibid. 
Anne fille d'Iarôslaf , mariée à Henry I. 

Roi de France, 1,46. 

ANNE IvANOVNA Impératrice , II , 8ç. 

— Ses cruautés contre les Dolgorouki , 
86* — Son couronnement, 87. — Elle 
fe fixe à Pétersbourg, 87--" Elle adopte 
fon petit neveu Ivan , 9 1 . — Sa mort , ibid. 

Année. Changement dans la manière 
de compter les année§, If, 14, — Note 
fur le vieux ftyle , 184. 

Arbres des forêts » il, ai^. — 
Fruitiers , xii. 

AhbOstes ^ II > 119. 

Artillerie employée pour la pre- 
mière, fois par lesRufles,!, 176. 

Astrakan ^ Gouvernement , I, cxxkv]. 
r- Révolte violente , U , 27. 

A/iOF Vilîe , I, cxxiv. Attaquée par 
une flotte Ruffe , II , 6. - Afliégée & 
prife , 7. — Rendue aux Turcs , 46. — 
Reconquife par la Ruffie 1x4. 

; B. 

. Baptême ^ Cérémonies Grecques , I , 
xlvji — Baptime d'Olga , z6. — laroslaf 
fait baptifer les os de /es ondes^^ô; 
Barbe, Le Peuple RjL^e pw te lu barbe, 
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I,^ xxij. -^ Perfécution pour obliger le 
Petiple de. quitter la barbe, II, 14. 

BiREN , favori de Tlmpératrice Anne, 
II , 85. — Ses cruautés , 86^— Sa difgrace 
& (on exil y 93* 

Bouffons^ Mariage d'un bouffon de 
Pierre 1. 1. H , ao. — Fête du Conclave ^ 
57..— Fêtes ^bouffonnes, 69. —Mariage 
d'un Bouffon fous Anne , 92. 

BoufROEOis, }.«claffe des Sujetj 
Ruffes , I , xiij. 

JB^tGARlE. Les Ruffes s^en^ rendent 
maîtres, I, 18. 

'\ c/ ': . 

Canal , entre le Don & le Volga i 
I , Ixix y cxix ^ 197* — Entre la Mfta & 
la Tverfta , II, Z5, — Du Ladoga , ô^r 
& I. Ixv. 

. Catherine I, jeune orpheline dé 
Marienbowrg^ II, 19. — Décharée çpotif(^ 
de PiiEfrre , 4î, — : Sa prudence & fes 
fervices fur le Prouth, 45* — Elle voyage 
avec fon époitx, 54. — Sofi couronne- 
ment, /j%. — .JEUe monte fur le trône^ 
'75. ^ Fait un teftamept pouraffurer la 
fucoeffion hu trdne , 78. — Sa naort , 
ibid. 

Catheri NE I^^ mariée au Grand Duc 
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Pierre Ulric , il> 99. ^ R^^rcrfutiofl ^ 
la porte fur le trône » 106. «- Son coa* 
ronnement # 1 1 z. — Elle réforme les abus 
dans l-a<)mimâr»tk>a <k la luAice , ifcVif* 

— Abolit la queftion , 1 1 !• '«^ Publie iia 
code 4k lois , 1 26. ^ Ette câ tn^atflce 
pour la fucceflioA de Bavière , 130. -« 
S,rivo4e des It^avigatéurs i«r tes mers dii 
nord 9 j}i. ^ Sofi voyage au midi de 
FE9)pire, i^iJ. — Sa mort,' 140. --- Ses 
Fondations , 1 4 1 • — Coyvent des Demoi- 
lett^s; Corps des Cadeis; Tr^tHuiaux^ 
&c. 141. — L'Inoculatioo ^ 14). ^^ La 
Statue de Pierre L 144. — Reproches 
aux yeux de la poftérité, 145. 

Chamanisme religion oe certains 
pet;rp4e d^Âfie , 1, Ixxv^. 

Chanc€LL£RI£ fecreto ; ion tnlStu*' 
tion , \, ^48. •-- Sa fuppredioo y If y 104» 

— Note en fupplément , lyg* 

CREVAaCRS PORTE-GtAlTM &t Lî- 
Yome , î , !xxxj , ixicxii; » 1^4. 

Chine. Congrès pour fyatt les Ik&ites 
des deux Empiras ,8,5. 

ClergI x.^ Ordre de fËtW , I , xîij, 
xl. — Sa compofition xX\. -^ Ses ^privi- 
tégés confirmés par le Khatii de la Horde 
dorée , ijô* — Dépouillé de fes feieos» 
II, 104. 

Cloche de ^(oftou> I» x^îi]) 114* 
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ijL'^chaqge avec ^51 .C$iuî€ , v. — Awtt^ 
objefs de Commerce ^ vj. -«i- Cpinmeiw 
Cfimejnt du Comme»;^ a2(^^c b Chii>e 9 x^S* 

Concile. Ifidore. envoyé à celui <te 
Florence, 1 , 169. 

CouRLANDK , G€Juvernemertt Rufle , 
I,lxxxiv. — Cédee^ la Ruffie , II , 139. 

CoyjipjNjKfcmENT. Premiej: ipo^roime- 

d'i /an IV , i^j.^-r- P^T BoMS <ÎQd9wnof^ 
zt). ^^ Du faux Etaûtri V *^*- ^ P^ 

Rposa^of , 1] 5 , —. OUygn & fte Pierre , 
2.5P5, r-^ De Catherine V«v /!> 7V -^ Djç 
Pierre tl, Sx* ~ lyA^nt Ivitapy^a , .$7^ 
r^ D'Elifabeth , 98, — De i^^lk^m « f 
lii.'-î- De Paul, 15 1, 

Crimefj aujourd'hui Go^vernefn^ 
de la Tauride, I, cxx^î- — Soiwwifi? ?n- 
itîeremei^t^à la Ruâîe » U, 131» 

^^' "■• ^ 'D. 



Dents d« Mammont, II, I99f 
. ^DMI7f^I Itanovitch , aflMSniff à 
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bôLGOROtJltt , lonrî l. 76 ^ ^ j\ — d 
jette les fbodemens de.' Moicbu 84. —^ 
Malheurs de cette Êitnilie fous l*Impéra« 
trice Anne n,v86i ^ ' 

Drevliens peopte- Slave, I, 2. — 
Défait par Olgâ, 24', 25* . ^ 

. '■.-•£. ; 

■ Eaux Minérales, d'OIanets , t^ 
Ijcxvij. — De Tfaritfin ^ cxix. , H 9 19$; 
. ÉGLISES 9 leur forme , i , Kv^ — Trou- 
bles dans l'Eglife Ruffe, 84* ^ 

ELISABETH, fé forme Uff j«}rtî ,, H, 
94. — yempafe -40 trône vjiti'— Fait 
enfermer le jeùhe^JVan , 97. — Son cou^ 
rohnement, 98*" — Elle défîgné fon hé^ 
rkier , Md. — Sa mort > iô>V ^ 
^ * ELISABETH , enlevée en îtaKç pai* tra* 
hifon/H , 128. — Enférinée ^ iWtcrs* 
bourg, 119, '. f "•' 

• Empereur. Titre accordées Inerte !i 
par l'Angleterre & la Hollande, Il ^ 46. — 
Ce Prince eft proclamé Empereur par ta 
Nation ,67. 

Enter REMENS. Ufage du peuple ,. I , 
xxvj.' • " ' ^t= ^^'^ -- 

* ÉPOQUES. LTiîftoîre Rùffe phitragée en 
6 épotfiies, I, lo, — Première ^J^«e7 
Arrivée de Rurik en Ruflîe iiHi ~ :2.^« 
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ëpoqiie , EtaWiflement du Chriftîanifme 
en Ruffie , 3^4. — .).• époque , Invafion 
A^s Tatars Mongols, 103. — 4/ époque, 
EtabMemént du 6égë de b. Souveraine té 
à Mafcmi^ 141* — 5.® époque i^Tïtvft de 
Grand FriQce, changé en celui deTfar^ 
t8}» •~ ^;«^ ép[Oique V Pierte lé Grande 
piremier Empereur, II,, iv c. i ■ 

EuDOXiE LopouKiN jpreimcreépouft 
de Pierre, 1 ,15^.— Répudiée & con- 
Crainte de ie faire Religieufe-, Il , SL — 
Rappelée par fon petit fils Pierre IL i 

' Fa*îii»e ) ef^ Rliffiô , d4^ -^A Nbvgo- 
rod, lit. — A Moicou , xij. -r(: Peiw 
ëant Te^'fiége de Mofcou , W^- ' " 
. Femmes & Foxass- des Tfers , leun 
Aifhoim&i h FS€r — Ilibènés diss^ femmes 
à là Gour, U, 6^ f' \ ^ J i > r .* 
Finlande Gouverfiemènt ftufle, I, 

Fl^ve* dé rÇmiïirtî-RufleyIi Ixvij; 

Forteresse , de Taganrok , & de 
St. Dmitri , I> cxxivi -j— D'Omsk , cxxvij* 
— Or,enbourg, cxxxiîj. — Krafnoiar & 
Kizliitr , cxxky J^-r Géqfgîef , cxxxyj. — 
ScWttflfcJbpurg.y U ,^ip. ^;GçQnlî^dr-, gtjj 

Fruits fauvages. Il, z>Iî. 
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iiovskî^ II, 14. — <3rcM<liersîde;Piwb^ 
geaski annobiîs par EliÊibeth, 9^ -^ Ré^ 
gUnenc cf IsmaSovski » 87. — NouvtHe 
difcipline introduite par Pftttl^ t46>t5a» 
* GfiOGRAPittc* BÔiffie ancienne 4 U 
Uij. — Ruffie moderne, Ix. — Son éiee^ 
due 9 i^^. r-^ Sa divîfion ^en GouYecne^ 
mens, Ixicii)! - 

GÉORGIE Gouvernement tluiTe , 1 9 
cxxxvj. — Cefllon de ce pays à la Ruffie, 
II, 164. 

Gi.^AÉfi.-$a^foiMBtii>9^ fp» 4ée^U 
H, i^ . (. ~ ^ 

GouVER^MEiHS 1UjS$ES ^ psutlt i«)l 

fiord , J. huav«v«^ Paitxs ^1» >i7ultcft|^ xcj. 
r-Tfarâedb i6i*;# cicj» ^;Ceu;c, 4^ JÎ/M^i^ 
ou Ruffie ABatique^ OKkiy;' , » ,: :; t^ 

Grégeois. Les Grecs brûlent USôt^ 
Rtift atee le.fenifrfigieoi^ii i^ At^ . : 
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ce ftijet , -v-f, , ' • ' • 



DES Mf^^TJhitRks^ î^ 

Hôpitaux , d'enfans trouvés , II , 127 
— Pour les femmej en couches » 1 52. -— 
Magnifique Hôpital militaire à Mofcou^ 
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; I;vf fOS^Pf^VWs/ F^^x P wpji.è^ à Np vgo- 
roà ^ l. j^!^. fr-. F^jiîc X)ipitri^ 3^ap. — 
Autre Impoïfeur> ^^^5* ■»- Un }-^ npxwns 
Pî^JTic y ftid. -^ A^trc Pinïm^ ixiS. -^ 

envoyé au Concile de Florencç^^J ^t^^rr 

tl figne Taôe de réunion ^ eft emprifonné» 

s'enfuit à Rome, décent Cardinal, 170. 

Juifs , perfécutés à Kief> 1, 61.— 
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AVERTISSEMENT. 



C^fc S Tables cbifônologîcîttcs Bout cti^^feOiét^t di 
qiiatre colonnes, dont la i^reniière indique Ic^» 
«nuées de l'ère vulgaii^ , i« seconde^ les Sou- 
Terrains de Russie. Lenrfi dcids sont placés à 
côté de Tanaé^ de leur aTënement au trône. La 
troisième compt^nd les principaux. Souveraim 
d'Europe contenipor«in8.1»eurs noms répondent 
de même à la première année de leur règne t 
par exempte , on roit que Rurik commençoitl 
régner en Russie , la même année qu'AlTonse te 
grand montoit: sar le trône d'Espagne. La quar 
trième cqlonne feuferme les événemens les pltu 
remarquables de THistoire de Russie. 

On y a joint quelque^ éyénemaas étrangen 
Ji rifistoire de Russie, tels que des inrentioi^ 
et décourertes célèbres. Tous ceè objets étra^* 
gersà la Chronologie Russe, sont en caraçtèrei 
italiques. 

Le peu de largeur donnée & la colonne det 
Sonrerains contempoiiiins , a obligé d*emplayé|r 
C(iielquet abréviations j, telles quç les suiva^àtea^ 

E. A* Empereur d* Allemagne. 

E. Or. Empereur d'Orient* 

£. Oc. Empereur d'Occident* 

E. T. Emperei^r Tttrc, 
Au. Roi d'Angletèrie. Na. Roi de lîî^aplei; 
ï>fu de Dannemarçk. P. P^Re. 

E. d'&pag«eb Pol. de Pologne» 

Fr. de Frnnce.- Por. de Portugal. 

Cet* de CermUxûe. Su. de ^uèdd« 
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La fondation de L'Histoire des Souyeraiia 
Slavensko se perd de Russie commence àlaii- 
dans rancienneté'nëe 8G0, Voici les noras^iM 
des temps. Souverains qui rëgnoientà 

cette époque dans l'Eu- 
rope. 
Fondation de k' Michel III, Emp. d'Or. 
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timologie du nom' Charles VI, Roi deSuWî 



fiusse, qui appap 



Eric II, Dannemark. 
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appaf. 
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)ords de la Bal- Eâielbert; Angleterre, 
tique, 
Voy. Hist. p, 4. 



I®'. Souveniin, 

RURICK. 
On ne connoitpas 
safemme. Il règne 



Alphonse le grand. E'' 



:hronologiques^ 
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ÉVÉNE'MENS REMARQUABLES. 



Seîoa lopinion la plus suivie, les Russes des- 
cendent des colonies Slaves venues d'Orient. 

Les Slaves qui fondèijent la souveraineté de 
Novgorod la grande, d'abord appelée Slavensko; 
se mêlèrent avec les Ezudes ou Scytes qui babi-! 
toient déjà ces contrées, et arec leb Varegiies des! 
berds de la Baltique. \ . 

i 

Une autre colonie Slaré avoit fondé la isouve- 
raineté de Kief, autrefois Hunigard. > 

La colonie Slave d*ou descendent les Russes,' 
rétoit fixée sur les bords de la mer Baltique. Ce 
peuple se nommoit Varegue ou f^arangieiU.* 

Les Slaves de Novgorod et let^Varégues finrtnt 
mcessiTement alliés et ennemis.' 

Divisions intestines à Novgorod. Cette ville 
leniande aux Varégues un . Prince de leur nation 
pour les gouverner. , ' 

l'^ É P O QUE. 

9 

Arrivée de Rurick à Novgorod* '* 
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>^ :Ë. Or. 



^Arnoul , Germanie* 



Olaûs^ Su. 
|Cauuf I, Dan. 
Formose^ Fape» 



[Etienne VII, Pap«. 
Cha/les le simple , Fr. 

(Louis m, Ger. E. Al. 

^Edouard Tàncieiiv AW' 
^^Ingelde II , Su 

Théodore IljPape aojoîin 
Jeaû JX^ Pape, ' 



chronologiques] 9 



EVENEMENS REMARQUABLES. 



Charles le Gros , Roi de. France , et en même 
imps Empereur d* Occident , meurt en 887 ; ses 
tcits sont divisés et deviennent les Royaumes d^ 
yanoCj de Germanie^ d Italie et de Bourgogne 
'^rnnsjuranne. 

Z^es Danois s établissent eh Angleterre ^ en 867. 






\ 



Home prise par TErnperqur Arnoul^ sur Gui dt 
\polette qui setoit Jait Empereur en, 897. - 

M -1 ^> -'. l 
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Souverains 
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9Q4 



907 
509 
fio 

91a 

913 
9»4 

915 
916 

is 

919 
9120 

9^> 
9âa 

923 



9^ 

927 

9sB 
939 
930 



III. 

IGOR. 

Il ëpouse Olga. 

Il laisse un fils en 

bas âge. Il péiit 

en combattant 

Ifens. 



Benoit IV , P. 

Léon V , P. 
-J^iic Vï, Su. 
} Sergkis >HI , P. 

iOffrcie/Es. 
^AnastBJe îll , f. 
lAlexandre, E. t>r. 
iTCenstRntm Porp^ir, E. Or. 
^Conrad, E. Al. 
' Lando ^ Pape troî» mois. 

Jean X, P. 

Ordôno 11^ Eip^ 



Eric yii, Si»^ 



IgOf règaegâans Heary l'Oiselettr, E. AI. 
^Gormodit Tanglaki^ D. 



^Froila II, Es. 
Raonl, Fr. 



Alplkonse IV. 
Atnelstan^ AÔ. 



^ 



Lëon VI, Pa. 6 mois. 



tBÊÊÊSÊÊÊBÊSSÊm 



Éy'iU^UZV^ R^MARQtJAfrLÉS. 



Glorieuse -ealpëdîtioai le» Rusiet contie Cbnstan- 
tinople 904. ■ 

Igor ëponse la Princesse Olga que Tote croit 
être uë» à Fskof ou Fleskof. 

Xt^ti 4^ cotAvoéroé estre les Cteci elles 
Russes en 910 et 911. ; 

2^oé Impératrici^ dOrifnt est disgraciée en $%,i. 

Mort dXKeg eo 915, 

Igor dompte les DreTKens «t les Ouglitéhes. 

Expéditiou ;des Auises contre Constautiaopte. 



Victcire méàûràhièSOrdonoi ttài d^Esfmghdi sur 
les Sarrasins en 91 S, On tFxdtribiuiit dams ce siècle\\ 
di^noraàee :àunt édKb^e ^ iUH&» ' * ■ 

Établissement des tiefs en France en goj» 



Sîgfrfrîed jke^iièr Miarjuïs^<U ^^ en 925, 

Sergius^ tyran de Rome efr Jaft;; 
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SpWERAIMS. 

Russes. 



I 



93» 

93a 

933- 

934 

935 

93« 

S^ 
33* 
939 
94° 
94» • 

CbÙk ' 
945 

s4^ 

S47 
948 
H9 
95^ 
951 
95^ 
953 
954 

955 
95S 
957 
958 
969 



sRamiie II, £$. 
^Jean XI, Pa. 



iLëon VII, Pape. 
jOthonle Grand, E. ALj 



i U-N 



Eric VIII, S. 
EdsiondUi Aa; 

Mwijilll, Pape. 
IV. 
OLGA, Régente 
pendant la mino-'Agnpct II, Pape 
rite de son fils' 
Sviat»tlrf -jr.n^VlejEdre^ > A<i. 
abdiqùe.ep ^5, 



et meart«Q9(}5, 



Oi:4«>no IH, Es, r 

'.1 .^ M' • V ^ 



Lothnîre , Fr, 

: .^^Sy.xVAhl, •îJaï4ï>"P.iyj E$.Bdwr An. 

SVIATOSLAF. i Jean XII , P. Sanche, Es. 

Il ëpou5^>lè9|:4|t « 

une Pifcli^euge 

Grecque, puis en^^Romaîn II , E* On 
seco&aes nôcessEdgar Aot 
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ÉVÈNEMENS REMARQUABLES. 



' CfU^hre yictoire de^Ramir^e ÏI e» Espagne^, sur 
%siarrasifUjen 93^, 

L*Empire des Sarrasins est divisé ^n sept petits 
Royaumes, 



Défaite, d€sR^8M|., Leur flotte/est hrHét par le 

'eu Gr^jgeois , en g^i • » ' ; - 

Richard I ^Duc*de Normandie .en 9<^5, 

Paix concluje entre Tempereiur^d'Onent et les 

[lusses en 944. ^^ x- 1 ^ •• ' 1 

Igor meurt à râge,de 70 ans ,et laisse un fil$ 

lous la régence de son épp.use OÎga, en ^4^- I 
Olga se yenge d'une ii^anièr« ,.^clat^nte des 

Drevliens qui ay^ient câusjê la mort (ïe dOn; mari. 

Elle prend Korosthène , leur capitale^ par le 
moyen ae plusieurs ruse^ de guerrç. 1 | 

Fin des Dreyliens \ ils, son^ soum^ , sans retour 
lux Russes. . ; ' 

Olga ce fait baptiser à Constantii^çple : .pui^ ab-» 

di que la. couronne en 05g, -J ' * » 1 

JSImperatrice m.(Uhi}dc mère d Ôth^nUCrand ^171 



IÉMAMm 



Aniu 






SOWBRAIHS 
KVSSES. 



COMTEMPORAIHS. 



974 

575 

$76 
977 

97» 

in 



Sf8fl 



une sniyante de 

sa mère Olga. II 

règne 17 ws, etL , . 

ioeart à l'âge »e^ ïfîcetA ère ftidciiî. t. ^ 

40 aji$. JLëon VHl et Btpnc^V,* 

Il laissa 3 fils J Jean XIII, Pape 
laropolk, Oleg etj 
Vlammir. f»amire IH/ B. 



^Domniw II, Pa?^* 
Vf, 7Bem)!t Vi , Pa. 

lAROPOLK r^. Othéfl H, E. Ai 
fils de Sviatoslaf.j 
H e^t dëtirônë ^iFonî&ce VIL 
assassine pdr scm Basile il et Coostafltîï a, 
frère Vladimir en? £• Or. 
981 . Il a tègn^ yiEdoiiarci le Maitff , ** 

ans. S«n ëpomé vBeif€>ît 'Vîl, Pape. 

frit la religietiie j 
GreccpreqmîiVt^it'Alrrwttisor', »E?r 

appartenu â «on { 
p&e» lEtheîred^ An. 



Vif. ^Olniis ÎI , A». ' 

^VLADIMIR l^^.^SfeéiiWi II, 0afl. 
dît le grand. Ilë-( * - 

ponseJUi reiivede' 

son frère. ;Étîeé^ Vermond ÎI /'E'-^ n 
toitalors enceinte Othon llï le RohX; t> 
d un filsqui succès Jean XIV, P^f^« 
da à Vlâdituir« [ 



Chronologiques* ig 
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ÉVCNCME!PrS REMARiJUABLES. 



Le Koyaunte fîtcAie est rèini à [empire de 
7ermanie par Othon le Grand en 3^ 

Guerre contre les Kozares^ dans («(|uelle ce 
>euple de brîgands est eutièr^mest dé&it et dis-^- 
ipé , en 964. I 

Expédition contre les Bulgares en goj, 

Svîatoslaf V^ partage ses états entre «es ènfansi et 
reut s établir dans laBulgaiie^ Tuoe de jee coitquète». 

JMgrt d'Olga ea 969. 

Mort -de S^mtoskif tué dans un tcwbêl conitre 
Us Petcîieaegjies en 975^ 

Guf rre dlaropolk, contre son frère Oteg, prince 
s^anagé. Oleg pérlt^ et ses états sont env^us. 



Vladifnîr, prince de Novgorod et second frere- 
d'Iaropolk , venge la mort d'Oleg. Il attaque soa 
fr^re, le chasse de Kief >,lui fait donner k mort^ 
et sempare du Trône. 

a»'. ÉP O Q U E- 

Etablissement du Chrislianisrae en Russie» 
Cuexxès et ftvâatages ÇQatxe k Pologne, 
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985 
986 

987 
988 

989 
990 
991 
992 

993 
994 
995 
996 
997 
998 

999 
1000 

1001 

1002 

1005 

1004 

100^ 

1006 

1007' 

1000 

1009 

1010 

1011 

1012 

1C13 

101^ 
1016 



n ëpouse après Jean XV > Pape, 
son baptême la Louis le fainéant , Fr. 
Princesse Anne , Hugues Cap et , Fr. 
sœur des Empé-"^ 
reurs Basile et 
Constanti9*- 

Avant son bap- 
tême, ilavoiteu 
cinq épouses. 
y oyez hist.p, 40, 

."frlT^'^'^^Rôbertle sage, Fr. 

en âge après un^^ . .- y :'P«pe. 
ègne de 35 ans. 1^ ' ^ r ^ 
Il eut la nis et 'Alphonse V , Es. 

deux filles. • )SiWestre II , Pape. 

([Boleslas, pre. Roi de Fol. 

"Henry le Boiteux, E. Al 
JeanXVietJeanXYUP 



Sergius IV , Pape. 

Beùoit Vin , Pape. 

VIII. Cannt II , Dan. 

SVÏATOPOLK I 

filp posttame d'Ia-iEdmoad II , Aa» 
ropoik r^ U est] 

/ 



Chronolagiqvés. ij 



t^^P^f^UEHi REMARQUABLES, 



Vladimir embraçse la Religion Chrétienne, et" 

loisit le rit Grety, en 987. 

Il reçoit au Baptême , le nom de Basile, 

Il abat les idoles dans tous ses états. | 

X«^ chiffres arp,}^s apportés en Europe par les 

rrnsins, *n pjji. . ' [ 

Guerres ian^làiites contre lesPetchenegnes. Lune^ 

?lles est ter;uinëf par un cpaibat singulier, qui 

sure la yictoire aux Russes. 

JS Empire £ Allemagne , r$ndu électif en 996. 



Commencement du Royaitme ée "'Pologne. 

Vladimir est,!^ premier SouVerain Russe, qui 
end lefa'tre de gray(î'trince( Véliki Kniai). 

La peste se manifeste en 1006 , et dura 3 1IJI5' 

Europe, ' / ' * I 

Vladimir partage ses ëtpts entre les dix. enfans 

fil Aroit eus de jès six femmes. i * 



L'an de ses fils', laroslaP prince de Novgorod , se 
vohe contre lui. Vladimir, marche contre ce' 
s rebèle , et meurt en chemin, en 1015. [ 

Sviatopoik fait assassiner son frère Boris qti avoit 
i% prétentions au Trône, i 1 
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1017 
1018 

1019 
ICfiO 
ICQl 

10113 

10^4 

1036 
1027 

loaS 

1039 

1030 
1051 
103a 
1033 

»^ 

1031 

103^ 

1037 
1038 

1039 
io4o 
fo4i 



àétràné par soa Canut le grand. An, 

frère laroslaf. 
IX. 

lAROSLAF r^ Amirnd II, Sm 
fils de Vladimir, 
meurt en io54}àgé 
de 77 ans,. après 
en avoir régné 35. ^Conrad le SaËque, E.^ 

Il laisse 5 ûls et^ Jeaa XVm. 



3 filles, I 

I Uâinëe Elisif ou 



Miecislas ., Fol. 



Etisabetii, épouse 

d'Harald Roi de 
j Norvège , Anne^Romaîn-Arrrre, E. Or. 
'mariëe à Heoiy ^Vérémond III ^ Es. 

I R<HdeJffance^| 

etAnastasieépou-l 

se d*ABdr^ I Roi 

de Hongrie. |H«iT I Jrance, 

i Michel IV, E. On 
Cashnir le Pacifique, N* 
Benoit IX Pape, 
i^Hjald le Danois Aiu 
^Canut ill , Dan, 
<HenrillI,ditIeNoîr.E.Alj 
(Hardi- Canut ^ An. 
f Michel V , £• Or. 
^Edouard le conFe*seur k% 
maquin III dit le RouxS& 



CJirono logiques m 1 9 



ÉVÉNEMENS REMARQUABLES. 



,1 fait assassiner de niême Gleb et Svintoslaf , 
ux:_ autres de ses frères. 

Boïeslas I Roi de Pologae ^ ravage Kief et sQii[ 
ritoke eo lOiS* 



R^itmon d» It Trincipaut^ de Tmotttftrakasj aux 
onudaet de^ la Rttâiie« | 

Fondatim ctlovrief ou Dorpat en LiTonîe ^ iKi 
Ouerres et conquêtes dts Russes en Polc^i». 

La^Trincipanttf de Tmoutarakan^ est rëunîe bu 
domaine RuHe* ^ | 

Commencement de4 ^oycmm^s de Castillc et 
^Arragon^ en «035. 



La CéUhre Impémtnct Zoé ^ épmse cfe frvis 
empereurs ^4éiténe Mkhel V ^ e$ fait sourçnner 



20 

Ann. 
: après 
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j io4a 
j 1^43 

1044 
1045 

1046 

1047 
1048 



Tables 



1049 

1050 

1051 

:105a 

'^053 

1051 

1057 

1058 
1059 

.1060 
1061 
106a 
1063 
'i€64 
1065 

1066 



Souverains 

KUSSES. 



Souverains 
-contemporains. 



- S Constantin Monomaqne 
( E. Or. 

I Grégoire VI, P«p«. 
Clëment, P. 

iSa^non H, Dan. 
Damase 11, P. 



Lëon IX, P. 



X. .TWodora,E.Or. 

ISIASLAF I^.fils^Victor 11 ,-P. 
d'Iaroslaf, règne ^Michel VI, E, 0^ 
24 ^iis, et meurt jHenti IV. E. Al. 
dun coup de lan-tlsaac Comène, £• Or- 
ée , dans une ba-JE^i^ïine X p. ' . 
taille, en 1078. /Constantin Dncas,E^ 
H eut pour fem-yagelde ÏII, "Su. > 
ù e ia fille de Mi-\Boleslas H. PoL 
ëcislas, R. de PoLf Nicolas II , P. 
11 laissa 3 ûls. . Philippe 1**. Fr. 
Alexandre 11, P. 



, Haljtan. Su. 
iSancbelï. El. 
Œiirald II. An. , J 
iGuillaiviie JeooBtper»^ 
* Au. 



chronologique^ %t 

ÈVÉNEMENS JIEM ARQUABLES. \\ 

— ; ••~- ^- -i 



Expédition très- malheureuse des Russes contre 
Grecs. I 

Mrtrisf^e de la Piiacesse Anne de Russie avec 
;nry I. Roi de France, en io41^. 

Traite de paî:; entre les Russes et les Grecs. 

Il se trouve un code de lois rédigées sous ce 
'j;ne. Ces lois passent pour les premières de la 



issie. 



Le Schisme des Grecs est consommé par le 
itnarche de, Constantutople . Michel Cerulaire , 



^: 



larosïaf partage ses états entre ses r^ fils-, ^t 
îurt , en 1054. ' * i 

Réunion des deux puissances , Kief et Novgorod. ! 
lobert Gmscard , célèbre général Normand, chasse 
î Sarasins de la Sicile^ en 1058. 



Les Turs font ta conquête de Jérusalem sur tes^ 
rasins /éh 10%,^ 



^seslaf Prince de Polôtsk, prend éorgorod, pilie 
Ue viUe, et k brûlé en partie." l U 



J 



M 



Tubtês 
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SôUVfeRÀlWS 
COHTJlM^ORAIKS. 






icG; 
1066 
1069 
1070 
1071 
107» 

1073 
1074 
107^ 
107b 






107* 
1079 

1080 
1081 
io8u 
1085 
fo84 
io8ë 

io86 

1087 
1088 
1089 
1090 



Romain Diogène. £• Ori^ 

IVfichel-Dnca«, E. Or. 
AlphonseVl le Tailkntâ 

j 

I 

I 

Canut IV dit U saint. Db| 



Grégoire VII, P 
«araldlX. Dan. 



SyiATOSLAF.ttSUr 
■patetir- pendant 3 
ans.IlëpottsaOda 
«œur deBurchavd 
Arcbeyèaue de 
Trêves, il laissa 
six fils* 

XI. 

VSEVOLODl'. 

laroslnvitch/rèrç 

dlsiaslaf , règne 

15 ans, meurt a^ë 

de 64 ^^^^^ 

U avoit ëpovsé 
une fille de Cons- 
tantin Monoma^ 
que > Enip. d'Or. 

Il naquit de ceVoiaus IV. t>M, 
mjnage Vladimir^VictQflU. p^ 
Afonomaqne. H 



fîîcëpliore Botaniate.Ed 

Philippe. Sn. 

AlexU Coni^ne. E. Or. 

Ladi^las dit Hermaa^ Po] 



eut dun second 
mariage avec An- 
ne, un fils Rostîs- 
laf. 11 laissa trQÎs 
ftUes, 



Gmilanma H le reiis.A] 
Uaiain U. F» 



chronohglijues» 



ÉVENEMENS REMARQUABLES, 



Le Grand Prince yea^e Novgorod , bat «t fait 

isonnier 1« Prince de Poiotsk. Isiaslaf est détrôné,! 

lis rétabli, 

Ifi'vention des Notes de Musique , en 1070. 

Faux Prophète à Novgorod. 

Jfiaslaf détrône de nouveau, erre ea fugitif dans^ 

t cours d'Allemagne. ' 

Bref du Pape Grégoir« VU , en sa fareon 



Il est rétabli pair le R«>i de Poî. , et meurt ta 

378. 

Guerre, de F Empereur Henry ly contre te Pape, 
rise de Monte. 



Elxpédition des Kussef contre tes Prjnces de 
montarakan. 



Le Pape Urbain II eateie tm çopce à la cbtil 
e Russie. 

Etablissement de, la fête dé la translation de^ 
cliques de St, JSicolai. 

Lia Russie'est aAi.igee 46 la peste v ' 



Tdhl 



es 



Ann. 

i j. c. I 
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Souverains 

COtrrEMFOR AINS. • 



10951, 

1093 
1094 
1095 
1096 

^m 

1098 
Ï099 

1100 
1101 

1102 

1103 

11C5 

iic6 

i 11P7 

1 M 05 
! 1109 
1110 
1111 
llîû 
1113 

1114 
1115 
1116 
1117- 

iu8 



1119 



XII. 
SyUTOPOLK 

IL isiASLÀVITCH 

irègne ao ans , et 
meurt très.âgc en 
1 1 1 g. 

Il épousa la fille 

de Tougorkan , 

Prince des Po- 

loytsL Illaissa 5 

fils et une fille. 1 



Eric III dît le bon. Dan. 



i- ij 4. .!*'> ■ i I 



ïlenri F. dit Bcauclerc. Ad 
Pascal IJ, P. 
R oger II , D uc de Calabre , 
'premier Roi de Naples. 
^Boleslai UI. Fol. I 



H«nri V, E. AL 



VLADIMIR II 

Vsevolodovitch 
Monomaque rè- 
gne douze ans, et 
meurt è^é de yx 
ans. Il laissa huit 



Lonis le gros 
Urraque. Ei 
Iiigelde IV. 



Fr. 

Su. 



îf 



cV" *r au .Ocan-Coroène. E% Or* 
m, et une fille Vi jGéià»,f41; P. ^ 
se fit religieuse. J' 
IlettideuxfeniJjCalistèlLPv " 



inéftl 



mm 



^hroTKytçgîqttêS. 



ÉVENEMENS' REMARQUABLES. 



Mort de Vsevolod en 1093. 
Expédition 'des Polovtsi contre les Russes. Le 
Grand Prince est défait. ^ 

Violation du droit det gens , à Tégard des 
Polovtsi. - I 

Congrès National ou Vetcbe, pour traiter de la, 
paix. j 

Cruautés de Sviatopolk envers son parent. ^ 
Première Croisade pour la terre sainte , en 
l 096. Prise de Jérusalem 1099. Institution de tor- 
dre de St, Jean de Jérusalem en 1100. | 
- Les Russes déclarent la guerre à la Pologne. Ils 
sont baitiis. j 
Guerres etavanta^es des Russes contr^^ les Pojovtsi.' 
Comn\encement de Royaume de. Naples , en ilQU 
Tremblement de terre à Kief en 1107. 



Mort de Sviatopolk II en ni g. 

Troiiles à Toccasion des Juifs. Ils sont ciassés 
le Russie. 

Expédition en Livonîe et contre les Polovtw. 
Institution de tordre des Chevaliers du Temple 
t/t 1118. 

Avantages remportés sur les Bulgares et les Po> 
onois. 
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Tables 
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Souverains 

J^VSSES. 



Souverains 
contemporains. 



1120 

lias 

iiû4 

iia^ 

1127 
ua8 

1129 



ugo 
1131 

1152 

1134 

1135 



1136 
1137 
1135 
1139 



114^0 



Alphonse Vlll. Es. 



Honora 11. P. 
Lotbaire U le Saxoa. E. A 



MSTISLAF Vla- 

PIMIROVITCR 

règne sept ans, et 

laisse six fils et 
deux filles -.ilavoitj Roger 111, Nap. 

été marié deux ( Raguald. Su. 



fois. 



luuoceut U. P* 



XV. 
lAROPOLK II 

VLADIMIROVITCH 

règne 6 ans. 
ÎIl nest pas parlé/ Etienne, 
de ses enfans. ^ Eric IV. 

U aroit épouse 

une princtsse 
nommée Hélène* 



An. 
Dan. 



Louis VU le jeune, Fr. 



Al. 



XVI. 
VIATCHESLAF 
VLADIMIROVITCH Conrad lu. E 
rèane un mois. (Eric V. Dan. 

XVII. JVladislas U. Pol. 

VSEVOLOD II ( Alfonse l®^ Por. 
OLGOVITCH règne 



8 ans. Il eut un fils 

A9ttta^STiatoslaff 



S\fçrclier !!• 8»*% 



thrvnotogiqtief^ 



ÉVÉNEMENS REMARQUABLES. 



Les liuit Êls de Vladimir obtiennent chûctin 
Dn apanage. 
Mort de ybdimîr Monomaque^ en 11125. 

Innondationa affreuses dans le territoire de Nov- 
gorod. Une horrible famine en est la suite. 

Expédition en Livonîe, en Lithuanie et contre 
les Polovtsi. 
Mort de Mstislaf Vladimirovîtch , en 1 13a. 



Une trahîton livre le grand prince aux Polonoîs. 
. laropolk reconvre 1|1 liberté et se venge en pillant 
iine vtUe Polonaiie, 
I Guerre entre les Prîncies de la famille Régnante. 

Mort d'iaropolkll en ri 38, 

Viatclie*laf est détrôné par son cousin Vsevolod, 
qui 8*empare du Trône en 1138. j 

Le Nouveau grand Prince Veut détruire le régi - 
?ttie féodal. , j 

Troubles à Novgorod. 



, jifonsé , Comte de Pottitgaly érige son 
en l^ojentme. , 

! . l' 



Comté 
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1153 
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BoleslàslVlefrisë.Pol. 
Suénon et Canut. Dan. 



J Mannel Comène. £.0 . 
>Cële$tîn IL ?• 

, LucJut IL P. 
XVllI. ; 1 Eugène lU. P. 
IGOR 11 

OlGOVITCH 

règne 6 semaines 
XIX. 

ISIASLAF 11 

Mtsislavitch 
règne 3 ani -, puis 
est détrône. 

XX. ■ • 
lOURi' 1". 

VLADIMIROVITCH 
DOtGOROUKI. 

ISIASLAF 

rétabli meurt âge 
de58ans, enll54- 
Il.a régné 'entqut 
7 ans! * 
Il eut deux fem- 
mes, et laissa un 
fils et u;ie fille. 

R0STISLÂFl«'.5^^"?Vrlui'. ^a 
MsTistAviTCH <HennilPltotas«Bt.AD 

détrôné ouelqnes 
mou apr^9. 



Frédéîric-BaiÎJferousfe. 

E.:Ai. .: 

;Guillimq(3ije lenianvaâ«Na. 
;; Auasta^e lY. P. 



Chronologiques» $^ 



ÉVÈNEMENS REMARQUABLES. 



Vsevolod envoie des secours an Roi de Pologne , 
nour Taider à déposséder ses frères de leurs apanages» 

Mort de Vseyolod Olgoviltch en 1146. 

Igor est déposé après un règne de 6 semaines. 

Deuxième Croisade. , en w^J, 

Igor se fait Moine. Il est assassiné dans une 
sédition. 

louri. Prince de Souzdal , faif la guerre au grand 
Prince Isiaslaf II > et le détrône. 



Kief paxse successÎTement au pouvoir des deux 
Contencîans a« Trône , louri et Isiasiaf. 

Isiasl^F rétabli associe au Trône çoa Oncle 
Viatclieslaf, détrôné depuu la ans. 



Mort dlsîaslaf lï, en 1154. 
Viatchesbf reête seul, et asspcie M Trône 
Rostislaf. I 

Mort de Viatcheslaf* _ ■ 
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"57 
1158 

1100 

116a 
1163 
1164 
1165 
1166 
1167 
1168 
1169 
1170 
1171 

I 1174 
1175 



l XXIL 
ISUSLAF 111 

Davidovitch 
règne quelques^, 
semaines. 

lOURI 
rétabli règne en- 
core deux ans, et 
meurt âgé de 65 
ans. 

XXUl. 

ANDtiE 

loUR^VlTCH 
BOGOUUBSKI ; 

après un i;ègne de 
1 bans il est assas- 
sine. On ne lui 
cônnoit pa) de 
postétit^» 



Interrègne de a 
ant. 



Sa nclie et Ferdinand 11. B 
i Valdemar Dan, 

Alfonse IX. Es. 
Alexandre 111. P,^ 
Eric X le ^aint. Su. 

Charles Yll. Su, 

Cuillanme le bon. Nap. 
Canut dit Eric- Son. Su* 

Micislas 11. Ppl. 



Chronologiques, ^ 



ÉVÈNEMENS REMARQUABLES. 

louri , déposé depuis 4 ^^^ » attaqua le grand 
Prince Isiaslaf III , et le détrône. 



Guerres sanglantes arec les Poloytsif. 
Origine de la ville de Moikou. 



Mort dlourî Vladîmîrovîtch , en 1156 
Plusieurs Princes se disputent le Trône de Russie 
André y ayoït droit , et par sa naissance et 
par son mérite. Il est choisi unanimement. 
Il fixe ^a résidence à Volodimer. 

Kîef perd tout-à-fait son ancien éclat. 
Institution de Tordre Teutonique en 1 1 65. 

Défaite des Bulgares par le grand Prince 
André Bogoliubski. 

Guerre de Novgorod avec la Suède. 

Prise et Pillage de Kief par le grand Prince 
André. 

Succès de Novgorod contre André. 

Famine et, sédition à Novgorod. 



Aiïdré est assassiné dans soa palais à la petite 
yille de Bogoliubof. 
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1177 
1178 

1180 

1181 
118a 
U83 

1184 

1185 
1186 
1187 
1188 

1189 

1190 
1191 

n'ga 
1194 



XXIV. 
MIHAILF'. 

louRI^VITCH 

règne un an. 
XXV. 
VSÉVOLODl". 

loURléviTCH 

règne 37 ans, et 
meurt âgé de G5/ 
ans. Il laissa plu-5 
sieurs iils de ses 
2 épouses , Marie 
de Bohême, qui 
se fit reKçieuse, 
etAnne,Princesse* 
Viterbsk. \ 

Il laissa aussi q 
filles Vseslaya et 
Verkoilava, 



Casimir U U juste. Pol. 



Alexis-^omène. E. Or. 
Philippe-Auguste. Fr. 

Lucius 111. P. 
Canut VI. Dan. 
Andronic-Comène. E.Or. 
Isaac l'Ange. E. Or. 
Sanche !^^ Por. 
Urbain 111, P. 

Grégoire Vlll. P. 

Clément 111. P. 

Richard cœur de lion. An. 
Tancrède le bâtard. Na. 

Henii VI. E. Al. 
Célestin 111. P. 

< Swercher 111. Su. 
( Guillaume lU. Nap, 

I Lesco dit le blanc. Pol. 
I Le Royfiume de Naples 
. pâs^ nuji Emp. d'AUem. 
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EVENÉMENS REMARQUABLES. 



Mott deJMikaïl L®' en 1177. 



Rébellion de Rostof rentre le grand Prince. 
•Moscou incendiée par les rebelles. 
Guerre avec Novgorod, 
Le grand Prince ruine cette ville et la- forcp 
de se &oumettre. ; 

I Fondation de la Forteresse de Tverd aujour- 
d'hui . Tver. 

Nouvelle guerre contre les Bulgares. 



Guerre contre les^Poîloytsîs. ^ >, -^ 

Fin du Roj^aume de Jérusalem. Troisi^e croi- 
sade^ en \\%J. . , i :. 

Guerres entre les Princes apanages d© 'Russie 



Plusieurs Princes apai^ag^» jIQût dépouilla de 
leujri domaines, 
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Alexis lllIeriranEOr. 



Philippe , E. AI. 
i Innocent Ul , P, 

Jean sans Terre, Ad. 



< Vaklemar 11 , Dan. 
î'Ladislas 111^ PoL 

Baudoin, E. Or. 



! Henry, E. Or. 
Lesko V, r^abli pol. 

OthonlV, E. Al. 
Eric Xr, Sti. 



Henry 1 , Es. 



< Frédéric 11, E. Al. 
XXVI \ Alphonse 11 le gros,Por. 

louRi n 

VS^VOLOPOVITCH 

'^tl?^ ^"^ *^i7> (Henry 111 , An^ 
^^^^'^i^^/.^^S. ^Honore 111, P, 

VS]tvOLODOVITCH| ' 



chronologiques^ gÇ 



ÉVÈNEMENS REMARQUABLES. 



Le grand Prince soumet Ici autres petits sou- 
y erains ^panagëb -^ et rétablit Tordre et là, paix. 



Quatrième Croisade, en ia03. 
Prise de Kief par Roman, ^Prince de Galîtcli. 
Cette ville est pillée et saccagée par les Po^ 
loYtsis. 



Commencement de t Inquisition , en iso^ 
Guerre de Roman contre les Polouois. Il est 
tué dans une bataille. 



Le grand Prince VseTolod dîstribne aes apa- 
nages a ses fil5,*et meurt en laïa. 

JLourî Vseyolodoyitch I Prince apanage de Mûskou 

Cruautés d'André, Roi de HpBgrie enycrs plu- 
sieurs Princes Russes. 

Guerre intestine et famine à Novgorod. 

Guerre terrible contre le grand Prince. Il est 
détrôné par son Frère. 

Mort de Constantin. Son éponse prend le yoile. 
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iâi8 
iai9 
12220 
lââi 

1222 
1223 
1224 
1225 

I22S, 

1227 
1228 
229 
1230 
1231 
1^32 

1233 

123 
123; 
1237 
1238 

iîi39 

12^1 
l!3.f3 



meurt encore 
jenne. 

lOURI 11 
rëtabU règne en- 
core 20 ans. Il est 
tu^ dans un com- 
bat en 1238. 11 ^- 
toitâgéde49aa5. 
Son épouse et 
ses 3 enfant mou- 
rurent avant lui 
pendant le siè^t* 
de Volodimer par' 
les Tatttrs. 



XXVlll 
lAROSLAF U 

VSÈVOLODOVITCH 

règne huit ans , et 
meurt k^é de 57» 
Son ëpouse Phë- 
Idocia se ût reli* Cëlesthi IV. P. 
gicuse. Il eut neuf Eric VI. Dan. 
iiU et une fille. Innocent IV. P» 



Jean, Suède. 

Robert de Courtenaî.EOi 

Eric le Bègue Sud. 
Louis Vlll dit le Lion^ Fn 



Louis IX le SaÎDt , Fr. 
Ferdinand 111. Els. 
jBoleslas V le chaste. Pol 
Grégoire IX. P. 
Baudoin IL E. Or. 



Sanche 11. dit Capel. Por 



ehroHàîogîques, 
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EVENEMENS REMARQUABLES. 



3™^ É P O Q- U E. 

Invasion des Tatars Mongols. 

Divisions intestines à Novgorod. 

Les Tatars s'avancent ver*, les frontières de Russie» 

JLouis FUI affranchit les serfs en France y 1223J 

Les Russes prennent les armes poui^ dëfendre^^ 
î5 Polovtsi de Tinvasion des Tatars. j 

Les Députés Tatars sont massacres contre le droit 
es gens. 

Première défaite des Russes en 11125. 

Tchinghis fait la conquête de C Empire des Sar^ 
CLsins en I2a6. 

Mort de Tchinghîs-khan, 

Dissentions intestines en Russie. Elles en avan- 
ent la perte. 

Famine et peste à Novgorod. 

On ressent des tremblemens de terre dans plu- 
ettrs contrées. 



Batî-khan , chef de la Horde du Kaptchak , ou 

orde dorée. 

Bâti s'avance à la tête dune armée formidable 

Il s^mpare de plusieurs villes et même de Mos- 

)u. louri périt dans un combat. 

Victoire des Riisies sur tes Suédois, sous la conr 

iite d'Alexandre Neviki. 



Le grand Prince va à la Horde faire hommage 
3 la SoaTeroiuelé, 
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ia66 
ia67 
1Î268 
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1271 
1272 
1273 
1274 

1275 
1270 
1277 

1278 
1279 

1280 

1201 
1282 

12^3 

12: 4 



1285 

1266 

1287 



Iaroslavitch j 
règne sept ans, e^C Charles d'Anjou. Nap. 
meurt peu regret-^Qé^eat IV. P. 
\é. Son épouse sej^ 
nomraoit Xënie. 
n en eut un fils et 
une fille qui se fit 
religieuse, 
XXXIV. 
VASSlLll^^ 
Iaroslavitch 
règne cinq ans, et 

meurt encore 
jeune. 

XXXV. 
DMlTRl 1^^ 
Alb^andro- 
viTCH règne dix- 
huit ans. On nei -— ""- — > ' - 
connoît pas son^D^bSs le libéral, m 
épouhe. 11 eut unîL^«ko VI. Pol 



Philippe m le hardi Fr. 

Grégoire X. P. 
Edouard W, An. 
Rodolphe de Habsbourg 

E. AL Chef delà Maii« 

d*Autriche. 

Magnus 11. Su. , ^| 
Innocent V, P. AdnenY;* 

et Jean XIX P 
Nicolas 111 ,.P; 



fiis nommé Ivan. 



Martin IV. P* 

Birger 11 Su. 

Andionic 11 Paléolo?» 

E. Or. 
(Sanche IV, Es. J 
(Charles 11 le boitenx- ^ 
<Phil ppe \Y le bel. i^' 
^Honoré IV. P- 

■Exik VUl. Daiu 



chronologiques, ^i 



ÉVENEMENS REMARQUABLES. 



DomâBt, Prince Lithuanien, persécute dans sa 
trie, obtient un apanage en Russie. 



Guerre et succès des Russes^ contre les AUeHl 

mds en Livonie et Estonie. 

Mort d'Iaroslaf laroslavitch en 1271. 

Vassili 1®^. force les Novgorodiens de le recon- 

ître pour souveraia* 



Mort de Vassili I*'. en 1076. 



Commencement du Royaume de Sicile en laSa. 
êpres Siciliennes. 

Dmitri I®^ est attaoué par son ambitieux frèrej 
idré , soutenu des Tatars. Mais il est maintenu 
tns sa souveraineté par Nogaï autre Khan Tatar^ 



Guerres continuelles entre les deux frères Dmi- 
. 1". et André. 
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1511 

1512 

1314 

13^5 
1316 

13^7 
1318 

13^9 
1320' 

1321 

132a 



1324 
1325 



132G 
1327 

3328 



Alfonse Xll , Es. 

^Louis V etFrëdéricEAl 
^ Louis le Hutin , Fr. 



XXXVIU. 

louRi m 

DANILOVITCH 

détrôné après un, 
règne de 2 an», il;! 
épousa ^'^ ^"'^ 



3 2 ans. 1 
la ^11^ 



Philippe Vie longjFr. 
Jean XX, Pape. 



d*Usbek,Khaii des 
Tatar.«. 

XXXIX 
OlMtTRl IL 

MIKHAÏLOVITCH 

règne 3 ans- etjOrchan , E 



Andronîc 111 Paleol. E.^ 

Charles IV, le bel Fr. 
Ch/istophe 11 Dan, 

Loiiii V, seul E. AL 



meurt âgé de 27 <* 
ans. 

XL. 
ALEXANDRE 11 

MIKHAÏLOVITCH 

détrôné û ans 
après. 11 eut 3 fils 
et 2 filles. 

IVANl 



Turc. 



Alfonse ÎV , Por. 

Magnus 111, Su. 

.Alfonse IV , Por. 
Edouard 111 , An. 
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EVÈNEMENS REMARQUABLES. 



je Grand Prince et le Métropolitain se rendent 
a. horde pour féliciter le »ouYean Khan Usbek. 



^re'rilèges du Clergé Russe , confirmés par le 
an. 

ouri Prince de la maison régnante , épouse la 
ir du Khan, et obtient le titre de grand Prince. 

Mikhaïl III est appelé à la Horde, et y meurt 
|s les supplices. 

juerre dlouri avec les Suédois. Fondation de 
brteresse Orekovets appelée depuis JNotenbourg,) 
s Schlussêlbourg. 

ouri III est détrôné en 1333, 



)nMtri II se trouve à la Horde arec louri, et 
sassine. Il est puni de mort 2 ans après, par ordre? 
Khan.. ... I 

ilexandre II fait assassiner, par trahison, le» 
ars à Tver. 
l est détrôné par lyan Daniloritch. 



4^' É P O Q U E. 

-e Sièçe dô la SouTeraiiwté çrt transporté 
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1358 

^359 
1360 



15G1 

1364 

1366 

1368 
1369 

1370 

137»- 
1370 

1373 
1374 

1375 

137e 
1377 

[ 1378 
»379 



Amuratt E. Turc. 



XLIV. 
DMITRI m 

CONSTANTINO- 

viTCH règne 3ans> 
estdëtrônë. il eut 
3 fils et une fille , 
qui ëponsa Dmi- 
tri IV Donski, 
XLV. 
DMlTRl IV 

IVANOVITCH sur 

nommé Donski , 
règne 27 an^, et 
meurt âgé de 4^. 
Son épouse futi 
Eudoxe, fille de| . ,, ^^ 

Dmitri 111. 11 en Henn 11. Es. 

eut 6 fils et une /Louis de Hongrie. Pol. 
< Grégoire XL P. 



Marguerite et Oîaûs V, 
p son fils. Dan, 



Urbain V , P. 

Albert, Su. 

Charles V le sage. Fr. 

Ferdinand. Por. 



fille. 



Richard 11. Am 

Venceslas. E. AL 
Urbain VI. P. 

Jeaa 1®'. Es* 



' ibhronologîquès» ^| 



ÉVÈNEMENS REMARQUABLES. 



Mort d*Ivan II en 1358. 
Interrègue d'un an. 



Dhsentions înteitines «ntte les Princes Tatart 
lour la Sosf^raineté éix Kaptchak. 

Dmîtri m est dëpoié en 1^62* 
Guerre eotre le grand Prince déposa, et ton 
accesseur. 

Dmitri IV ëponte Eudoxie fille de Dmitrî III 
lëtMnë. 

Guerref dti grand Prince D^ùtri IV contre 
likhaïl prince de Tyer. 



Jean Vklef fameux fférésiarc/ue» 



Le grand Prince braye les Tatan, tt leur fait 
i gnerre. 

Ligue des Ptînces tusses contre les Tàtart. 

Bataille cëlèt)re surU Don ou les Tatari sont 
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^385 

1386 

1388 
^389 

1390 
1391 
159a 
1393 
1394 
1395 
1396 
1397 
1398 
Ï399 

i4oi 

i4oia 
1403 
i4o4 

14^5 



Charles VI le bleo-aimé. 

Fr. 
Charles lU. Nap. 

Jean l®^. le bâtard. For. 

;Ladislas IV Jagellon. Pot 
^Ladislas Map, 



XLVl- 
VASSILI 11 



(Bajazet 1«^ E. Tiiarc. 
Dmitriévitçh (Boniface IX , P* 
règne 36 ans, et] 

a r 



lage 



de^ 



meurt 

5 anî 

Il épousa Sophie 
Princesse de Li- 
thuanie. Il en eut 
deux flîs et trois 



gP^ uns. Manuel 11 Palëologue.E.or 



Eric XIU. Sn. 



filles , dont l'aînée . 
épousa Jean Pa- 
léologue,Èmp.de H^^^j IV. An. 
Coiutantinopie, R^^ert. E. Al. 



Soliman l*'". E. Turc. 
Innocent, VIU P- 



I 



i4o6 



NJta&'^ll. Esv 
)0f ég9û:e XUt f % 



thronotogiquês» g%' 



ÉVENEMENS REMARQUABLES. 



Prise de Moseou par les Tatart. 
Novgorod pillëe et ravagée en panition de h 
évolte contre le grand Prin«.e. 
Le Kremlin de Moscoa est bâti en pieires. 



Mort de Dmîtrî Douski en ijSg. 

Vaaili II ipouie Sophie Prince de Litbftaiu^. 

Tamerlan menace la Russie et porte la deiola- 
on }n$qae$ prè* d<i territoire de Moscou, 

Guerres entré lei Rnii^s et les Lithuanieui. 

Réunîqn du Royaume de Sicile à celui déi ttamles 
1 1400 ' nr 

Vitold , Prince de Lithuame , s'empare de Smo- 
'X'/î '^T^S« le territoire de Norgorod. 
J^^S^ite de Bajazet l^\ Emféreur des Turcs, 
^ Tameçlan en x^oa. I 

C â 



6* 



Tables 



Aniip 
après 



Souverains 



Souverains 

CONrRWFORAIlSS, 



1407 

1413 

1414 
1415 
14. g 

i4iy 
1418 

1419 
14^0 

14^1 
142A 

1495 

i42tj 

34^7 

i4fl9 
1430 
1451 



Alexandre Vj P. 
jMusa-Chëlébi. E. Turc. 
IfeeuL XXI. P. 



Eric IX. Dan, 

Mahomet \^^. E. Turc. 
Henri V. An. 

Jeanne 11. Nap. 



XLVIL 
VASSILI m 
Vassiliévitch 
dit l'aveugle , rè 
gne 37 ans, meurt 
à 1 âge de 4? ans. 
Son épouse fut 
Marie, fille dun 
Prince larQslaf, 



Martin V, P. 



Amurat 11. E. Turc^ 

Charlei VU. Fr^ 
Henri VI. An. 

Juan VI Palëçlogue. E<tf- 



Eugètt© lY, ff 
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EVENEMENS REMARQUABLES. 

I^es Tatars sous la conduite de leur Khan /ë-î 
igueï , ravagent et pillent le territoire de Moscou. 



Premier argent monnoié en Russie* 



J^an Hus commence à répandre sa doctrine 
erotique en i4ii. 
Jérôme de Prague, autre hérésiarque. 



Pestd et faioine en Raisie. 



Tremblement de te^re à Novgorod et pays 
roisiai» 



Mort de VassUi II en i^ag. 

Jeanne iArc ou la Pucelle (^Orléans en i^î?? 

louri, Prince de Galitch, et oncle du Souverain 
prétend occuper le Trône à l'exclusion de so^ 
neveu. Les droits de Yassili III loat cronfirmës i | 
la horde, I 
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145e 
M57 

1459 
i4Si 

i4H 
i4b^8 

i4b7 
i4i>8 

U/Q 
i47i 
1^7" 
M73 
M?4 
i47t 

1477 

j479 
i48o 

1481 

148a 



Pie n , p. 



i Lonis XL Fr 
XLVIIL ^Edouard IV* An. 
IVAN lll 
Vassiliïvitch 

meurt àgë de G£, 

n eut 3 épouieSj 
Marie, Princesse' 
de Tver dont il Ferdifland, Nap, 
eut un fus-, et So- 
phie, delà famille Sixte IV- P. 
uiipénale de . 

Conitfintinople, 1 
doutai eut 5 ÊliVerdinandVlecatlioliqii 



J^àu IL Fott, 
Bajaaet 11. E, Turc, 
Jeâu. DaJi. 



et 4 allés. 
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ÉVÉNEMENS REMARQUABLES. 



Invention de la Gravure au burin et à T$au 
^orte,ên 1460. 

Mort da Vassili lU en i4S^ 



Expédition du granfl Prince Ivftn HI contre Ka- 
lan. La Yille est pfise et devient tributaire de la 

Révolte suscitée à Novgorod parla célèbre Mar-, 
pha. Ivan III , marche contre cette république et 
la^ réduit à son obéissance. 

Nouvelle révolte à Novgorod. Cette ville réduites 
aux abois^i cesie d*ètre une cité importante. 

La Russie commencera secouer le joug des Ta- 
tars. 

Fin de la domination des Tatars du Kaptchak. 
S«ccès de la Russie, contre les Polonois. 
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1483 

1487 

1489 

i4so 
1491 

1493 
49¥ 

1496 
m? 
1498 
^499 

ïBoâ 

«503 

1504 
«505 
i5«<> 



SOVTERJIIK» 

RUSSES. 



VASSILI IV 
IVANOVITCtt 



SoirvER*m 

CONTEMPORAISS. 



;Charle$ VIll. Fr. 
,Richard 111 An, 
Jean 11. Su. 

Henri VU. An. 



I: 



Uean Albert. Pol. 
^Alexandre V]. P. 

|M»xœilien 1". E. Al. 
jAlfonse 11, Nap, 

^Emmanuel. Por. 
^Ferdinand Jl. Na, 

Frëdéric. Na. 
Louis Xll. Fr. 



Alexandre. Pol, 



Pie m. s» Jour» P, 



chrônotogî(fnêf1 Ig' 



ÉVENEMENS REMARQUABLES, 



Kasan quî s'^toît r^voltëe contre le grand Prînct 
est de nouveau canquise. 

Conquêtes en Sibérie. 

Ivan 111 , prend pour armes l'aigle noir à deux 
têtes. 

Découverte de V Amérique, par Christophe Cotomh 
Génois, en 1492. 

Découverte du cap de Botine Espérance ,, en i497- 

Premier usage des canons contre les Ru^ses^ par 
les Chevaliers de Livonie ou portes -glaive. 

Découverte de t Amérique Méridionale par Sébas 
tien Cabot* 

Découverte de la Californie , par le m^ne, Pan^ 
née suivante, * 

Vempire d Allemagne est divisé en cetcUs par 
MaximUien ^ en 1500. 

Nouvelle révolte de Kasan , un jour de foire •, 
les Marchands Russes nt as Sbinés et leurs -hiens 
pilles. ^ 

j Mort d'Ivan III en 1505. 

1 Traité» de paix Avec les peuples voisir». 
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1507 
1508 

1510 
1511 

1513 

1515 

1516 

1517 
1518 

1520 
1526 

^5*7 
1528 

1529 



Sigismond !*'• Poh 



règne 5i8 ans. 

Sa 1®^®. femme 
fut Salmonée Sa- 
bourof;la2^Hé- Henri VlU. An. 
lène Glinski. 11 j 
tut de sa 2^. feni- j 

me 2 m?, Jvan et sélim l^^ E. Turc, 
louri, \ 

iChrisdern 11 Su, et Dai 

Œëon X. p. 

/François l**^., père des 
< Lettres. Fr. 
(Charles-Quint» Es, 



Charles^QuNit. E Al 
Soliman U. E. Turc^ 

Jean 111. For. 
Gustave Eric- Son. Su. 



Œréd^ric 1^. I>aii. 
Adrien VI. p. 

Clément VU, ç. 



chronologiques^ 
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ÉVÉNEMENS REMARQUABLES. 



L*«mpereur Maximilien donne le titre d'Empereuri 
Vassili IV. 

X^^s Polonoif déclarent la guerre, sont battus et 
[it uiie paix simulée en 1508. 

Expédition contre la Pologne» 

lues Russes désolent la Lithuanîe. 

Conspiration contre Vassili IV à l'instigation de 
^sisondj roi de Pologne. 



Martin Luther commence larëfornuattOnen 1517 



Les Turcs enlèvent nie de Rhodes aux chevaliers 
*, St. Jean de Jérusalem y en 1522. i , 

Paix conclue entre la Russie et la Pologne. 
Malheureuse expédition des Russes contre Kasan 
voltée. 

Découverte du Pérou , en 1525. 
Le grand Prince ajoute à ses titres celui de Duc 
Obdorie à cause de ses conquête* jusqu à TObi. 
La Tille de KaiOA Wtpriie et saccagée par Tar- 
ée Rai9e% 
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»555 

1556 
1557 

1558 
1559 

1560 

1564 

156G 

1567 
1568 

1569 

1571 
157a 
15 '3 
i7i 

^576 



SMarcelll,p. aa jours. 
)Paul IV. p. 
\ Philippe IL Es. 

I Sébastien. Por. 

(Ferdinand 1«'. E. Al. 
(Elisabeth- An. 
(François 11. Fr. 
^Frédéric 11. Dan, 

^Charles IX. Fr. 
5Eric. XIV. Su. 
/fp;e IV. p. 



Maximilien 11. E. AL 

,Sélira 11. E. Turc 
[Fie V. p. 

Jean Ul. Su, 



Grégoire Xllt^n. 
Henri d'Anjou, roi. 
Attiurat 111. E. Turc. 
Henri llU*Fr, . 



chronologiques» ^5 



EVÈNEMENS REMARQUABLES. 



Guerre avec les Sa^doî». Les Russes font des con- 

êtes en Finlande. 

Paix conclue avec les Suédois. 

Guerre en Livouie avec les cbevaliers Porte-' 

aive. 

La Livoniecëdëe àla Pologne par les chevalier». 

Troubles en France. Le Prince de Condé à la tête 
s armées Protestantes , 1561. ; 

Le Tsar confie Vautoritë suprême an Kban de 
asan,son ami , et se livre au repos et à la dé-. 
iQche^ dans une Campagnt près de Moscou., 



Première imprimerie en Rusde en 15%. 



Le Tsar reprend le manîment des affaires. 
Expédition des Turcs contre la Russie. 
Cruautés du Tsar à Novgorod et à Moscou. 

Guerre avec les Suédois. 

Moscou ravagée par les Tatars de Crimée. 

Nonvellei découvertes en Sibérie , par Anika 

rogonof. 

Conquêtes en Sibérie par lermak. 
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i6o4 

1G05 

iGoG 



1607 
1608 
1609 



1610 
1611 

i6i3 

1615 
iGiS 

1617 



Il en eut un fils 
Fédor et uue 6lle 
nommée Axénie. 

.LUI. <Lëon XI. p, 

FEDOR II ^paul V. p. 29 joun. 

BORISSOVITCH 

règne quelquei 
mois. 

LIV. 
DMITRI V 

IVANOVITCH 

ou le faux Dmitri 
surnommé 
Grischka 
Rastriga règno 
1 1 mois , et meurt 
àeé de oo ans. 
LV. 
VASSILI V 
Ivanovitch 
Chouiski règne 4 
<His, puis est dé- 
trôné. 

Interrègne de 3 
ans. ~ 



Louis XIll. Fr. 
Gustave-Adolphe. Sn. 
Mathia». E, AÏ. 



LVI- 
MIKHAÏL 

FÉDOROVITCH. 

RoMANOF règne 

3a ans, et meurt^Mustapha, E. T. dépose. 

à Tàgc de 49 ^oa^Osman. £• Turc. 



i 
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ÉVÉNEMENS REMARQUABLES. 



!>rëgoire Otrëpief , jeune moine dun couvent de 

scou, se fait uu parti en Poiogue sous le nom 

Oniitri* 

rlort de Boris Godounof. Le parti d'Otrëpiefse 
Lifie. Le Tsar Fëdor II est assassiné, 
iévërité du foux Dmîtri enyers le parti opposé. 
1 épou»e Mariae , fille du Palatin de Send(>aiir. 

Ilonjuration conduite par Chouiski. Le faux Dmi- 
est assassine dans son palais, en ibpG. 
Zhouiskî usurpe, le Trône. Il se livre k h Ten- 
mce, et commet dw cruautés. ; 

Trois imposteurs se présentçjii: jupcessiVement et 
Lt défaits^ 



Invention du Télescope en 1608. 

La Suède envoie du Secours à Chouiski contre 

nposteur et les Polonois. 

Chouiski «st détrôné pa» les Polonois, en 1610. 



Le brave Soukoroukin riéveille le patriotisme à 
oscou. Les Polonois en sont chassés et Ton fait 
oix d*un Souverain. 

Faix conclue entre la Suède çt la Ra$sie« 
Traité de Fais ^toq h Fologne% 
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MIKHAÏLOVÏTCH 


1647 


règue 3a ans et 




meurt âgé: de 4HYrédénc IIl , Dan. 
aiis.lle:t2épou-^j casixxûr, Pel. 
ses Mane Milos- 


1648 


1649 


lavski,dont il eut 


r 


i6'50 


5 iils et 8 filles et 




1651 


NatalieNarichkin 




1652 


qui donna ie jour 




1653 


à Pierre le Grand 






et à la Princesse ^CromTcl Protecteur,* 


'654 


INatalie. 


Charles Gustaye^ Su. 


•655 


; 


Mahomet IV , E. Tuic 
Alexandre VII, P. 


4 


1656 




Alfonse IV. Pon 


1657 




' 


i6p 


■ 


Lëopold I. Em. A. 


1659 






mo 




Charles II , An, 
Charles XI, Su. 


_ 


1G61' 




, / 


166a 






1665 






1664 






1665 




Charles II, Es. 


1666 






1667 




Clament IX , F, 


1668 




Pierre II , Por. 


16^3 




Michel, Pol. 
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ÉVÊNEMENS REMARQUABLES.. i 

^e Tsar Alexis épouse Marie, ûUe de MiloalayjE 
éditioa Yiolente à Pleskbf, et à Novgorod. 
nvention du Baromètre^ par Guérik , en 1650 



upplice d'im imposteur qui se donnoit pour 
irëfitch. / 



Zonqttêtes des Russes en Lithuanie, • 

>aix avec la Suède. ' 

expédition contre les Kosaques do la Crimée. 



leyoTfe occnsipan^e par la création d'tinemOBnbîe 

cuivr«,sabititu^e .\ celle c/'jirf^eut. 

Le Tsar ë pause Natalie Naridjliin. 

origine de k secte bercftiquè dei Rmlioh'iks. 

Jisgrace et déijoîitiaja du Fiitriarche Nicou, 



11- ... 
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1670 

1G71 
1672 
1673 
1674 

1675 
167b' 
1677 
1678^ 
1679 
1680 



i68i 
i68â 
1683 
1684: 
1685 

im 
1S87 
1688 

1G89. 



(Cbristiern V , Dan. 
jClément X , P, 



^ JLVIU 
tEDOR III 

Alex^iévitch 
règne t) a>is et 
meurt âgé de sg 
ans. 11 eut û ëpou- 
«îçs et n'eut qu un 
fils qui mourut- 
enfant. 

LIX 
IV AI^ V. 

ALEXÉl]éviTCH 

et PIERRE r^ 

Alexéiiévitch, 
IVANpègne7ans, 
puis abdique. 
Ivan ëpousa Pras-j 
kovia Soltikof. Il 



Jean Sobieski, Pol. 
: Innocent XI , P. 



Jôcquei II , An. 
Soliman III , E. T, 



eut un. fils lYai)i9i"'H^''f ® xhil*^*^^^ 
Qui tut limpereuiï^l^x^^^e VUl, P. 



qui tut Çmp 
au berceau, puis 
en Fermé à Schlus- 
selbourg, et sfilles 

LX. 
PIERRE ^^selll 
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ÉVÉNEMENS REMARQUABLES. 



enka-Razîn, célèbre brigand , cause de grands 

K il la Russie. 

pplice de Stenka-Razin à Moscou. 

stitntion de la Chaiicellerie Secrète» 

vention de la première Montre^ en 1675. 

ort à\\ Tsar Alexis, en 1676. 

îs Kozaques Zajporaviens se donnenf à la 

ie. 

rande Comète visible pendant 4 mois , en 1680. | 

idoT se fait apporter les titres de noblesse, et 
)rûle publiquement. 

ort dtt Tsar Fe'dor III, en i68a. 



i Nation et les Strélîtx veulent que k$ deux 
es Ivan et Pierre, régnent ensemble. 
'vocation de Cedit de Nantes , en 1G85. 
îbelliott du chef des Strëlitz. 11 est exédutë 

ses consplices. 

[pëdition contre les Tatars de la Crimée, 
erre 1*^' épouse Eudoxîe Lopoukin. 
inspiration des Strëlitz contre Pierre, 
i Princesse Çophie est enfermée dans le cou- 

Novodevitcheï. > 

)ji quitte le titre de Taar. / 

T D a 



78 



Tables 



Ann. 
après 

j:c. 



Souverains 

RUSSES. 



Souverains 
contemporains. 



1690 



1691 
169a 

1693 




1697 

1698 
1699 

1700 

w 

y 1701 



GRAND, règne 
^ ans , et meurt 

aé^ ^^ 53 ^^-\ ^^ 
eut a ëpoiises Eu- 
doxie Lopoukin, 
dont il eut deux 
ûlsAlexisctAlex- 
andie, ce dernier 
mourut en basage*, 
et sa deuxième 
ëpouse, fut Cathe- 
rine Skavronski , 

dont il eut 4 ^^^^ 

qui moururent en- 
fans, et a filles A 

Anne et Elisabeth] 

Le Tsarévitch , ^Charles XII , Su. 

Alexis épousa une^ jr^^^^j-^ç Auguste , Pol. 

Princesse de Vol- 

fenbuttel , et eut 

un fils Pierre et 

une &Ue Anne. 



Achmetll, E. Turc. 
Innocent XII , P. 



Mustapha II , E,?Tiirc. 



FrédéricIV, Dan* 

Philippe V , Es. ' 
<Frédéric.P^ RoideP^rns* 
(ClémeM3^Ii P- 
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EVENEMENS REMARQUABLES. 



G™« EPOQUE. 

Pierre le Grand , 1^^ Empereur, 

Formation det Rëgimens des gardes de Préobra- 
enski et Seniénovski. 

Première flotille russe _sur le lac Clechnio. 
Congrès de Nertchinsk pour fixer les limites des 
empires de Russie et de Chine. 

. Chantier de marine à Voronëge. 
' Mort divan Alexéiëvitch. 
Prise d'Azof. 

La Tsarine Eudoxie répudiée. 

I^'^ Voyage de Pierre en Hollande, diî il tra- 
Yaille comme simple matelot. 

« 

Voyage de Pierre en Angleterre et à Vienne. 
Son retour en Russie. 

Institution de Tordre de St. André. 
lue Calendrier Julien est adopté en Rusiîe. 
rjerre déclaré la guerre ti la Suède. , 
Avantages des Russes en Livonie. ! 

Supression de la dignité de Patriarche.; 
La Prusse érigée en royaume, en i/CO> 
Prise de ,Marienbpurg. Catherine, depuis impé- 
ratrice, y est faite priso^ière, 

^.5 
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1702 




Anne, Anç;. 
AcLinet lil , E. T. 


1704 


• 


Joseph -I", E. Al 


1706 




Jean V, Por. 


1707 






1708 






1709 






1710 






1711 




Charles VI, E. M. 


171a 
1713 




Frédéric Guillaume n 
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ÉVÈNEMENS REMARQUABIJeS. 



Fondation de St. Petersbourg. 
Prise dé Narva par les Rasses. 
Canal entre la Msta et la Tvei^ta. 
Pierre' fait élire Stanislas Roi di Poloçnie. 
Prise de Mittau. V 

Révolte à Astrakan, \ 

Première victoire des Russes sur les Suédois en 
>ataille rangée, à Kulich en Lithuanie. 

Prise de Grodno par les Suédois. 

Trahison de Mazeppa. 

AfFajfe de Dobro, ; 

Bataille de Lesno. , • ^ 

Bataille de Poltava , le a/ Juin. J 

Ambassade d'Angleterre près de Pi^erre.^ L*Am- 
>assadeur lui douue le titre aEmpereur. ' 

Guerre Se la Russie , avec les Turcs. 
Mariage de Pierre avec Catherine. -' ^ 

Situation malheureuse des Russes sur Iç Proâth.. 
Faix arec les Turcs. ' ■ '\ 

Pierre fait un voyage à Carlsbad.^ ' *- * 



Opiniâtreté de Charles XII. Sa résistanbe cou- 
re les Turcs. j 

/ ' - i I 

Pierre se rend à Carlsbad et da$s le Meclem- 
)ourg. Ses victoires dans le Jutland, î 

. ' 1 
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1714 

i7'5 

171$ 
1717 
1718 

1720 
1721 
1723 

1723 

1724 

1725 
I7fl6- 

1727 



I 



Pierre est pro- 
clanlë Empereur 

• .T - . , 



LXI. 
CATHERINE r« 

règne deux ans , 
meurt à l%e)de' 
38 ans. 

LXII 
PIERRE II. 

ALEXJ^I^VITCH, 

régime pfès der 3 



George I", An. 
Louis XV , France. 

Ulrique Eléonor.e, Su. 
Frëdëric et Ulrique Sa. 

Innocent XIH , P. 

Abdication de PhilippeEi 

Louis , Es. 
Benoit XIII. P. 
^Pbilippe rétçibli, -JEs. 

George II , Âa. 
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EVÉNEMENS REMARQUABLES. 



Ambassade perse à Petersbourg. 
Victoire navale de Pierre près d*AngoUt. 
Institution de Tordre de Ste. Catherine. 
Charles. XII retourne dans ses états. 
Loi de Pierre sur les successions, 

Pierre entreprend un deuxième voyage* 
Pierre arrive en France. - 
La Sorbonae lui prëseate un projet de rëanion' 
es églises Grecque et Latine. 

Procès de Tsarévitch Alexis. 

Congrès d*Aland. 

Progrès des Russes en Suède. 

Victoire navale des Russes sur les Suédois. 

Paix de Neastadt entre les Russes et les Suédois, 

Pierre est proclamé Empereur. 

Cnnal du Ladoga. 

Expédition des Russes en Perse. 

Prise de Derbent ou portes de Fer. 

Couronnement de Timpératrice Catherine. 

Mort de Pierre V^, le Î28 janvier 1725. 

Ordre de St. Alexandre Neyski. 

Catherine nomme pour lui succéder Pierre , fils 
le Tinfortuné Alexis. 
Mort de Catherine I en 1727. 

D^isgrace- de Mentchikof. 

L'Empereur Pies're II rappelle de son exîl son 
lyeule Eudoxie Lopoukin, première épouse de 
^erre le graad, I 

» 5 H 
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ans , meurt âge 


! - 




'leu\irou 15 ans 




17^9 








LXiri. (MahometV.E T i 


>73o 


ANm, iChristiern VI . .n;n 1 




IVANOVNA, 

rs'jineioausniiPurt 


^Clément XII, P. 








al âge de 46 ans. 


'" 




Elle étoit fille 






divan V et Du- 






cliesse doitaîrière 






de Courlaxide. 




'751 






'73a 






»733 






»734 


1 J['"^*'^3?"^ Auguste II, PoL 
Dom Carlos, Nap, 


'735 






1736 






»737 






1738 




■' 


1739 




j 


^74q 


l 


Benoit XIV, p^^^""'"' ' 




V 


: 
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ÉVÉNEMENS REMARQUABLES.^ 



Courpnnemefnt de, Pierre II. 

La cour réside de nouveau à Moscou. 

Pierre II eit fiancé avec Catherine Prince5se 
olgorouki. 

Commencement du Rayaunf,e de Sar daigna *730 
Pierre meurt de la petite yérole. 

Le Sënat et les grands proclament impératrice 
ane Ivanovna, nièce de Pierre le Grand, et Du- 
lesse douairière de Courlande, 

Violence» et cruautés du favori Biren. 

Couronnement d*Anne Ivanovna. 

Formation du régiment de» gardes IsmaïloYski. 

L'Impératrice adopte sa nièce Anne. 

La cour se fixe de nouveau à St. Petersboùrg. 

La Russie abandonne ses conquêtes en Perse. 

Guerre avec la Pologne. Siège méiuorable de 
antzig par les Russes» 

Cuerret avec les Turcs et les Tatars. 



Paix avec les Turcs et {es Tatars. 

L'Impératrice adopte Iv4a fils d^ sa nièce Anne. 
pous« du Prince Aiatoinet de Brunswick. [j 

I Mort de rimpéràtriçe Aine iTaaovaa en 17/0. || 
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1741 



1742 



1743 

^744 
^74B 

1747 
174B 

1749 

1750 



LXIV. 
IVAN VI i 

ANTONOVITC^H, 

règne un an^ est 
détrôné. Il étoit 
fis d*un Duc de 
Brunsvick et petit 
fils dûTiarlvan V 

LXV. 
ELISABETH, 

Pkl^OVHA, 

ègneacàns meurt 
à Tàge de 5a ans. 
Elle étoit fille de 
Pierre le Grand 
et ne fut pa$ ma- 
riée. Eilfe adopta 
son neveu le Prin- 
ce Pierre ' UlrLc 
deHostein^fîls de 
saSœur Anne, fille 
ainée de Piejrre L 



t 



Charles VII, E. Al. 



François premier, %,hi 

J^erdin^d Yl, % 
fredéric V , Pan. 



Joseph, Porti 



€hronologîquês,^ 85 



EVENEMENS RIÇMARQUABLES. 



Révolte contre Biren. Il est relègue en Sibérie. 

Ambassade perse pn Rifssie. 

Guerre entre la Suède, et la Russie. 

Révolution qui porte Elisabeth sur le trô»e. 
Ivan VI est eniermé. 

La. régente Ann9 et so^ époux sont relégués en 
bérie. 

Le jeune Ivan détrôné est renfermé dans la 
rteresse de Schlusselbourg. 

Couronnement d*Elisab^tli. 

Elle déclare son héritier le Prince Pierre Ulric, 

ne de Holstein , son neveu. 

Le Duc de Holstein Pierre Ulric refme la 

)uronne de Suède. 

Conspiration contre Elisabeth., 

Mariage du Duc de Holstein arec la Princesse 
phie Auguste. d*Aûlialt Zerbist. Cette Princesse 
5na ensuite sous le non^ de Catherii]\e II. 

Guerres ettictoires des Riii^'ês , contre la Prusse. 

- . • . • I 

Découverte des ruines d&. txmcienner V}11^ Her»-\ 
lanum. 
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1751 
1752 
1753 

1754 
1755 
175S 

'757 
175^ 

1759 

1760 
1761 
1762 



1763 



Adolphe-Frédéric. Su. 



Osman III , E. T. 



Mustapha III, 
Clément XIII. 



E. T. 
P. 



LXVL 
PIERRE III, 

FedorovitCh, 
est détrôné après 
un règne de 6 mois 
et memi: dans la 
même année à la- 
ge de 34 ans. Il 
avoit épousé la 
Princesse Sophie- 
Auguste d*AnhaIt- 
Zerbst,qui prit le 
nom deCatlierin,^ ^ 

LXVII. 
CATHERINE II 

ALEXÉlivNA, 

règne trente-qaa- 
tre ans , meurt à 
lage de €7 mis , 



j Charles III , Es. 
< Ferdinand IV , Nap. 
m, An. 



George 
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EVENEMENS REMARQUABLES. 

Tremhlemeut de terre et destruction de LisbonA 
^ j ^^ i755« 

Naissance du grand Duc Paul, fils de Pierre 
Iric de Holstein, grand Duc de Russie, et de 
atherine^çon épouse. 

Victoires des Russes en Prusse. * 

Prise de Koenigsberg et de Custrim 

Prise de Francfort sur TOder. 

Prise de Berlin. 

Alort de llnipëratrice Elisabeth. 

Pierre III fait la paix avec la Prusse. Il envoie 
lêiiie de troupes auxiliaires à Frédéric II. 

Suppressioa de la Chancellerie secrète. 
La liberté est rendue à la Noblesse russe. 

Révolution qui précipite du trône Pierre III, et 
place son épouèe Catherine, 

Pierre III détrôné meurt de mort violente dans 
i prison* 

Cotirojwemeiit de Catherine IL 

Réforme des abus dans ladministratioa de la 
^tice. 

Abolitioji de \x quesUc^u^ 
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tables 
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J. C. 



1764 



176b 

2768 
1769 
1770 



1771 



177a 

^773 



^774 
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RUSSES. 



Souverains 
contemporains, 



et laisse pour hé- Stanislas Auguste, PoL 
ritier de sa cou- 
ronne son filsuni 
que Paul Petro- 
vitch. 



Joseph II, E. Al. 
ChristiernVlI, Dan. 



Clément XIV, P, 



Gustave III ^ Su. 



Abdul-Ahmet, E. T^ 
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EVENEMENS REMARQUABLES. 



Mort du jpime Empereur Iran VI , prisonnier à' 
::hlusselbourg. 

Colonies d'étrangers établies sur le Volga et 
Don. 

Les Polonois.sont forcés par la Russie d'élire 
511 lato wski pour Roi. 

Troubles en Pologne. Catherine protège les 
issidens, 

La Porte déclare la guerre à la Russie. Prise 
5 Kotchin sur les Turcs. 

Le Visir est battu sur le Pronth. 

Prise de Bender et d'Ac-kiermaa. ^ 

La flotte Turque brûlée dans la baie de Tclie^e. 

Prisa de la Crimée, 

Peste à Moscou. Réyolte. Massacre de TAr-' 
levéque. 

Suppression des Jésuites, en 1773. 

Premier démembrement de la Pologne. 

Mariage de Paul Petrçvitch avec Natalie, prin-1 
>sse de Hesse D^rmstadt 

Paix avec les Turcs, 
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1776 
1777 
1778 

1779 
1780 
1781 
1781» 
'783 
1784 

1785 
1786 
1787 
1788 
1789 
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S0UVEKA1\'S 
CONTEMPORAIMS. 



Pîe VI , P. 



Marie-Françoite-Eli» 
beth, Poït. 



Frédëric Cuillanme IIP" 

Charles IV , Es. 
Selim m , E. T. 
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EVENEMENS REMARQUABLES. 



Émigration de 4 cent mille Kalmoulcs du tei- 
toixe ruàse, 

Reyolte et supplice de Pongatchef. 
Cesc^ion du Holsteiu au Dannemark. 

Enlèvement par trahison d'une princesse Elisa- 
2th et sd dëtantîon à Schlusselbourg. 

t^oyage de Gustare, Roi de Suède, à Petersbourg. 

Paix de Teschen, due à la médiation de Ca- 
lerine IL 

Neutralité ârme'e contre les Anglais, proposée 
ir Catherine , et acceptée. 

Voyage dé Paul Petrovitch et de son épouse , 
m* plusieurs courb de TEurope. 

La Crimée se soulève^ elle est de nouveau 

Voyages et découvertes deins la mer Glaciale. 
Voyage do Catherine au midi de TEaipir e. 

La Crimée se révolte, et la Suède déclare la 
erre. 

Si^ge et prise d'Otchalcof. 
Guerre sur mer avec les Suédois, 
Paix avec la Suède* 
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1790 

1792 
1793 



i7B4 

1795 
1796* 



Souverains 

RUSSES. 



Souverain 
contemporains. 



[Lëopold II, E. Al. 



^François II , E Al. 
f Gustave IV , Sik 

République Frauçaise. 
Fin du Royaume de Pel^ 
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LXVÏII 
PAUL P' 

PéTROVITCH , 

I règne 4 «i^s et 4 
muisc Meurt à Ta- 
^ge de 47 ans. Il 
eut 2 épouses , 
\fttalie Princes* e 
le Hesse-Darins- 
tad , qui mourut 
sans eiifans, et Ma- 
rie Fedorovna , 
Princesse de Wur 
temberg, dont il 
eut 4 Princes et 5 
Princesses. 



1797 
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EVENEMENS REMARQUABLES. 



'rise de Bender et d'Ismaïl. 



^rëcatitions politique» de . la Russie contre la 
>pagande révolutionnaire de . France. 

Cosciousko , célèbre général Polonois. 
dernier partage de la Pologne. 



l.a Russie fait Tacquisition du Duchë de Cour-J 
de. 

Vlariage de la granc^^uchesse Alexandre Par- 
na avec le Palatin de Hongrie. 

itioTt de rimpératriçe Catherine IL 



*anl fait êxhomer le coi-ps de son pèr^Piène 
, le fait couronner^ puis déposer daas la sépul- 
s des Empereurs. 

établissement d'une boëte' destinée à receToii 
suppliques à TEmpereurj 

3ouromnemeAt de Paul L 



Etablissement d'une banque de seçeuri pour h 
»ble$»et [ 



54 



Tùhl 



es 



Ann, 
ai)r^3 
J. C. 


Souverains 

Russes. 
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CONTEMPORAlr^S. 
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1799 




Pie VII , Pape. 


1800 
i8ci 
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LXIX 
ALEXaiNDRE I 


- 




PAVLOVITCH, 

aujourd'hui glo- 
rieusement ré- 


; 




gnant. IJ a pour 
épouse Elisabeth 
Alëxéreyna , fille 
de TElecteur .de 
Baden. 


^ 



chronologiques. 



95 



EVENEMENS REiMAR QUABLES. 



•îouvelles lois Militaires. 

nstitutioas de plusieurs maisons d'ëclucation. 

'aiil , graad maure de Tordre de- Malte. j 

Lupture avec T Angleterre. I 

^e palais Michel. 

expédition contre la ÏVance. 

lort de Stanislas-Auguste, dernier roi de Pologne. 

'enquêtes de Tltalie par les armées combinées 
Russes et des Autrichiens. 

expédition raalhenreuse en Suisse, 
etour des armé«s en Russie, 
on quêtes des Ilei VénitienHes. 
,a Géorgie se dondj à la Russie- 
hostilités contre F Angleterre. 
tort de Paul T^. ii mars i8oi» 
^ix avec T Angleterre, 
ouronnement d*Alexandre F^, 

mbassadeur de la République Française à la 
c de Russie, 
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